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MM. SOWERBY et FULTON

ont l'honneur d'informer MM. les conservateurs de Musées des faci- \

lUés exceptiontieUes qu'ils présentent pour tournir aux Musée»

des spécimens exactement déterminés de Coquilles récentes de Mol-

lusques.

Leur maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel, M. G. B.

Sowerby, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis presque toutes-

les collections importantes qui ont été mises en vente. En outre, leur i

fonds s'est constamment accru des collections des Naturalistes voya-

geurs et autres ; aussi est-il le plus considérable qui existe, à la fois-

pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience

dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru

3t continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

mportant de pouvoir faire ses achats dans une maison de confiance

|ui est à même de fournir des spécimens en bon état et soigneusement

léterminés.

Leurs catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces

sont envoyés franco aux conservateurs des Musées et aux clients.

Adresse: Sowerby et Fu/ion, Kew Gardons, London.

FINE LAND AND MARINE SHELLS.

1 carry in stock the tînest assortment of land and marine shells in

the United States and would be pleased to send sélections by mail to

any collector. I am specially interested in land shells and will be

glad to make exchanges with any one having désirable material. Send

me a list of what you hâve to ofïer and I will do the same. 1 hâve

been collecting twenty years and bave many thousand species to ofïer.

Particularly désire rare Helicidae of which I already possess 3,300

species. Good exchange or cash oflered. Etilire collections purchased.

WALTER F. WEBB, 202 Westminster Road, Rochester, N. Y.-U. S. A.
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niOIililTISQlIP.iii liT BRACHIOPOUEfii
liKetJB:iL.Iil^ E9i toos

PAR E<A miiii^lO^ ]|ï:\AKn
IIAIV^ IjEH mKKS »ll i\OKU

(^'OlVEIiliK-ZEIlIBIiE, HIER DE BARE:l\TS,
MER BI^AIVCIIE, 0€ÉAi\ C:L.%llAIi,

IVORVÈOE, MER UlT IVORll)

Par Ph. Dautzenberg et H. Fischer

Les espèces doDt nous donnons ci-dessous la liste

ont été recueillies à la Nouvelle-Zemble, dans la Mer

de Barents, la Mer Blanche, l'Océan Glacial, en Nor-

vège et dans la Mer du Nord. Elles étaient toutes

connues, sauf un Natica dont on trouvera plus loin la

description et la figure. Une liste préliminaire des

mêmes espèces a paru dans le Bulletin du Muséum

national d'Histoire Naturelle, t. XVII, 19H, pp. 143-

146.

Nous donnons maintenant une bibliographie assez

étendue de certaines d'entre elles
;
pour les autres,

nous renvoyons le lecteur aux listes synonymiques

que nous avons fait paraître ou qui sont en cours de

publication dans d'autres travaux faunistiques. Nous

signalons avec soin dans notre texte les spécimens qui

ont été pris vivants, cette indication étant particuliè-

rement utile pour l'étude de l'extension géographique

des espèces.



Clionk LlMACl^A IMiipps

i77'i. (Jtio limaciim Piiipps, Voyage to llic Norlh Polo, p. 195.

ufio. (Jtione — Pliipps. Dautzenberg et H. FiscnKn, Camp. arct.

du Duc d'Orléans, p. 3.

1911. — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. cic. in

Hiill . Muséum, p. i!i?i.

Mer de Barents, 71" 28' N — 49" 10' E, 21 août 1908,

2 ex. vivants;

Mer de Barents, 28 juillet 1908, quelques exem-

plaires vivants.

LiMACINA HELICINA PllippS

177/1. 7''//7jo ht'liriniis Phipps, Voyage to thc Norlli Pôle, p. i(|8.

Il) 10. Liiiiaciiia hflirlna Pliipps, Dautzesrerg et M. Fischer, Campagnes

arctiques du Duc d'Orléans, p 'i

.

1911. — — — Dautzenrerg et II. Fischer, Moll. elc. in

Bull. Mus., p. i',;;.

Mer de Barents, 71" 28' iN — 49° 10' E., 21 août 1908,

3 exemplaires vivants.

Mer de Barents, ÏS juillet 1908, quelques exem
plaires vivants.

CVLICHNA ALBA BrOWU
Var. corticata (Beck) MôUer

i8/|2. Dalla corticata (Bcck) Môller, Index Moll. Grocn., p. 0.

19 10. Cylichna alba B^o^A n var. corticata (Beck) Moll., Davtzenberg et

H. Fischer, Camp. arct. Duc d'Orléans,

p. G.

191 1. — — var. çor</eo/a MôU., Daltzenberg et II. Fischer, Moll.

Camp. arct. P" de Monaco, p. 39 (sous

presse).

iQii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. m
Bull. Mus., p. i43.

Nouvelle-Zemble : Kostin Char, 2 ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Ile Meducharski, 1 ex. vivant.
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Pleuhoïoma modiola Jan

1882. Fusus modiolus .Ja.n (Vide CRiSTOFoniel Jvn, Calai.,]). 10.

1887. Pleurotoma scalaris P.\rtsch in Hauer, \'orkommcn foss. Th.

terl. Beck. VVien, p. .'irg.

i838. Pleurotoma carinatum Biyona {non Lk.), Gen. poslh., p. 12.

i838. — carinata Biv. f., Ca.lcar.\, Rie. mal., p. 10.

18/12. — aciita Bei.l.\.rdi in Sismonda, Sjii. mctli., p. 33.

18/1/1. — carinatum Biv. f., Philippi (non Lk.), Eiiiim. MoU. Sic,

II, p. 17G, pi. XWI, Vig. 19.

1845. — scalaris Hôrnes, Verz. Cent. terl. Versl. liecK.

AVien, p. tijG.

18^7. — Modiola .Tan, Bell.\.rdi, Monogr. Pleur, foss., p. 08,

pi. III, fip. 9.

1847. — modiola Michelotti, Fos. mioc, \). 3oi.

18^7. — — SisAioNDA, 8yn. Meth., 2' vd., p. 3/|.

18^8. — larinula VVooD, Graj? Moll. I, p. ô'i, pi. VI, fi fi'.
2^,

2b.

i8i8. — modinln Hôrnes, Verz. foss. Rest. lerl. lîeek. AN'ien,

p. 20.

i852. — — Bollardi, d'Orrigny, Prodr. Pal. 111, p. Ci.

i853. — — Jan, Hôrnes, Foss. Moll. AA ien I, p. 300,

pi. 39, fig'. I2\ 12 I'.

i85G. — — Semper, (Jasler. ÎNord Alhiiii;. (dinini.,

p. GG.

1859. — — Jan, LiBAssi, Mem. ConcI). foss. Palermo, p. 3/i.

18G1. — — — Semper, Palieont. Untersuch. 1, p. 33.

186/1. — — DoDERLEiN, Cenni geol. terr. mioc. sup.

Ital. centr., p. lo-;.

1889. — carinata Jeffreys (non Lk.), Brit. ConrJi. A', p. 22t,

pi. 102, fig-. 7.

1870. — Modiola Secuenza, Dislr. geogr. sji. viv. m Boll.

Malac. III, p. 70.

1870. — — Weinkaiff, Suppl. (loncli. Medil. in

Boll. Malac. III, p. 70.

1872. — carinata hiv., Monterosato, Notizie C. Medil., p. 5i.

1872. — modiola von Koeisen, Mioc. Norddcnlscld , p. 284.

1873. — — CoccONi, En. Sist. Moll. Mioe. e Plioc.

Parnia e Piacenza, p. 55.

1873. — carinata Seclenza, Form. j)lioc. Ital. merid. in

Boll. Com. Geol. Ital., p. 27G.

1874. — modiola Môrch, Forst. tertiaerlag. Danemark,

p. iG (269).

1875. — — Seguenza, Form. plioe. Mal. merid. in

Boll. Com. Geol. liai., p. 20G.



1875. Pleuroloma rnodiola Jan, Monterosato, Nuova Riv., p. 1,2.

tS-jb. — carinata Biv., Metzger, Nordsccfahrt d. Pommcrania,

p. 25o.

1877. Drillia mod(o/« Jan, Bellvrdi, Moll. del Piemonte, p. 129.

1878. Pleiirotoma — Moîiterosa.to, Enum. e sinon., p. h!i.

1878. Spirotropis carinata Ph'û., G.-O. Sars, Moll. reg. arct. Norv., p. 2/I2,

pi. 17, fig. 5», 5b.

i88o. Pleuroloma modiola Jan, Monterosato, Conch. délia zona degli

Abissi in Bull. Soc. Malac. Ital., p. 75.

i88/i. Spirotropis carinata Triton-, Man. of Concli. VI, p. 2i3, pi. 7,

fig. 93, 9Z1.

i88(3. Pleuroloma modiola de Cr. et J., Locard, Prodr. de Mal. fr., p. iio.

1886. Spirotropis carinata Phil., Sparre-Schneider, Undersôgelserof dyrel,

arkt. fjorde: ïromsôsundets Mollnskf.,

extr. de ïromso Mus. Aarsh. IX, p. .3/|.

i,sg^. — — — Weinkaufi- et Kobelt, Conch. Cab.

2° éd., p. 170, pi. 33, fig. II.

t888. Pleuroloma modiola Jan, Kobei.t, Prodr. Faunac Moll. test, maria

curop. inhab., p. 127.

iS8ç). — — Carls, Prodr. Faunae niedit., p. /ii3.

1890. Spirotropis carinata Biv., Mokterosato, Conch. prof. d. mare di

Palermo, p. 27.

1896. Pleuroloma — Biv. f., Dautzenberg et H. Fischer, Drag. Hiron-

delle et Pr. Alice, extr. des Mém. Soc.

Zool. Fr., p. 25.

1897. — modiolum Jan, Locard, Exp. Trav. et Talisni. 1, p. 207.

1901. Spirotropis carinata Ph., Friele et Grieg, Norw. N. Atl. Exp. III.

p. 95.

,qo, _
— modiola de Cr. et J., Chaster, Melvill. K^'IGHT, Hoile,

List of Brit. mar. moll , in Journ. of

C. X, p. 22.

i9o5. — — Jan, KoBELT, Iconogr. d. schalentr. curop.

Mceresconch. III, p. 297, pi. 81, fig. It, 5.

191 1. Pleuroloma — — Daltze.nberg et H. Fischer, Moll. etc. in

Bull, du Mus., p. i/,3.

Un exemplaire mort, sans provenance.

Il existe une variété avec plis d'accroissement plus

accusés qui déterminent des tubercules sur les pre-

miers tours: voir les figures de Jeffreys et la figure 93

de Tryon, qui la reproduit.



Bêla, turricula Montagu

Var. noliilis Môrch

i8/|2. Defrancia uobilis Môller, Ind. MoH. Groenl., p. la.

i846. Tritonium turricula Loven (ex p.), Ind. Moll. Scaiid., p 12.

1857. Pleurotoma turricula Mtg. subsp. angulatus Don., Morch, Prodr.

Faunae Moll. Groenl., p. 11.

18G9. Bêla turricula var. nobilis Moll., Petit de la. Saussaye, Cat. Test.

mar., p. i56.

1870. — — GouLD et BiNNET, Inv. of Mass. 2' édit.,

p. 35i, ûg. 620.

1877. Pleurotoma turricula yar. nobilis Moll., MôRcn »i Rinr, Dan. Greenl.,

p. /|3().

1878. Bêla nobilis G.-O. Saks, Moll. Reg. arct. Norv., p. 228,

pi. 16, fig. 19, 20.

1878. Pleurotoma turricula Mtg. var. nobilis, Leche, Novaja Semlja, p. 5i.

1882. Bêla nobilis Moll. van I.idth de ,Jelde, Liste Moll. Willem

Barents, p. 7.

188/i. — turricula xar . nobilis Moll., Trton, Man. of G. VI, p. 219, pi. 28,

fig. lii.

i885. Pleurotoma nobilis Moll., Herzenstein, Murmankûste, p. GSg.

1886. Bêla — — J. CoLLiN, Brach., Musl. og Snegle fra

Kara Havet, p. 28.

1886. - — — Friele, Norw. N. Atl. Exp. Il, p. 5,

pi. Vil, fig. 8; pi. IX, fig. i3-i5.

1887 — — — WEiNKAUFFetKoBELT,Conch.Cab. 2'cdit.,

p. i/|5, pi. 3i, fig. 10.

1888. — — — KoBELT, Prodr. Fannac Moll. test, maria

europ. inhab., p. i3i.

189C. — — — LocARD, Camp, du Caudan in Ann. Univ.

Lyon, p. 189.

1898. — — — PossELT, Consp. Fannae Groenl., p. i!\'].

1899. — -_ _ LocARD, Coq. mar. an large des côtes de

France, p. /|/i,

1901. — — — Brôgger, Sengl. og Postgl. Nivafor. 1

Kristianiafeltet, pi. VI, fig. if\.

igoi. — — — Friele et Grieg, Norw. N. Atl. Exp. III,

p. 88.

1911. — turricula Mont. var. nobilis Môrch, Dautzenberg et H. Fis-

cher, Moll. etc. in Bull, du Mus.,

p. i'.3.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, juillet 1908, 1 ex.

jeune.



Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, un ex.

plus grand du même groupe turricula, mais très érodé

et indéterminable comme variété.

Bi:la PYRAMiDALis Strôm.

1788. Bticcimim pyramidale Strom, Ny Saml. kgl. Danske Vidensk.

Selsk. Skrivt. III, p. 296, iig. 22.

i83S. Fiisiis pleitrotoinarius Couthout, Boston Joiirn. N. H. Il, p. 107,

pi. I, Gcr.
Ç).

iSii. Fusiis riifiis GouLD, Invert, of Mass. p. 290, lîg. lya

(non Montagu).

i^ !t2 ? Defrancia VahUi Beck. in Moller. Index Moll. Groenl.,

p. i3.

iS/i6. Tritoninm pyramidale '^ir.. Loven, Index Moll. Scand., p. 12.

iSiG.^ Pleurotoma Ta/ii/Moll., Reeve, Conch. Icon.. pi. XWVI, Ug. 332.

i85i. Tritonium pyramidale Sir., M. S.vrs, Beretn. Zool. Reise, p. 08 (188).

1867. Pleurotoma (Oenopota) pyraniidalis Str., Môrch, Prodr. Faunae

Groenl., p. n el siibsp. i, Fusiis plciiroio-

mariiis Contli

.

1808 Bêla pleurotomaria H. et A. Adams, Gen. of rcc. Moll. I.

p. (,2.

i858. Mangelia pyramidalis Sir., M. Sars. Bidr. arct. MoUuskf. >orges,

p. il

.

18O0 Pleurotoma {Oenopola) — — Môrch, Verz. gronlandischeWeich-

liiierc in \oy Etzel. Grùnland. p. 5(|!i.

186G. — (Bêla) - — Môrch, Faunula Moll. Islandiae, p. 2i5

et var. 1 gigantea, 2 spira abbreviata

(^ PI. ruj'a Montagu).

1867. Bêla pyrafnidalis ïjtr., Jeffrets, Brit. Conch. IV, p. 3(ji, 3g5

( observations).

1861J. Bêla — — Petit de la Saissate, Cat. Test, mar.,

p. i55.

i8(3<j. Pleuiotoma {Bêla) — — Môrch, Catal. Moll. du Spitzberg, in

Ann. Soc. Roy. Malac. de Belgique IV.

p. 22.

1870. Bcla pleurotomaria Gould et Bin>et, Inv. of Mass., p. 355,

fig. (J2 5.

187a. Pleurotoma pyramidalis Str., Wood, Crag Moll. Suppl., p. ^3.

pi. VI, fig. 17.

187^. Bêla pleurotomaria Verrill, Rep. Vineyard Sound, in Rep.

U. S. Fish. Coni., p. 637.

1877. Pleurotoma pyramidalis Sir., Jeffrets, On some new and pecnliar

Moll.. in Ann. and Mag. of Nat. Hist. V
ser. XI\, p. âaS.



t885.

i88C.

Plmrotoma — —
Bêla pyramidalis Str.,

1878. Pleiiroloina pyramidalis Str. Lecue, Novaja Seinlja, p. 55 et var. lacvior

Lèche et var. jenissccnsis Lccho, p. 5G,

pi. I, fig. .7.

187S. fîe/a — — G.-O. Sars, MolI.Reg. arct. Aorv.. p. 2:zi!,

pi. lO, Hof. et var. sciniiilii-uld. y\. iG,

fig- t,.

1^82. Bêla pleurotomaria (Coulh.) Ads., Verjui.!., Traiis. Connecl. Acacl.

V, p. ^78 (= rufiis Gld. = Vahlii Beck

t. Lovcn).

1882. — pyramidalis !>tr., van Lidth de .Ielde, Liste Moll. <( \\ illeni

Barents », ji. li.

188/1. — — ^ TinoN, Mail, ol" Conch. VI, p. 2i5, pi. 3o,

flg. 92 {pleurotomaria Couth.) ; pi. 28,

fig. io (pyramidalis Str.) ; fig. /17 (var.

semiplicala G.-O. Sars) ; pi. 27, fig. 3o

IVahlii Mnller) ; pi. ."iS, fig. 72 (var. ,/>n(s-

seensis Lèche); pi. .'^'i, fig. 81 (Bêla rufa

Gould).

i885. — — — AuRiviLLiis, Overs. « Vega » Exp., p. 3'nj

et var. semiplicala G.-O. S.

Hehzenstein, Miirmanki'isle, |i. <'i85.

Friele, Norw . N. Ail. Exp. Il, p. 22,

pi. Vlll, fig. 25; pi. X, fig. 1!!.

i88(j. — — — Sparre-Schneider, Tromsosnndets Mol-

hiskf. in Tromso Mus. Aarsheft Vlll,

p. 22 et \ar. semiplicala G.-O. Sars.

1887. — — - Weinralfe et KoisELr, Coricli. Cah.

2" édit., p. 109, pi. '^>.. fig. l'i. i5.

1888. — — — KoBEi.T, Prodr. baiiiiac Moll. test, maria

curop. inliab., p. i3^.

i8(j8. — — — PossELT, (lonsp. Faniiae (îrocnl.,p. lOi et

var. VahliiBeck et var. vahlrplicosa Posscll.

igoi . — — — Chaster, Mei.vili., Km(;ht, Hoyi.e, List

of Brit. inar. Moll.. in .lonrii. of Conch.,

\, p. 2! .

1901. — — — Friet.e et (iitiDc, Nor« . \. Atl. F,\p. III,

p. 9'i.

1901. — — — KmpoW'ITSCH, Ergcbn. lleise Spilzb. in.

\nn. Mus. Saint-Pétersbourg VI, p. '|8i

et var. semiplicata G.-O. Sars (= var.

Vahli Beck).

1905. — — — Kobelï, Iconogr. d. europ. .schalenlr.

Meercsconch. III, p. 209, pi. 83, fig. 22,

23.

191 1. — — — DM^TZENRERr. et 11. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Mus., p. i',3.



La forme typique n'a pas été recueillie.

Var. seniiplicata G.-O. Sars

1878. Bela pyramidalis Strôm, var. semiplicata G.-O. Sars, Moll. Reg. arct.

Norv., p. 222, pi. 16, fig. 4.

Nouvelle Zemble : Kostin-Char, 4 ex. vivants et

morts.

1878. Bela cancellata

i88(3.

>'Ji

— Sarsii

— — Verr.

— Sarsi —

Bela Sarsi Verrill

G.-O. S\Rs (non Mighels), Moll. Reg.

Arct. Norv., p. 22f^, pi. 28, fig. 3 ;

pi. VIII, fig. 9 (radula).

Verrill, Proc. U. S. Nat. Mus. 111,

p. 304.

Friele, Norw. N. AU. Exp. U, p. 18,

pi. 8, fig. 3-5
; pi. 10, fig. 7, 8 (radula).

Weinkauff et RoBELT, C. Cab. 2° éd.,

p. 1^7, pi. 3i, fig. i3.

Dautzenrerg et H. Fischer, Moll. etc. in

Bull, du Muséum, p. i/i3.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, Stn. 48. 1 ex. jeune

vivant.

Cette espèce n'avait pas encore été signalée dans

les parages de la Nouvelle-Zemble ; on ne la connais

sait que du nord de la Norvège, du Groenland, du

Labrador et du banc de Terre-Neuve. S. A. S. le Prince

de Monaco l'a aussi rapportée du Spitzberg.

Bela bicarinata Couthouy

Var. laevîor G.-O. Sars

i838. Pleurotoma bicarinata Couthouy, New Moll. of Massachusetts

in Boston Journ. of Nat. Hist. II, p. loi.

pl.l, fig. I..

1878. Bela violacea Migh. var lacvior G.-O. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv.,

p. 239, pi. 17, fig. 3.



— 9 —
igio. Bêla bicarinala Couth. var. laevior G.-O. S., Dautzenberg et

H. Fischer, Camp. Arct. du Duc d'Or-

léans, p. 7.

Kjii. — — — var. Zaeuior G.-O. S., Dautzenberg et H. Fis-

cher, Moll. etc. in Bull, du Muséum,
p. i/(3.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, Stn. 48. 5 ex. vivants

mais très usés.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert. 1 ex.

vivant, mais très usé.

Admete vmmuLA Fabricius

1780. Tritoniuin viridulam Fabricius, Fauna Groenl., p. 402.

1910. Admete viridula Fabr., Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 7, 8.

Kjii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.
Arct. P" de Monaco, p. 55 (sous presse).

1911. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. in

Bull, du Muséum., p. ili3.

Mer de Barents, en face Kanine, 1 ex. mort.

Neptunea antiqua Linné

Subsp. Kubantiqtiatn Mat. et Rack.

1807. Murex subantiquatiis Maton et Rackett, Descr. Catal. mTrans.

Linn. Soc. VIII, p. 1/17.

Kjii. Neptunea antiqua L. subsp. subantiquata Mat. et Rack., Dautzenberg

et H. Fischer, Moll. Camp. arct. P" de

Monaco, p. 78, pi. II, fig. 3 (sous presse).

191 1. — — — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. (>i

Bull, du Muséum, p. i/i3.

1 exemplaire sans localité.

Mer de Barents, entrée de la Mer Blanche, 1 jeune

vivant.



Neptunea borealis Philippi
(PI. I, t\g. 5, (), grossies i fois 1/2)

i85o. Fusas borealis Philippi, Abbild., p. 118, pi. V, fig. 2.

i80y. — (Neptunea) lornatus GId. var. nodifera Môrcii, Cat. Moll.

Sj)itzlj. in Mém. Soc. Mal. Belg., p. n, ty.

1880. — Salurnus var. borealis Pliil., Sowerby, Thés. Concii. IV,

p. 8g, pi. Ifïlt, iig- 1 10.

1881. Neptunea borealis ^o\v., Tryon, Man. of Concli. III, p. 'j'io,

pi. 87, fig. 61 5.

1881. Fusus — Pli., IvoBELT, Gonch. Cab. 2' éd., p. 63,

pi. ik', fig. ,3.

191 1. — _ — DvtTZENBERG et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. P" de Monaco, p. 81 =: .^ ^Y. arthri-

tica (sous presse).

Kjii. — — — Dal"tze?.berg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|3.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, juillet 1908, 1 ex.

jeune, vivant.

Le N. borealis est une forme encore peu connue, dont

le type est originaire du Spitzberg. Tryon et M. Kobelt

n'ont fait que recopier la figure de Philippi. Notre

unique spécimen, qui est jeune, montre des cordons

décurrents bien plus accusés que sur la figure de Phi-

lippi. Le N. borealis est surtout caractérisé par sa

carène bien développée et pourvue de squamules

imbriquées. Certains auteurs rapportent cette espèce

au iV. despecta, d'autres au N. satura. Il faut attendre

la découverte de nombreux spécimens, pour en pré-

ciser les affinités.

Neptunea satura Martyn
(PI. I, fig. f,)

178/1. Buccinvm Saturum Martyn. The Universal Conchologist II,

pi. '17.

i8.3(). Fusus fornica lus Gn\Y (e.r parte ?, non Fabricius nec Gme-

lin), Zool. Voy. Beechey, p. 117.
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i8/i8. l-'iisns J'ornifaliis dru}/, Reeve {non Fal)riciiis, /ut (imulin). (jOii-

chol. Iconica, pi. XVI, iig. 63.

i858. — bulbaceus V.vlenciennes in Bernardi, Dcscr. csp.

nouv. in Journal de Concli. VII, p. 18.'?,

pi. VII, fis'. I.

1880. — .S'«/((/-ni/s Mart., Sowerby, Thésaurus (Joncli., pi. 'ii3,

fig. lo'i.

1881. Ncptnnca lyrata Kobelt {ex parte, non Martyn), Conch.

Cab. 2° ('dit., p. C3, pi. 10, iig. 2, 3, /i

(tanlum).

1881. — arllirilica Kobelt (ea;/ja/'<c, ;io;i VaIencicnncs),(;onch.

Cab. 2' édit., p. Cy, pi. i3, Iig. 2, 3

(tantuni).

ii|ii. — satura Mari., DAUTZEsnEur. ol II. P'ischeh, MoII. etc. in

Bull, du MMS(''uni, p. i/j/i.

Le Buccinum saturum de Martyn est une coquille

pourvue de deux carènes peu développées sur les pre-

miers tours, auxquelles viennent s'en ajouter 2 ou 3

autres, encore plus effacées, sur le dernier. Elle possède,

en outre, des plis longitudinaux irréguliers dont quel-

ques uns deviennent lamelleux vers l'extrémité du

dernier tour.

Sowerby a représenté dans le Thésaurus, sous le

nom de Fusus Saturnus (sic !) Martyn, un spécimen qui

diffère du type de Martyn par une carène unique bien

accusée et par l'absence de plis longitudinaux, mais

qui ne peut cependant pas être considéré comme une

espèce différente.

Le Fusus bulbaceus, dont nous possédons le type dans

la collection du Journal de Conchyliologie, est fort voi-

sin de la coquille figurée par Sowerby puisqu'il n'en

diffère que par sa taille plus forte, sa carène un peu

moins développée et sa spire plus haute. Les exem-

plaires rapportés par la Mission arctique française

établissent nettement la connexité des F. saturnus Sow.

et F. bulbaceus Val. que nous proposons de rattacher

au N. satura Martyn sous le nom de var. bulbacea

Valenciennes.
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La coquille représentée par Reeve sous le nom de

Fwsws/brmcafMS est indubitablement cette vâriétébulbacea

et est fort éloignée du Fusus fornicatus de Fabricius et

de Gmelin qui est une forme à varices foliacées du

Neptunea antiqua Lin. subsp. despecta Lin. Il est d'ail-

leurs difficile de savoir à quelle forme Gray a attribué

le nom de Fusus fornicatus, car il ne l'a pas figurée et ni

sa description ni les références qu'il a citées ne suffisent

pour la déterminer.

M. Kobelt a représenté : Conchylien Cabinet, 2*^ édit.,

pi. 10, fig. 5 et pi. 11, fig. 1, 2, sous le nom de Neptu-

nea lyrata Martyn, des spécimens concordant bien avec

les figurations de TUniversal Conchologist II, pi. 43

et qui ne peuvent être séparés de ceux qu'il a figurés

pi. 11, fig. 3, 4 et pi. 40, fig. 1 sous le nom de N.

decemcostata Say. Ce Neptunea, pourvu sur le dernier

tour d'une dizaine de carènes très proéminentes,

mérite bien d'être séparé du N. satura et devra porter

le nom de N. lirata Martyn (= decemcostata Say, 1826,

Journ. Acad. Nat. Se. of Phiiadelphia, V, p. 214).

D'autre part, M. Kobelt a représenté dans le même
ouvrage, pi. 10, fig. 2, 3, 4, sous le nom de N. lyrata,

des formes non carénées de la var. bulbaceaNa\. et pi. 13,

fig. 2 et 3, sous le nom de A^. arthritica Val., des spéci-

mens de la même variété à tours convexes et étages, sa

fig. 2 étant même identique au type du bulbacea. Le N.

arthritica de M. Kobelt, pi. 13, fig. 1 est, au contraire,

le véritable N. arthritica de Valenciennes, dont nous

possédons également le type dans la collection du

Journal de Conchyliologie. Ce N. arthritica Val. est

une coquille plus petite, plus épaisse que le N. satura,

à columelle plus verticale, moins tordue et pourvue de

plis longitudinaux noduleux sur le milieu des tours

supérieurs et sur le haut du dernier ; sa base est aussi

moins atténuée. Cette forme nous paraît suffisamment
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distincte pour être maintenue comme espèce spéciale.

Elle parait être assez commune dans le nord du Japon,

d'où M. Hirasenousa envoyé de nombreux exemplaires

tous bien semblables au type.

Le N. satura varie sensiblement sous le rapport de

la hauteur de la spire et du développement de la

Ponte de Ncptunea satura Martyn

carène principale qui est tantôt unique, tantôt accom-

pagnée sur les tours supérieurs d'une deuxième carène

faible et de quelques cordons aplatis et espacés sur le

dernier ; mais sa surface n'est jamais couverle de stries

fines et serrées comme celle du N. antiqua ni de la

sous-espèce despecta.

Nouvelle Zemble : Matochkin-Char.

La ponte de ce mollusque est disposée en colonnes
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fixées, plus ou moins arquées ou tordues, dont les

capsules sont disposées en séries transversales de 3 ou 4,

chevauchant les unes sur les autres comme les écailles

d'une pomme de pin et ne s'appuyant sur aucun axe :

elles sont soudées à la périphérie. Nous figurons une

coquille morte portant deux de ces colonnettes et une

troisième en voie de formation.

La seule ponte analogue qui ait été figurée à notre

connaissance se trouve dans Friele: Norw N. Atl. Exp.,

pi. IV, fig. 16' et 16''. Cette auteur attribue cette ponte

au Buccinum Terrae novae, mais nous croyons qu'il a fait

erreur et qu'il s'agit plutôt d'une ponte de Neptmiea.

La ponte du N. satura nous semble aussi très voi-

sine de celle décrite sous le n° 2 par Môrch, Mém.
Soc. Mal. B., p. 20 : « Oothèques libres suivant l'axe,

attachés par la périphérie et formant une colonne

spiralée composée composée de 3 oothèques par tour ».

SiPHo (TuRRisiPHo) ïORTuosus Rccve

i855. Fusas toi'tuosus Ukeve, The last of the Arctic Voyages,

p. Sg^, pi. XXXII, fig. 5», 5h.

igi 1 . Sipho (Turrisipho) tortuosiis Rve., Dautzenberg et H. Fischer, Camp.
arct. P" Monaco, p. 98, pi. IV, fig. i, 2

(sous presse).

igii. — — — — Dautzenberg et II. Fischer. Moll. etc.

in Bull, du Musrum, p. i^/i.

Mer de Barents : Sln. 44, 1^^ juillet 1908.

Buccinum undatum Linné

Var. flexHo»«a Jefïreys

1867. Buccinum undaluin L. var. flexuosa .Jeffreys, Rrit. Coiich. IV, p. 28C.

191 1. — — L. \Ar. Jlcxuosa J., Dautzeruerg et H. Fischer,

Moll. Camp. arct. P" de Monaco, p. iio,

pi. V, fig. C (sous presse).

1911. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll.

etc. //( Bull, du Muséum, p. i^i.
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Puddefjord, Stn. 16. 17 mai 1908; 2 ex. vivants

et 2 individus jeunes.

Grôt Sund, Stn. 35, 29 mai 1908: 1 ex. typique

de la var. jlexuosa.

Hammerfest Fjord, juillet 1908 : 2 ex. très jeunes

vivants.

Mer Blanche, août 1908 : 1 ex. mort, épais, à spire

très allongée.

Mer Blanche, août 1908, dragage : 1 ex. mort, d'une

forme plus grande et plus courte que les suivantes.

Mer de Barents, entrée de la Mer Blanche, août

1908: très petite forme à spire allongée, 2 ex. vi-

vants.

Mer de Barents, en face Kanine : 1 ex. vivant

jeune et 4 fragments de la même petite forme que

les deux précédents.

BucciNOM GROENLANDicuM (Chcmnitz) Schroter

1788. Ruccinum (jroenlandiciim Schroter in Chejimtz, Concii. Cab.

Namen Register, p. iG.

1910. — — Ghem., Dautzenberg et H. Fischer, Camp, arct

Duc d'Orléans, p. 8, 9.

Var. Kobelti Dautzenberg et H. Fischer

1911. Baccinuin groenlandicum Ch. var. Kobelti DAUTZEKBERc.et H. Fischer,

Moll. Camp. arct. P" de Monaco, p. iSa,

pi. VIII, fig. 9-18 (sous presse).

191 1. — — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Riill. du Muséum, p. i/|/|.

Hammerfest-Fjord, juillet 1908 : 3 ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay (1908), 1 ex. vi-

vant et 1 jeune.

Nouvelle Zemble : Kostin-Char, juillet 1908: 1 ex.

jeune vivant.

Notre variété Kobelti est fondée sur le Buccinum
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groenlandicum var. tenebrosa de Sars, qui diffère de la

véritable variété tenebrosa Hancock par sa forme plus

allongée et par sa sculpture transversale plus faible.

BucciNUM ANGULOsuM Grav

1889. Biiccinum angulosum Gray, Zool. of Capt. Beechey's Voy.,

p. 127, pi. XXXVI, fig. 6.

igti. — — Gray, Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. P" de Monaco, p. 128, pi. VI, fig. i/|,

- i5, et var. fig. 16 (sous presse).

191 1. — — ' — Daltzexberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull. Muséum, p. i/|/|.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, juillet 1908, 1 ex.

jeune.

Nouvelle-Zemble : île Meducharski, 1 ex. vivant.

BucciNUM TENUE Gray

1889. Buccinum tenue Gray, Zool. of Capt. Hcechcy's Voy.,

p. 128, pi. XXXVI, fig. 19.

191 1. — — Gray, Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. P" de Monaco, p. 187, pi. VI, fig. 10,

II, et var. scalariformis Beck, fig. 12, i3,

(sous presse).

igii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. in'

Bull, du Muséum, p. iW.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, Rogatcheva, 1 ex.

mort.

COLUMBELLA (AsTYRIs) ROSACEA Gould

i8io. Buccinum rosaceum Gould, Descr. sp. in Amer. Journ. of

Se. and Arts XXXVIII, p. 197.

191 1. Columbella (Astyris) rosacea GId., Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. Camp. arct. P" de Monaco, p. i45

(sous presse).

191 1. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. ilili.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, juillet 1908, 1 ex.
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Trophon clathratus Linné

1767. Murex clathratus Ltnné, Syst. Nat. édit. XII, p. 1223.

tgii. Trophon clathratus L., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" Je Monaco, p. 1/17 (sous presse),

igii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. in

Bull, du Muséum, p. iltlt-

Mer de Barents, en face Kanine : 10 ex. morts et

6 ex. frustes avec Pagures.

Var. Ciiinneri G.-O. Sars

1878. Trophon clathratuni var. Gunneri G.-O. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv.,

p. 2A7, pi. i5, fig. ii^-ii''.

Mer de Barents, entrée de la Mer Blanche, 2 ex.

morts, jeunes.

Mer de Barents, en face Kanin, 1908, 1 ex. mort.

Stn. 37, Lat. 70° 35', mai 1908, 1 ex. mort.

Trichotropis borealis Broderip et Sowerby

iSii.
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85i(. Trichotropis borealis lîr. et S., Jefi-reys, Addit. Glcanings Hrit. Conch.

in Ann. and Mag, N. H. 3" ser. III, p. lyS.

860. — — — MôRCH in VON Etzel, Beitr. I\ der Groenl.

Weichth., p. Sg^-

865. — — M. Sars, Foss. DyrelcMi. fra Qiiartaer-

perioden, p. n^.

866. — — Packard, Obs. Glac. Phcn. In\ . of

Labrador, p. 289.

866 — — SowERBY, Thés. Concli. III, p .Sai,

pi. 285, fig-. I, 2, 3.

8G7. — — Jeffrets, Brit. Concli. IV, p. a/iB, pi. IV,

fi^. 2 ; V(i86ç)),p. 216, pi. LXXIX, fip-

et var. aciiminata Jeffr.

867. — — Jeffreys, /i"" Rep. dredff. Shetland l.sles,

in Ann. and Mag. N. II., 3" ser. XX, p. 253.

867. — — lîr. et S., ScHREXCK, Reisen und Forsch. im Amnr
Lande, p. 601, 87/1

.

868. — acuniinafn JefTr., Môrch, Faunula Moll. Isl. //) Vitlensk.

Meddel., p. 208 rr borealis B. et S.

869. — borealis Br. et S., Petit de la Salssaye, Gâtai. Test.

mar., p. i58.

870. — — GouLD et BI^NET, Inv. of Mass., p. 390,

fi^. 05 1 .

872. — — ScHMiDT, Mammnth Exp., p. 53.

873. — canrtliculatiis Leach, VVeinkauff, Catal. eur. Meeres-

Conch., p. i3, et var. acuminata Jeffr.

873. — borealis Br. et S., Trvon, Amer. mar. Conch., p. 22,

pi. 4, fig 2 5 = costellatiis Cou th.

87/1. Trichotropis inermisWd»., Reeve, C. Icon., pi. II, fig. 11.

87/i. — borealis Reeve, C. Icon., pi. I, fig. 1", i\<, u-.

877. — — Norman, Ten Days dredg. at Obaii in

Quart. J. of G. I, p. 279.

878. — — Lèche, Novaja Semlja, p. /|G.

878. — — G.-O Sars, Moll. Reg. Arct. Norv
.

,

p. i63, pi. VI, fig. 2 (radula); pi. Wlll,

fig. i3 (opercule).

879. — — Norman, Moll. of Bergenfiords m J. of

C. II, p. 28.

881. — — Br. etS., Sp.-Schneider, Unders. arckt. fjorde, p. 26.

882. — — C00KE, On the Macandrew Coll in J. of

G. III, p. 371.

883. — — Gld., Trvon, Struct. and Syst. Conch. Il,

p. 223, pi. 67, fig. 53.

88i. — — Br.etS., Jeffreys, List of Sh. fr. the Basement

Clay at Bridlington Quay m Quart. .lourn.

Geol. Soc, p. 319.
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i885. 1rkholropis (Ariadna) borealis Hr. et S., P. Fischer, Man. de C, p. C89

et lig. i'i57 (radulc), /i58 (opercule).

i885. — borealis Jeffreys, Lightn. and Porc. Exp. in

Pr. Z. S. L., p. [il.

i885. — — Br. ctS., Herzenstein, Murmanlviiste, p. G77.

1886. — — Sp. -Schneider, Tromsôsundets Molluskf.,

p. /i, et var. acuminala Jeffr.

i88G. Trichotropis borealis Br. et S., Pfeffer, Ubers. im Kai'ischcn Meere

ges. Moll., p. 9.

188G. — — J. CoLLiN, Brach., Musl. og Snegle fra

Ivara Ilavet, p. 20

.

1887. — cancellata Hds., Paeïel, Catal. Conch. Samml. I, p. 333.

1887. — borealis Br. et S., Tryon Man. of Concli. IX, p. It2,

pi. 7, fig. 37, 38, 46-/18, 52, 59, (excl.

syn. quadricarinata A. Ad., conica Midd.)

1887. — — Paeïel, Cat. Conch. Samml., 1, p. 333,

et var. acuminala Jeffr., carinata hGchc,

costellata Couth.

1888. — — KoBELT, Prodr. Faunae Moll. test, maria

europ. inhab., p. 20(J.

1891. — — Br. et S., Sp.-Schneider, Malangenfj. Fauna,

p . 92, 116.

1894. — — — Chasteu et Heatiicoïe, Moll. of Oban

in J. of C. VII, p. 295.

1901. — — — Chaster, Melvill, Knighï, Hoyle, List

Br. mar. Moll., in J. of C. X, p. 21, et

var. acuminala Jeffr.

190t. — — — Brôcger, Sengl. og Postgl. Nivaf. i

Kristianiafcltet, p. 723, pi. XVII, fig. 17.

1901. — — — Friele et Grieg, Norw. N. Atl. Exp.

111, p. 71.

1911. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll , etc.

in Bull, du Muséum, p. i44.

Mer de Barents, en face Kanin, 1 ex. mort.

LiTTORiNA LiTTOREA Linné

1768. Turbo lillorcus Linné, Syst. Nat. édit. X, p. 76.

191 1. Littorina littorea L., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 181 (sous presse).

191 1. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i44.

Stn. 16, Puddefjord, 17 mai 1908 ; Stn. 3, Mer du

Nord, près Flessingue.
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LiTTORINA SAXATILIS Olivi

Subsp. ^roeiilniidica Môller

Var. ex colore fusca D. et H. F : brun uniforme

1793. Turbo saxatilis Olivi, Zool. Adr., p. 172, pi. V,

fig. 3--3\

Kjn . Littorina saxatilis 01. var. ex col. fusca, Dautzenbehg et H. Fischer,

Moll. Camp. Arct. P" de Monaco, p. 19g

(sous presse),

icjii. — — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. ilili.

Stn. 16, Puddefjord, 17 mai 1908, 9 ex. jeunes.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince Albert, 1 ex.

adulte.

Littorina obtusata Linné

1768. Turbo obtusatus Linné, Syst. Nat. cdit. X, p. 761.

Subsp. littoralis Linné

1767. Nerita littoralis Linné, Syst. Nat. édit. \II, p. i253,

Var. ex colore fabalis Turton

kSjG. Turbo fabalis Tlrïon, Zool. Journ. II, pi. XIII, fig. 10.

iijii. Littorina obtusata L., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i-'i/i.

Puddefjord, près Bergen, spécimens appartenant à

la subsp. littoralis var. fabalis, avec passages à la var.

unicolor fusca {var. unicolor fusca Menke 1845, Zeitschr.

f. Malakoz, p. 55).

Lacuna vincta Montagu

i8o3. Turbo vinctus Montagu, Test.brit., p. 807, pi. 20, fig. 3.

191 1. Lacuna vincta Mlg
.

,

Ualtzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P"' de Monaco, p. 201 (sous presse).
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lyii. Lacuna vincla Mlg., Dautzenderg et H. Fischer, MoH. ctc ,

(71 Bull, du Muséum, p. i/i/i.

Stu. 40, Océan Glacial, 6 juin 1908, 8 ex.

Les spécimens recueillis par M. Bénard sont unico-

lores et concordent le mieux avec la figure du L. fri-

gida Lovén donnée par Philippi dans le G. Gab., 2*^ édit.,

pi. 6, fîg. 6, qui est généralement considéré comme

synonyme de L. vincta.

RlSS04 MEMBRANACEA J. Adams

171)8. Turbo rnembranaceus .) . Adams, Descr. of some minute Brit.

Sh., p. 2, pi. I, iig. lit, i5 (pessima).

i8/|0. Riasna mrmhranaceaAds., Lovén, Ind. Moll. Scand., p. 2/1.

j88/,_ — ... — J. CoLLiiN, Om Limfjordfîiis mar. Fauna,

p. 68.

,888. — — — Petersen, Om skalbaerende Moll., p. 2(j.

lyoï. — — — Friele et Grieg, Norw. N. Atl. Exp.

III, p. 72

Kjii. — — - Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i[\h.

Stn. 16, Puddefjord, 17 mai 1908, 1 ex. vivant.

La figure originale du Turbo rnembranaceus est si

mauvaise qu'il serait impossible de savoir ce qu'elle

représente, si Adams ne l'avait accompagnée d'une

description suffisante pour que la plupart des auteurs

aient interprété son espèce comme étant le Hissoa

auquel Montagu a donné plus tard le nom de Turbo

labiosus. La question se trouve ainsi résolue d'une

manière satisfaisante au point de vue spécifique et

c'est le nom de membranacea qui doit être adopté

comme étant le plus ancien.

La distinction de la forme typique de l'espèce et de

ses variétés n'est malheureusement pas aussi aisée
;

mais puisqu'il s'agit, d'après la description de J. x4dams,

d'une coquille « très mince et allongée », c'est celte
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forme que nous croyons devoir considérer comme
typique : elle se rencontre au nord de l'Angleterre,

au Danemark et dans les régions Scandinaves.

Nous réservons le nom de var. labiosa Mig. pour

la forme plus épaisse, moins allongée, à dernier tour

plus haut et à péristome épaissi, qui se rencontre le

plus communément sur les côtes atlantiques de

France.

Le Rissoa membranacea fait partie d'un groupe de

formes européennes qui ont été diversement appré-

ciées, les uns n'y voyant que des variétés, les autres

des espèces spéciales. Telles sont les Riasoa fragilis

Michaud, grossa Michaud, venusta PhW
.

, data Phil. etc.

Nous n'avons pas l'intention de discuter cette question

puisque l'exemplaire rapporté par M. Bénard appar-

tient incontestablement à la forme boréale que nous

indiquons comme typique. Nous avons donc limité

la synonymie aux références qui nous paraissent se

rapporter à cette forme, c'est-à-dire aux spécimens

de Norvège et du Danemark, où elle vit en compa-

gnie du /?. octona Nilss., qui n'en est peut-être qu'une

variété encore plus allongée et à ouverture plus pe-

tite.

Alvania Jekfreysi Waller

i864. fiissoa Jeffreysi Waller, On a neiv British sp. of Rissoa

in Ann. and Mag. N. H. 3'' ser. XIV,

p. i36.

1867. — — VVaU., Jei-frets, Brit. Gonch. IV, p. i5 ;

V (1869), p. 207, pi. LWl, fig-. 7.

r868. — — — M. Sars, Fortsatle Bemaerk., p. i5.

18O9. — — — Petit de l.v Salssaye, Catal. Test, niar.,

p. 189.

1870. — — — J.-G Jei-freïs, Norwegian MoUusca in

Ann. and Mag. N. H. /i"' ser. V, p. 4/|/i.

187/1. — — — P- Fischer, Gironde, 2" snppl. in Actes

Soc. Linn. Bord. WIX, p. ioi.
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1877-

1878.

1878.

188/i.

188/1.

i885.

i885.

1886.

1887.

1888.

i88y.

1892.

1897.

1901.

1901.

1 90 1 .

191 1.

Alvania Jeffreysii

Rissoa sororcula Gran.

— Jeffreysi Wall
.

,

Rissoa sororcula Gran.vta, Dcscr. coq. nom., p. 9 (Mes-

sine) teste JclTr.

G.-O. Saus, Moll. Reg Arct. iNorv
,

p. 175, pi. 10, Rg. 3a, 5^.

MoMEROSATO, Enuiii. e Sinon., p. 26.

P. Fischer, Brach , et Moll. du litl.

Océan, de France, p. 19.

— — — Jefi-reys, Light. and Porc. Exp. in Pr.

Z . S . L
. , p . 112.

Alvinia sororcula Gran. , Monteuosato, Nomencl. gen. c Spcc,

p . 60

.

Rissoa (Alvania) Jeffreysi Wall., Kiister, Conch. Cab. 2° éd.,

p. i05, pi. 21, fig. I, 4.

— Jeffreysi Wall., Herzeivstein, Murmankûste, p. 726.

— — — LocARD, Prodr. Malac. Fr., p. 2/(5.

— — — Tryon, Man. of Conch. IX, p. 3Gi,

pi. 66, fig. bC).

— — — KoBELT, Prodr. FaunaeMoll. test. mar.

europ. inhab., p. 187.

— — — Carus, Prodr. Faunae médit., p. 335.

Alvania — — Locard, Coq. mar. des côtes de France,'

p. 1O2.

— — — Locard, Exp. Trav. et Talisman I, p. /i6o_

— — — Locard, Coq. mar. au large des côtes de

France, p. 88.

Rissoa (Alvania) Jeffreysi Wa.ll., Friele et Grieg, Norvv. N. Atl.

Exp., p. 74.

Alvania Jeffreysi Wall., Brôggeh, Sengl. ogPpstgl. Nivaforandr.

i Kristianiafeltet, pi. XIX, fig. i3.

— — — Chaster, Melvill, Knight, Hoyle, List

of Brit. mar. Moll. in J. of C. X, p. 18.

— — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

/hBuII. du Muséum, p. i'i/l.

Stn. 17, Norvège, 21 mai 1908, 1 ex,

CiNGULA TURGiDA Jcffreys

1878.

Rissoa turgida

— soliita var. laevis

— turgida JefFr.

[880. Cingula —

Jeffreys, Norw. Moll. /// Ann. and Mag.

N. H. /," ser. V, p. 1,1,5.

M. Sars, (non Phil.), Bidrag til Kundsk.

Christianiafj . Fauna, il, p. 6i.

G.-O. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv.,

p. i83, pi. lo, fig. I2^ i2b.

Verrill, Amer. Journ. of Se. XX, p. 391.



— 25 —

i88o. Cingula lurgida JelTr., Verrill, Notice of rec. Addit. N. E.

coast N. Amer, m Pr. U S. Nat. Mus.

III, p. 375, /lO/,.

1882.^ — — — Verrill, Gâtai. Mar. Moll. N. Engl. in

ïrans. Connect. Acad. V, part. 2, p. 624.

188/1. Pseiidosetia lurgida JcfTr., Monterosato, Nomencl. gen. e spec,

p. 75.

1884. Rissoa — — Jeffreys, Lightn. and Porc. Exp. in Pr.

Z. S. L., p. 126.

188/1? Cingula — — Verrill, Moll. N. Engl. in Trans. Con-

nect. Acad. VI, part I, p. 2G9.

i885. Rissoa — — Weinkauff, Conch. Cab. 2' édit., p. 162,

pi. 20, fig. 5, 8.

188O. — _ -_ L0CA.RD, Prodr. de Mal. Fr.,p. 267.

1887. Cingula — — Paetel, Catal. Conch. Samml. I, p. 404.

1887. Rissoa (Microsetia) lurgida Jeïïr., Tryon, Man. of Conch. IX, p. 353,

pi. G9, fig. 29.

1888. — lurgida Jeffr., Kobelt, Prodr. Faunae Moll. test. mar.

eur. inhab., p. 201

.

1897. Cingula — — Locard, Exp. Trav. et Tal. I, p. 46/1.

191 1. — — — Daltzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/(4.

Stn. 17, Norvège, 21 mai 1908. 2 ex.

Le C. turgida est connu depuis le Cap Nord jusqu'au

Golfe de Gascogne. (Exp. « Travailleur » 1882) ainsi

que de la Nouvelle-Angleterre {Verrill).

Velutina velutina MiJller

1776. Balla velutina Muller, Zool, Dan. Prodr., p. 2/12.

1911. Velutina -- Mûller, Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. du P" de Monaco, p. 220 (sous

presse).

191 1. — — — Dautzenber(; et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. il\[i.

Sans localité, 1 ex. mort.

Natica clausa Broderip et Sowerby

i8 9. Natica clausa Broderip et Sowerby, On some Moll. in

the coUect. of the Zool Journ. in Zool.

Journ. IV, p. 372.
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Kjio. Natica cUtiisa Br. cl S., Daitzemîero et II. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. y.

lyii. — — — Daltzemierg et H. Fischer, Camp. arcl.

du P" de Monaco, p. 225 (sous presse).

1911. — — — D.^UTZENBERG et H. FiSCHER, MoU . CtC

.

in Bull, du Muséum, p. i/|,'i.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, juillet 1908, 2 frag

ments.

Nouvelle-Zemble : Nord du Prince Albert-Fjord

1 ex. jeune vivant.

Mer de Barents, en face Kanine, 1 ex. mort.

Entrée de la Mer Blanche, août 11)08, 1 ex. vivant

jeune et 1 mort.

NaTICA TENUISTRIATA nOV. Sp.

(PI. I, fig. I, gr. nat. et fig 2, 'i, grossies /i fois 1/2)

11)11. Natica tenuistriata DAUTZExnEiK; et II. Fischer, MoH. etc.,

in Bull, du Muséum, p. iVi cl fig.

Testa parum crassa, subglobosa, nitidula, sat late ac

pervie umbilicata. Spira brevis : anfr. superst. {apice eroso)

3 convexi, sutura conspicua juncti, ultimus permagnus,

transversim crebristriatus et plicis incrementi irregularibm

decussatus.

Apertura semilunaris marginibus callo adnato junctis.

Columella vix incrassata. Labrum arcuatum acutum.

Operculum corneum.

Color pallide flami<i, ferrugineo irregiilariter maculatus.

AU.: Gmm. ; diam. max. 5 mm. 7. Apertura 4 mm. 9

alta, 3 mm. lata.

Coquille peu épaisse, subglobuleuse, à surface lui-

sante, pourvue d'un ombilic assez large et profond.

Spire courte. Tours subsistants au nombre de trois

(les tours supérieurs étant érodés) convexes, séparés

par une suture bien marquée. Dernier tour très

grand, orné de stries décurrentes fines, nombreuses et
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légèrement ondulées, ainsi que de plis d'accroissement

irréguliers.

Ouverture semilunaire, à bords réunis par une

callosité appliquée. Columelle à peine épaissie. Labre

arqué, aigu. Opercule corné.

Coloration fauve pâle, avec des taches irrégulières

couleur de rouille.

Nouvelle Zemble : Kostin-Ghar, 1 exemplaire.

Cette espèce se distingue de toutes celles qui ont

été décrites jusqu'à présent des Mers du Nord par sa

sculpture décurrente bien apparente, composée de

stries fines et nombreuses, un peu onduleuses. La

seule espèce chez laquelle on ait signalé une sculpture

décurrente très fine, et dans le jeune âge seulement,

est le iV. hathybii Friele (Nordhavs Exp. Moll. II, p. 26,

pi. 11, fig. 1, 2.), mais cette espèce est un Natica à

opercule calcaire tandis que la nôtre a l'opercule

corné. Ce n'est pas non plus le N. (lam Gld. -- Bulbus

flavus qui est mince, imperforé et a la spire très haute

et le dernier tour très grand, ni la forme que Mid-

dendorff a citée avec doute de la Mer d'Okhotsk sous

le nom de A^. jlava et qui est également imperforée.

EUMARGARITA HELICINA Phipps

177Z1. Turbo helicina Phipps, Voy. low.theNorth Pôle, Append.,

p. 198.

1911. Eiimargarila helicina Phipps, Dautzeïsberg et H. Fischeis, Moll.

Camp. arct. P" Monaco, p. 270 (sous

presse).

191 1. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/t5.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, nombreux ex. vi-

vants.

Nouvelle Zemble : Kogatcheva Bay, 8 ex. vivants.
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Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, 3 ex.

vivants.

Nouvelle-Zemble: Fjord Ch. Bénard, 1908, 1 ex.

vivant.

EuMARGARrrA (Valvatella) groenlandica (Chemnitz)

Schrôter

1788. Trochus groenlandiciis Schrôter in Chemnitz, C. Cab. Namen
Register, p. 107.

19)0. Euniargarita groenlandica Dautzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. 9.

pu. Euniargarita (Valvatella) groenlandica (Ch.) Schr., Dautzenberg et

H. Fischer, Moll. Camp. arct. P" de

Monaco, p. 277 (sous presse).

191 1. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. 1^5.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, juillet 1908, 3 ex.

morts et 1 vivant.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char Stn. 48, 1 ex. jeune

viVant.

Stn. 41, Océan Glacial, 6 juin 1908, 1 ex. jeune

vivant.

Var. laevior Môller

iSia. Margarita undulata Sowerby var . laevior Môller, Ind. Moll. Groenl.,

p. 8.

jSGq. — grônlandica var. laevigata Môrcu, Moll. Spitzberg in

Mém. Soc. Mal. Belg., p. 23.

1878. — _ _ _ Moll., Lèche, Nov. Semlja, p. /|0.

1882. Trochus (Margarita) Groenlandicus Ch. var. laevior Cooke, On the

Macandrew Coll. m J. of C. 111, p. SCa.

1886. Margarita groenlandica yar. laevior Jonas Collin, Brach., Musl. og

Snegle fra Kara Havet, p. 18.

1888. — — — — Norman. Mus. Normanianum IV, p. 20.

1898. Trochus groenlandicus Ch. var. laevior Jeffr , Marshall, Addit. to

Brit. Conch. in Journ. of Conch. IX,

p. C9.

1901. Euniargarita groenlandica Ch. y av. laevior Chaster, Mëlvill, Kmght,
Hoyle, List of Brit. mar. Moll. in Journ.

of Conch. X, p. 16.
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Nouvelle-Zemble : Kostin Char, juillet 1908, 5 ex.

vivants.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay, i ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Nord du Fjord du Prince-Albert,

4 ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, 6 ex.

vivants.

EUMARGARITA OLIVACEA BrOVV^n

1837. Turbo olivaceiis Brown, 111. Conch. Gr. Brit. and Irel.,

pi. Ii6, fig. 3o, 3i

.

191 1. Eumargarita olivacca]ir., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 276 (sous presse).

1911. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bnll. du Muséum, p. i45-

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, 1908, 1 ex. vivant.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, juillet 1908, 2 ex.

dont 1 vivant.

Eumargarita cinerea Couthouy

Var. coriiea Kiener

i85o. Trochus corneus Kiener, icon. coq. viv., pi. 19, i'ig. /12.

18G9. Margarita cinerea Couthouy -var. grandis, Môrch, Catal. Moll. Spitz-

berg in Mém. Soc. Malac. Belg. IV,

p. 23.

1873. Trochus corneus P. Fischer in Kiener, Icon. Coq. viv.,

p. 70.

188G. Margarita cinerea Couth. var. grandis Môrch, Jonas Collin,

Brach., Musl. og Snegle fra Kara Havet,

p. 19.

19x1. Eumargarita cinerea Couth., Dautzenberg et H. Fischer, Moll.

Camp. arct. P" de Monaco, p. 273 (sous

presse)

.

igri. — — — Dautzekberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|5.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, 1 ex. vivant.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, 4 ex.

vivants.
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Machaeroplax bella Verkrûzen

1875. Margarita bella Verkrûzen, .lalirl). d. d. Mal. Ges.,

p. ^36.

1S7O. Machaeroplax bella Friele, Tiingebev. Norske Rliipidogl. in

Arch. for Matli. Naturv., p. 'iik-

1878. — — Verkr.,G.-0. Sars, Moll. Reg. Arct. Non-., p. iSy.

1880. — — — Verrill, Proc. U. S. Nat. Mus., p. 378.

1882. — obscura var. bella Verkr., Verrill, ïrans. Conn. Acad.

V, p. .J3i.

i885. — 6e//« Verkr., IIerzenstein, Murmankiiste, p. 678.

1887. — — — Paetel, Catal. Conch. Samml. I, p. 67/1.

1888 Margarita (Machaeroplax) bella Verkr , Robelt, Prodr. Fannae

MoU. test, maria enrop. inhab., p. 25i.

1889. Machaeroplax obscura Coiith. var. bella Pilsbry in Tryon, Man . of

Conch. \r, p. 3ii, pi. 6/|, fig. 67, 58.

1911. - bella Verkr., Dautzenberg el H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i^i5.

Sans indication de localité, 1 ex. avec Pagure.

Beaucoup d'auteurs ont considéré le M. bella Verkr.

comme une variété de M. obscura Couihouy

.

SCISSLRELLA (ScHIZOTROCHUs) CRISFATA Fleming

1828. Scissurella crispata Fleming, Brit. Auim., p. 3C(i.

i85o. Scissurella crisijata FI., Forues et Hanlet, Brit. Moll. H, p. 5^^,

pi. LXm, fig. G, G, G.

i883. — — — Jeffreys, Lightn. and Porc. Exp. in Pr.

Z. S. L., p. 88.

191 1. Scissurella (Schicolrochus) crispata Fl., Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. Camp. arct. P" de Monaco, p. 2SG,

(sous Ivresse).

19H. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

/;( Bull, du Muséum, p. i^5.

Stn. 17, Norvège, 1 ex. mort.

PUNCTURELLA NOACHINA Linné

1771. Patella noachina Lisné, Mantissa Plantaruni, p. 55i.

191 1. Puncturella noachina L., Dautzeîvberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 288 (sous presse).
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[tjii. Piinclurella noachina Lin., Dautzeaberg cl H. Fischer, Moll. etc.

m Bull, du Muséum, p. i45.

Stn. 17, Norvège, 21 mai 1908.

ACMAEA TESTUDINALIS Mûller

testadinalis Muller, Zool. Dan. Prodr., p. 287.

(essellata Mûller, Zool. Danica I, p. i3, pi. XH,
fig:. 6, 7, 8.

lestudinalis Miill., Reeve, Conch. Icon., pi. XX\ I, i'tg. 70=",

70b.

— — G.-O. Sa.rs,Mo11. Rcg. Arcl. Norv.,p. irili,

Pl.ll, fig. 9.

— — Lèche, Novaja Semlja, p. 37.

— — AuRiviLLiLs, Ôfvers. ofver Vcga Exp. arct.

HafsmoU, p. 3i8.

— — Herzeinsïein, Murmankiistc, p. 668, 728.

— — .1. CoLLirs, Brach., MusI. og Snegle fra

Kara Havot, p. 16.

— — Melyill et Standek, Jackson HarmsAAorlh

Exp., p. i3.

testadinalis Mûll., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.
Arct. P" de Monaco, p. 295 (sous presse),

— — Dauïzenberl; et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i!\ô.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay, 4 ex.

Nouvelle-Zemble : Fjord Ch.-Bénard, 1908, 3 ex.

vivants.

1776.
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Sln. 41, Océan Glacial, 6 juin 1908, 4 ex.

Lepeïa caeca Mûller (emend.)

1776. Patella coeca Miiller, Zool Dan. Prodr., p. 287.

Kjio. Lcpeia caeca Mûll., Dautzekberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. n.

1911'. — — — Dautzenberg et H. Fischer, MoU. Camp.

Arct. F" de Monaco, p. 3oo (sous presse).

19 II. — — — Dautzeinberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/i5.

Stu. 17, Norvège, 21 mai 1908, 1 fragment.

Trachydermon (Boreochiton) ruber Linné

1767. Chiton ruber Lin>é, Syst. Nat. édit. XII, p. 1107.

u)ii. Trachydermon (Boreochilon) ruber L., Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. Camp. Arct. P" de Monaco, p. 28

(sous presse).

1911. — — — — Dautzekberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|5.

Stn. 41, Océan arctique, 6 juin 1908.

Trachydermon albus Linné

17(57. Chilon albus Likné, Syst. Nat. éd. XII, p. 1107.

1911. Trachydermon albus L., Dautzenberg et H.Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 2G (sous presse).

191 1. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. 1/46.

Mer de Barents, entrée de la Mer Blanche, n° 4, 1909,

1 ex. vivant.

Merde Barents, en face Kanine, 1900, 2 ex. vivants.

Anomia ephippium Linné

Var. (iiqiianiiila Linné

1768. Anomia squamula Linné, Syst. Nat. éd. X, p. 701.

1768. — — Linné, Syst. Nat. éd. XII, p. ii5i.

t
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iS-^S. Anomla cphippium \ixr . squamula (J.-O.Svus, Moll. llcg. Arct. iNorv.

,

p. l'i.

i885. — — — — Herzenstein, Miirmankiisle, p.6/|i.

1880. — — — — J. CoLLis, Brach., Musl. og Snegic fia

Kara Havet, p. ï5.

1888. — — — — HucQUOY, Dautzen'berg, Dollfls, Moll.

du Roiissillon II, p. 87, pi. I\, i\g. h, 5, 0, 7.

ii)oi. — — — — Friele et Guieg, Norw. North.Atl. Exp.

m, p. 5.

i()ii. — — — — Daltzenberg et H. Fisciiek, Moll. de.

m Bull, du Muséum, p. i'i5.

Stn. 17, Norvège, 21 mai 1908, 1 ex. jeune.

Mer de Barents, en face Kauiue, 1 ex. et 3 valves.

Sans localité, 1 ex. jeune.

MONIA ACLLEATA MûUei'

177O. Anomia aciitrctn Muller, Zool. Dan. Prodr., p. 2/19.

Kjii. Monia — ^liiU , Dautzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

du P" de Monaco, p. 3ilj (sous presse).

Kjii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|5.

Stn. 37, Norvège, Lat. 70" 35', mai 1908, 1 ex. et

1 fragment.

Puddefjord, Stn. IG, 17 mai 1908, plus. ex.

LiiMATULA ELLiPTicA Jefîfeys

i803. Lima clliptica Jei freys, Brlt. Coucli. II, p. Sr ; V(i80y"),

j). iCij, pi. XXV, lîg. 2.

Kjio. Limalnla clliptica JefTr., Dautzenberg et II. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. ii.

igii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i^|5.

Stn. 17, Norvège, 21 mai 1908, 1 fragment.

Chlamys isLANDiCA MuUer

t77(). Peclen islandicus Muller, Zool. Dan. Prodr., p. a^S.

iijio. Chlamys islandica Mi'ill., DALxzENBERf; et II. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. 1 1 .

3
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tcjii. Chlainys islandira Miill. DAur/r.MiEiu; ol H. Fischer, Moll. Camii.

Arcl. P" de Monaco, p. 3 19 (sous presse),

igii, — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. ii5.

Mer de Barents, en face Kanine, 1 valve.

Sans localité : 2 valves, dont 1 jeune.

Chlamys striata Millier

I770.



— 35 —

1870. Pcrlcn striatiis Miill., Ji:i-i-ueys, Norwcgian ^foll. in Anti. aiiil

Mag. N. H. /," sor. V, p. /.Sy.

1870. — — — Hidalgo, Moll. Esp. et Bal. Cat. gen ,

p. 128, pi. 35', fig. 7.

1878. — _ — G.-O. SvRS, Moll. Reg. Arct. Norv.,p. 19.

1879. — — — Jeffreys, Lighln. and Porc. Exp. in Pr.

Z. S. L., p. 559.

1880. — — — LocARD, Prodr. Mal. Fr , p 5ii.

i88C. — — — KiisTER, Conch. Cab., p. 78, pi. 18, fig.

II, 12.

1888. — — — KoBELT, Prodr. Faunae Moll. lest. niar.

eur. inhab., p. t^S8

.

1888. — — — LocARD, Contrib. XI, p. i25.

1890. — — — Paetel, Cat. Conch. Samml. III, p. 234.

1892. —

—

— LocARD, Coq. mar. côtes de France,

p. 353.

1899. — — — LocARD, Coq. mar. au large des côtes de

France, p. 17/4

.

1901. — — — Friele et Griec;, Norw. N. Atl. Exp. 111,

)) 10.

i9<ii. — {Pallinlum) slriatiis Mi'ill., (1ii\ster, ^Ielvii.l, Km(;iit, Hoyle,

List ol' Hrit. mar. Moll. in J.of C. X, p. 12.

191 1. (:hlanns {(Jamptoncclrs) slriata Mi'ill., Dvutzenberg et H. Fischer,

Moll. Camp. arct. P" de Monaco, p. 829

(sons presse).

1911. — st/wVî/a M il 11
,

Daitzenberg et II. Fischer, Moll. etc.

in Hull. du Muséum, p. i^S.

Stn. 17, 21 mai 1908, une valve très jeune.

Chlamys (Péplum) sepïkmradiata Mûller

1776. Oslrra septemraïUala Muller, Zool. Dan. Prodr., p. 2^8.

191 1. Chlamys {P<'i)hini) — VIii11.,Daijtze!vberg et H. Fischer, Moll. Camp
arct. P" de Monaco, p. 3/i6 (sous presse)

1911. — — — Daitzenberg et H. Fischer, Liste Moll.

etc. in Bull, du Muséum, p. i/iô.

Stn. 17, 21 mai 1908, fragments.

Chlamys (Palliolum) groenlandica Sovverby (emend.)

18/45. Peclen Grcenlandicus Sowerby, Thés. Conch. I, p. 07, pi. XlIIi

fig. !)o.

1910. Chlamys {PallirAum) groenlandica Sow., Dautze>berg et H.Fischer,

Camp. arct. Duc d'Orléans, p. 12,
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i(|ii. CliUunys (l'alliuluin) (jrociilanilica ^ow., Dautzenueiu; et H Fisciieh,

Moll. Camp. Arct. P" de Monaco^ p. 'i^i

(sous presse).

inii, — — — — Daltzexberg et H. Fischer, Moll. etc.

in IJiill. du Muséum, p. j!\b.

Stn. 17, 21 mai 1908, fragments.

Mytilus EDULis Linné

]~'j><. Mytilus eduli^ Ll^^É, Sysl. Nat. edit. X, p. 705.

iqio. — — I,.. Dautzenbeug et H. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. i3.

igji. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 353 (sous presse),

igii. — — — Daltzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

i;i Bull, du Muséum, p. iii5.

Stn. 40, Océan Glacial, 6 juin 1908, 1 ex. jeune.

Sln. 42, île Haaieu, 22 juin 1908, 2 ex. jeunes.

\av. unciiiata H. D. I).

i8(jo. iïlylilus edulis L. var. uncinata Bucquoy, Dautzenberg, G. Dollfus,

Moll. du Roussillon 11, p. 13;, pi. XWl,
fig. io-i3.

Stn. 16, Puddefjord, 17 mai 1908, très nombreux ex.

jeunes et adultes, mais de petite taille (var. unci-

nata B. D. D.).

VoLSELLA MODioLUs Linné

1758. Mylilus Modiolns Linné, Syst. Nat. cdit.X, p. 700.

lyii. Volsella modioUis L., Dautzenberg et IL Fischer, Camp. arct.

P" de Monaco, p. 3G3 (sous presse),

jgit, — — — Daitzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

i>i JUiU. du Muséum, p. )'|5.

Mer de Barents, en faceKanine, 1 ex. avec fragments

et 1 jeune.

Sans localité, 1 ex. jeune et 3 valves.

Sln. 41, Océan Glacial, 6 juin 1908, 3 ex. très

jeunes.
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MoDiOLARiA L.EViGATA Gray

182Z1. Modiola laevigata Gray, Suppl. Append. Voy. Parry, p. 2^5.

1910. Modiolaria laevigata Gvay , Dautzekberg et H. Fischer, Moll.Camp.

arct. Duc d'Orléans, p. i.'i.

Kjii. — — — Dautzenberg et H Fischer, Moll. Camp

.

arct. P" de Monaco, p. 879 (sous presse).

1911. — — — Dautzenderg et H.Fischer, Moll. etc.

(7! Bull, du Muséum, p. i^G.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay, plusieurs ex.

vivants.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, Stn. n° 4,

1909. Nord du Fjord du Prince-Albert ; 1 ex. très

jeune.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Char, 2 ex. jeunes vivants.

Sans localité, 2 ex. vivants.

Mer de Barents, en face Kanine, nombreux ex.

vivants.

Océan Glacial, Stn. 41, 1 ex. très jeune.

Dans le jeune âge, cette espèce présente des stries

sur la région postérieure, mais elles disparaissent ensuite

entièrement.

Modiolaria nigra Gray

i82.'i. Modiola nigra Gray, Suppl. Append. Voy. Parry, p. aii.

1910. Modiolaria nigra Gray, Daltzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. i4, i5.

1911. — — — Dautzemberg et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. P" de Monaco, p. 38i (sous presse).

igii, — — — Dautzenberg et II. Fischer, Moll. etc.

('/( Rull.du Muséum, p i/iG.

Sans localité, 1 ex. vivant; 1 jeune vivant et frag-

ments.

Arca (Bathyarca) glacialis Gray

iSa'i. Arca glacialis Gray, Suppl. Append A'oy. Parry, p. a/i'i-

1910. — (Bathyarca) glacialis Gray, Daltze>berg et H. Fischer, Camp.

arct. du dur d'Orléans, p lô.
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igii. Arca (Balhyarca) glacialis Gray, DA^TZE^BER^. et H. Fischer, Moll.

Camp. arct. P" de Monace, p. 388 (sous

presse).

191 1. — — — — Dautzexberg et H. Fischer, AIoll. etc.

in Bull, du Muséum, p. 1^6.

Mer de Barents, Stn. 44, l'"- juillet 1908, 1 ex.

YOLDIELLA LUCIIJA Lovén

i8/i6. Yoldia liicida Lovén, Index Moll.Scand., p. 34.

if)ii. Yoldiella lucida Lov., Dautze>berg et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. du P" de Monaco, p. /|o/l (sous presse).

1911. — — — Daltzenberg et H. Fischer, Moll. etc. in

Bull, du Muséum, p. i4G.

Sln. 17, 21 mai 1908, nombreuses valves.

Yoldiella intermedia M. Sars

i865. Yoldia intermedia M. Sars, Foss. Dyrel. fra Quartacrpcrio-

den, p. 38, pi. III, fig. 92-96.

Jeffreys, Proc. Roy. Soc. London, p.igi

.

— M.S.var. major Lèche, Novaja Semlja, p. a'i, pi. I,

lîg. 5.

— (i.-O. Saus, Moll. Rcg. Arct. Xorv., p. 38,

pi. IV. fig.9S9''-

— .Iekfreys, Lightn. and Porcup. Exp. in

Pr.Z. S. L., p. 578

— Lèche, Ofvers. Vega Exp., p. 440.

— Herzenstein, Murmankûste, p. 6/19, 723,

188G. Leda (Portlandia) intermedia M. Sars, Kofelt, Prodr. Faunae Moll.

test, maria europ. inhab.. p. 4o6.

1900. Portlandia intermedia M. Sars, Melvill et Standein, Jackson Harms-

Avorth Exp., p. 12.

i(|oi. — — M. Sars, Friele et CiRiEfi, Norw. ^. Atl. Exp.

111, p. iC.

1901. — — — Brôgcer, Scngl. og Postgl. Mvafor. i

Kristianiafeltet, p. 722, pi. VI, fig. 9.

190/1. — — — Hacg, Moll. and Brach. Schwed. Zool.

Polar Exp. Spitzb., Grônland u. Jan

Mayen, p. 11, C5.

1910. Yoldiella — — Daltzexberg et II. Fischer, Camp. arct.

P" d'Orléans, p. 17.

187(5.
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Kjii. Yoldiella inlcrincdia M. Sars, Dautzeisberg el H. Fischer, Moll. etc.,

in Bull, du Muséum, p. i/|6.

njii. — — — D.vuTZEXBERG ct FiscuER, Moll. Caiiip.

arct. P'° de Monaco, p. 'io8 (sous presse).

Mer de Barents : Stn. 44, !«•" août 1908, 1 ex. brisé.

AsTARTE (Tridonta) semisulcata Lcacli

1819. Crassina semisulcata Leach, Voy. Ross, Appendix, p. 175.

1910. Astarte — Leach, Dautzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. 17.

1911. — (Tridonta) — — Dautzemberg et H. Fischer, Moll. Camp.
arct. P"* de Monaco, p. iar (sous presse).

191 1. — — — DAUTZENBERfi et H. FiscHER, Moll . elc.

in Bull, du Muséum, p. 1/16.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert. Nom-

breux ex. vivants jeunes.

Nouvelle Zemble : Kostin-Ghar, juillet 1908, nom-

breux ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Matochkine-Char, mouillage de la

Matochka, août-septembre 1908, 1 ex. mort.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay, 2 ex. jeunes

vivants.

Nouvelle Zemble : Fjord Ch.-Bénard, 1908, 2 ex.

jeunes vivants.

Astarte crenata Gray

182/1. IVicania crenata Gkay, Ai^pendix Voy. Parry suppl.,

p. 2',i.

i8'i7. Astarte crchricostata Maca^drew et Forbes, Notices of new
rare brit. animais etc. in Ann. and Map:,

of Xat. Hist. i"scr. \1\, p. 98, pi. IX,

(ig. /,.

1910. — — Macandrcw et Forbes, Dautzenberg et H. Fis-

cher, Camp. arct. Duc d'Orléans, p. i8.

191 1. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/i6.

1911. — crenata Gray, Daitzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. .'|iG.
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Stn. 44, Mer de Barents, 1^^' juillet 1908, H ex.

vivants.

ASTARTE ELLII'TICA BrOWn

18.17. Crassina clliptica Brown, lllustr. Concli. Gr. I3rit. and

Ircl., pi. XVIII, fier. 3.

i()io. Aslarlc — Br., Dautzenberg et H. Fis(jiieu, Camp. arcl.

Duc d'Orléans, p. 18.

Kjii.

—

— — Dautzesberg et H. Fischer, MoU. Camp.

arct. P" de Monaco, p. â'8(sous presse),

lyii. — — — DvuTzn^BERc. et II. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|(3.

Mer de Barents, en face Kanine, 1 ex. mort.

AsTARTE (Nicania) Banksi Leach

var. ^Varlinini Hancock

i8iG. Astartc Warliami Hancock, Ann. and Mag. of Nat. Mist.

i" ser. XVIII, p. 336, pi. V, lîg. i5, i(J.

1910. — Baiihsi Lcach var. Warliami Hanc, Dautzenberg et H. Fis-

cher, Camp. arct. Duc d'Orléans, p. 19.

1911. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. /|29(sous presse).

1911. — — — — Dautzenberg et H. Fischer. Moll. etc.

/nBull. du Muséum, p. ii'i6.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, juillet 1908, nom-

breux ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, nom-

breux ex. vivants.

Nouvelle-Zemble : Bogatcheva Bay, nombreux ex.

vivants.

Kellyella miliaris Philippi

i8/|/|. Venus ? miliaris Philippi, En . Moll. .Sic. II. p. 36, pl.XlV,

fig. i5», lo''.

i()ii. Kcllyella — Pli., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" Monaco, p. /i3o(sous presse),

igii. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i.'i6.

Stn. 17.21 mai 1908, 2 valves,
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Kellya suboî^bicularis Montagu

i8o3. Mya snhorbiciilaris Mom'agu, Test. Brit.. p. 3ij, ôG/i, pi. 36,

fig. 6.

Kjii. Kcllya — Mtg., Dautzenberg et H. Fischer, MoU. Camp.

arct. P" Monaco, p. l\S^ (sous presse),

igii. — — — Dautzemîerc; et H. Fischer, Moll., etc.

in Bull, du Muséum, p. i/iG.

Sln. 41, Océan Glacial, 6 juin 1908, 1 ex.

Cardium (Cebastoderma) iSLANDicuM Chemnilz

1783. Cardiurn Islandicum etc., Chemmtz, Conch.Cab. VI, p. aoo, pi. m,
fig. Tg5, 196.

igio. — — Ch., Dactzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. 19.

1911. — — — Dauïzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

arct. P" de Monaco, p. /|/|8 (sous presse).

Kjii. — — — DAUTZE>nERG et H. Fischer, Moll. etc.

m Bull, du Muséum, p. i/iG.

Mer de Barents, en face Kanine, 2 e.K. morts
;

3 valves.

Nouvelle-Zemble: Kostin Char, juillet 1908, 1 ex.

vivant.

Cardium (Cerastoderma) edule Linné

1758. Cardmm edule Linné, Syst. Nat. éd. X, p. G8i.

1893. — — L
,

BtCQLOY, Dautzenberg, Dolleus, Moll.

du Roussillon II, p. 38I, pi. XLVI,

fig. 1-/1 (type); 5-io (var.); pi. XLVll,

fig. 1-17 (var.).

inii. — — — DAtJïZENDERG et H. Fischer, Moll. etc.

m Bull, du Muséum, p. lAG.

Stn. 3, Mer du Nord, près Flessingue, 19 avril 1908.

Cardium (Serripes) groenlandicum Chemnilz

1783. Cardium groenlandicum, elc . Chemmtz, Conch. Cab. VI, p. 202.

pi. it), fig. 198.
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ii|io. Cardium {Serripes) groenlaiidicum Cli., D.vuTXEMiERG cl II. Fischer,

Camp. arct. Duc d'Orléans, p. 20.

igii. — — — — Daltze>'berg et H. Fischer, MoU. Camp.

arct. P" de Monaco, p. 455 (sous presse).

Kjii. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, MoU. etc.

in Bull, du Muséum, p. i46.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Ghar, juillet 1908, 3 spéci-

mens.

Nouvelle-Zemble : Matochkin Char, mouillage de la

Matochka, 1 grand ex. vivant et 1 mort.

LiOCYMA FLUCTUOSA Gould

184 1 . Venus Jluctuosa

Kjio. Liocyma — Gld.,

KJII. —

KJll. _ _ _

GoLLD, Invert, of Massachusetts, p. 8-,

tiir. 5o.

Dautzenuerc. et II. Fischer, Camp. arct.

Duc d'Orléans, p. 20, 21.

Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Camp,

arct. P" de Monaco, p. 483 (sous presse).

Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i46.

Ile Meducharski, 1908, 1 spécimen.

Thyasira flexuosa Montagu

1 8o3 . Tcllina Jlcxuosa

Mont.

1812, —

,8.7. _ _ _
18 18. Amphidesma — —
i8r8. Liicina sinuata

1819. Tellina flexuosa Mont

.

1822. Cryptodon flexuosus -

1825. Tellina flexuosa

1827. Lucina —

1828. — _ _

i835. Amphidesma —

MoMAGU, Test. Brit., p. 72.

Maton et Racrett, Descr. Catal. in Trans

Linn. Soc. VIII, p. 56.

Peaaant, Brit. Zool. new edit. IV, p. i83

WooD, General Conch
, p. 188, pi. 4;,

fig:. 7. 8-

DiLLWYN, Descr. Catal. I, p. 99.

Lamarck, Anim. s. vert. V, p. 493.

Lamarcr, Anim. s. A^ert. V, p. 543.

TiRTON, Conch. Dict., p. 177.

TuuTON, Dithyra brit., p. 121, pi. 7.

lig. 9, 10.

A\ooD, Index lestac, p 22, pi. 4, hg- 78

Brown, 111, Conch. Gr. Brit. and Irol,,

pi. 17, fig. 5, 7.

Feeming, Brit. Anim., p. 442.

Lamarck, .\nim. s. vert. édit. Desh. VI.

p. 128.
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i835.

i83G.

.839.

l8/l2.

l8/i3.

i8',3.

i8'ii.

i8V,.

i84.'i.

i8W.

i8W.

i8',G.

i8'|6.

i8ii8.

18/18.

i8i.j.

i85o.

i85o.

i85o.

i85i

.

Lucina siniiala vert., cdit. Desh.

Ptychina biplicata

Cryptodon flexuosum -

Lucina sinuala Lam..

i858.

Lamarck, Anim.

p. 23o.

PiiiLippi, Eiium. Moll. Sic. I, p. i5, pi. 2,

fig. 4', f\^, hc.

Thyatira flexuosa Mont., Jekfkeys, Mar. Moll. taken at Oban in

Sowerby. Conch. Mag., p. liJ.

MôLLER, Index Moll. Groenl., p. ao.

Hanley, Récent biv. Sli., p. 77.

Cryptodon Jlexuosus Mont., Macgillivray, llist. Moll. Aberdecn, p. 1^78.

— — — Macgili.ivray, Moll. Anim. of Scotl.,

p. 278.

— — — Brovvk, 111. Concli. Gr. Brit. and Irel.

2" edit., p. 99, pi. XXXIX, fig. /,, 5, 5'.

FoRBES, Rep. Aeg. Invert., p. i/|3.

Thorpe, Brit. mar. ConcIi., p. 7/1.

Philippi, Enum. Moll. Sic. II, p. 11.

Beqiiania flexuosa Mont., Leach in Brown, 111. Conch. Gr.. Brit.

and Irel. 2' edit., p. 99.

MoNTAGL, Test. Brit. édit. Chenu, p. 3i.

LovÉ.\, Index Moll. Scand , p. 38.

Brojjn, Index palaeont. 111, i" part.,

\}. 353.

Alder, Catal. Xortliumb. and Durham,

p. 9t.

FoRBES et Hanley, Brit. Moll. H, p hh,

pi. XXXV, fig. 4.

Reeve, Conch. Icon., pi. XI, fig. (Ja.

S. WooD, Crag Moll. II, p. i3'i, pi. 12,

fig. 20 (excl. synon. pliir.).

Deshayes {ex parte), Traité Élém. de

Conch. I, p. 780.

Cryptodon flexuosum Mont., Petit de la Saussaye, Catal. m Jourti.

de Conch. II, p. 293.

Gray, Brit. Moll. in the Brit. Mus.,

p . 100.

Leach, Synopsis, p. 3ii.

Bronn {ex parte), Lethaca gcogn. III,

p. 39., pi. XXXVP, fig. I7^ 17''.

Jei-freys, Piedm. Coast., p. 20.

Maiïland in Herklotz, \Veekdieren van

Xederland II, p. 78.

Jeffreys, Gleanings in Brit. C(inch. in

Ann. and Mag. of Nat. Hist. 3'' ser. II,

p . 122.

II. et \. Adams, Gênera of récent Moll.,

p. 469, pi. 11^, fig. 2, 2*.

Lucina flexuosa

— sinuosa

Ptychina biplicata

Tellina —
Axinus flexuosus

Cryptodon —

Lucina flexuosa

Cryptodon sinuosuia

Lucina angulata

Thyatira flexuosa

i852.



ï ï

i85(). Lucina Jlexuosa Mont., Sowerby, 111. Ind. brit. sli., pl.V, fig. i5.

1860. —

•

— — Jeffreys-Capellini, Piedm. Coast, p. 3i

.

1862. Cryptodonjlexiiosus — Chenu, Manuel de Conch. II, p. 121,

fig. 583,

bipUcaliis Phil., Weinka.uff, Catal. Algérie in Journ. de

Conch. X, p. 3i5.

Axinus flexuosiis Mont., Jeffreys, Brit. Conch. II, p. 2A7 ; V

(1869), p. 178, pi. XXXIII, fig. I, I*, et

var. polygona et monstr.

Lucina sinuosa Mater, Syst. Verz. foss. Madeira etc.,

p. 3o.

Cryptodon flexiiosiim Mont., M. Sars, Foss. Dyrelevn. fra Quartaer-

perioden, p. Sg, 60, 69, 80, loi.

Thyasira Jlexuosa — Brusina, Contrib. pella fauna dei Moll.

Daim., p. 99.

Axinus flexuosus — Weixralff, Conch. des Mittelm. I, p. 170.

— — — Jeffreys, Last Rep. dredg. Shetland Isles

in Ann and Mag. Nat. HisL A"' ser. II,

p. 307.

Cryptodon fexuosus — Coltîeau, Liste Moll. viv. Belg., p. 2O.

Thyasira Jlexuosa — Môrcu, Catal. Moll. Spitzberg in Ann.

Soc. Malac. Belg. IV, p. 37.

18G9. Lucina — — P. Fischer, Gironde, Snppl. in Actes

Soc. Linn. Bordeaux XWII, p iio.

((Cryptodon) flcxuosa Mont., Woodavard, Man. de Conch.

édit. franc., p. fx-ji, pi. XIX, fig. 7.

Jeffreys, On Norwegian Moll. in Ann.

and Mag. of Nat. Hist. V ser. V, p. Wi,

et var. Sarsii.

— — — Brôgger, Bidr. til Kristianiafj. ^lolluskf.

,

p. 18, et var. Sarsii.

— — — Monterosato, Not. int. aile Conch. Mcdil.,

p. 21

.

— — — Weinkauff, Catal. europ. Mccresconch.,

p. 58.

Cryptodon fcxuosus — Du>ker et Metzger, Nordseef. der Pom-

merania, p. 235.

Axinus Jlcxuosus — Monterosato, Cat. Conch. foss. iNIonte

Pellegrino e Ficarazzi, p. 5.

— — — Jeffreys, Post-tert. foss. and rec. Moll.

in Ann. and Mag. of Nat. Hist. V'' ser.,

XX, p. 233, var. Sarsii et var. polygona.

— — — Jeffreys, in Feilde>, Post-tert. bcds of

Grinnel Land and N. Greenland in

Ann. and Mag. of Nat. Hist. V ser .

p. '189.

1862.

i863.

i8G'i.

i8(>5.

i8(36.

1867.

18C8.

18G8.

18G9.

1870.

1870.

1872.

1873.

1873.

1875.

,877.

18-7.

Axinus Jlexuosus Mont.
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187S. Axinus Jh'xuosus Monl.

,878. _ _ _

1878. _ _ _

1878. Liicina Jlrxiiosa —

1880. Axinus Jlexiiosits —

,880. _ _ _

1881. — _ —

,882. _ _ _

]883. _ _ _

i884. — — —

i88i.

i885.

i885.

188C.

1886.

188O.

1887.

.887.

1888.

1889.

i8()o.

Thyatira flexuosa

Axinus Jh'xuosus

Lucina Jlexuosa

Axinus Jlexuosus

Cryptodon Jlexuosus

Axinus —

G00K.1: et GwATKiN, List sli. ofGuernscy,

Sark and Herm in Quart. Journ. of

Conch. I, p. 3î5.

G.-O. Sars, Moll. Reg. artc. Norv., p. 69,

pi. 19, fig. k', 4''.

Lèche, Novaja Semlja, p. iT) (= Gouldii

= Sarsii).

P. Fischer, Brach. et MolL du litt. océan,

de France, p. y.

Jefi-reis, Deep-Sea Moll. Bay of Biscay

in Ann. and Mag. of Nat. Hist. 5"' ser.,

VI, p. 3i6.

Jefereys, French Deep-sea Expl. Bay of

Biscay, p. 7.

Jefereys, « Lightn. » and <( Porcup. ))

Exp. in Proc. Zool. Soc. of Lond., p. 701,

et var. rotunda, polygona et Sarsii.

CooKE, On the Macandrcw Collect. in

Journ. of Conch. 111, p. 3/17.

Daniel, Faune malac. Brest in Journ. de

Conch. XXXI, p. 25o.

Jeffreys, Concordance of the Moll. inhab.

both .sides of the N. Atl., p. -j, var. poly-

gona (= obesus Verrill).

J. CoLLiN, Om Limfjordens mar. Fauna,

p. 167.

Smart et Cooke, Mar. Sh. of Scilly in

Journ. of Conch. IV, p. 290.

Herzemstein, Murmankùste, p. 720.

J. CoLLi>, Brach., Musl. og Snegle fra

Kara Ha^et, p. 6.

LocARD, Prodr. de Malac. franc., p. /iGG.

GRAN(iER, Moll. biv. de France, p. 107,

pi. Vlll, fig. 10.

P. Fischer, Manuel de Coiicli., p. 1098,

pi. XIX, fig. 7.

Daltzenberc, Excursion malac. St-Lu-

naire, p. 7.

Petersen, Om de .Skalbaer. Moll.,

p. i38.

CuNDALL, List of Sh. laken at Tenby in

Journ. of Conch. VI, p. 102.

P.iETEL, Catal. Conch. Saniml. 111,

p. 128, et \ar. polygonus Jeffreys.

Warren. Mar. Moll. of Ivillala Bay in

Journ
. of Coucli. \ II, p. lou.
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i!^(jT. Axiniisjlcxuosus Mont., Locard, Coq. mar. des côtes de France,

p. 3i6, fig. 29(5.

1893. — — ^ Dautzenberg, Liste MoU. Granville et

St-Pair, p. 18.

1898. — — — Knight, MoU. of Loch Linnhe in Journ.

of Conch, Vif, p. 2^lt.

1893. — — — Bï^E, Mar. Moll. of ïeignmouth in

Journ. of Conch. VII, p. 17G.

189'!. — — — CooPER, Dorsetsh. mar. Sh. in Journ.

Conch. VI, p. /,35.

189/1. Cryptodon — — Chaster et Heathcote, Moll. of Oban in

Journ. of Conch. VII, p 3 10.

189(1. Axintis — — LocARD, Moll. du « Caudan », m Ann.

Univ. de Lyon, p. 191, 280.

,j<,j(3. — _ — Tregelles, Mar. Moll. of Connvall in

Journ. of Conch. VIII, p. 2.54.

j(^,jiy_ — — — Marshall, Addit. to Bril. Conch. m
Journ. of Conch. VIII, p. 353 et var.

polygona, Gouldi.

1898. — — — LocARn, Exp. « Travailleur» et «Talis-

man » II, p. 288.

i8(|8. — — — Dautzemberg, Coup d'(jeil Faune Loire

Inf., p. 0.

J900. — — — Dautzenberg et Dlrouchoix, Faunule

malac. St-Malo, p. 20.

i,'^i),)_ — — — LocARD, Coq. mar. au large des eûtes de

France, p. i48.

i()oi ('.ryplodon — — Chaster, Melvill, Kmght. IIoyi.e, List

of Brit. mar. Moll. in Journ. of

Concli. X, p. 12.

190'). Axinns — — Hagg, MoU. und Brach. dcr Schwed.

Polarexp. nach Spitzbergen, >i E. Gron-

land und Jan Mayen, p. lu.

,f,o(i. — — — Daltzenberg et Dlrolchoux, suppl.

Faunule malac. St-Malo, p. iG.

1911. Ihyasira ^flexuosaUi^. Dautzenberg et H. Fischer, MoU. etc.

in Bull, du Muséum, p. 1/16.

Nouvelle-Zemble: Koslin-Ghar, juillet 1908, Stn. 48.

Stn. 17, 21 mai 1908, 2 valves jeunes.

Les différences entre les Th. flexuosa, Sarsi et Gouldi

sont si peu importantes qu'il nous semblerait rationnel

de les réunir sous un môme nom ; le T. Sarsi ne serait

qu'une grande forme.

Les Thyasira sont d'ailleurs fort variables sous le
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rapport de la forme du sillon postérieur qui est plus

ou moins marqué, de la lunule qui est plus ou moins

limitée suivant les individus ; de plus, ils sont sujets

à de fréquentes déformations.

Thyasira ferrugingsa Forbes

iS/io? Cryplodon rotundalits

Clausina fcrruginosa b".,

— abyssicola F.,

Lucina fcrruginosa

Cryplodon fcrriiginosuni

S. WooD, Catal. sh. from tlie Crag in A.

and M. N. H. i" ser. VI, p. 2^17 (nomen

nudiim).

Kellia ferriiginosa Forbes, Rep. Aeg. Invert., p. 192.

Aricniis {?)ferruyinosa F., Jeffreys, On Sonie Brit. Shelis m Ann.

and Mag. N. II. i" ser. XIX, p. 3i3.

Jeffreys, ibid. 1" ser. XX, p. 18.

Jeffreys (non Forbes), ibid. XX, p. 18.

Forbes et Hanley, Brit. Moll. II, p. (5o,

pi. XXXI V, fig. I.

Reeve, Conch. Icon., pi. XI, ûg. G3.

S. WooD, Crag Moll II, p. i35, pi. Ml,

fig. .9-

Lucina {Clausina)fcrruginosa F., Gkvy, Brit. Moll. in tlie Brit. \his.,

p. 98.

Lucina fcrruginosa F., Clark, Brit. mar. test. Moll , p. 88.

— — F., Mac Andrew, Rep. N.-E. Atl. Moll. in

]\op. Brit. Assoc. f. Adv. of Se, p. 109.

Cryptodon ferruginosusF ., H. et A. Adams, Gen. of. rec. Moll. II,

p. 470.

Mac Andrew, Dredg. Res. toast of Nor-

Avay, p. 20.

SowERBY, 111. Ind. Br. Sh., pl. V, fig. 20.

Sowerby (non Forbes), III. Ind. Br. Sh.,

pl. V, fig. 22.

Jeffreys, Br. Conch. II, p. 261; V(i8(i9),

p. 180, pl. XXXIII, fig. 3.

Weinkauff, Conch. d. Mittelm. I, p. 172.

Jeffreys, Last Rep dredg. Shetland Isl.

in A. and M. N. H. 4"' ser. M, p. 307.

Jeffreys, On Nonv. Moll. in A. and M.

X. H. h'" ser. V, p. /14i.

Jeffreys, On médit. AIoIl. in A. and M.

N. H. V" ser. VI, p. 71.

Aradas et Benoit, Conch. viv. mar. d.

Sic, p. 38.

Jensen, Bidr. Kristianiafj. Molliiskf.,

1> 3 1 .

18/,/,.

18^7.

1847.

1847.

18/19.

i85o.

i85o.

i85i.

i855.

i856.

i858.

i858. Lucina fcrruginosa F.

1869. Clausina fcrruginosa

1859. — abyssicola

1 863 . Axinus ferruginosus

— F.,18G7.

18G8.

1870.

1870.

1872 . Axinus ferruginosus
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872.
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i8(_)S. Axinus fcrruginctis Locard, Exp. ïrav. et ïal. Il, p. 2(j3.

i8(j8. Cryptodon (Axinulus) ferrugiiwsus F., Verrill et Bush, Rev. Dcci)

W. Moll. Ail. Coast in Pr. U. S. Nat. Mus.

XX, p. 793.

i8()9. Axinus ferrugineus Locard, Coq. mar. au large des côtes de

France, p. i5o.

lyoï. — fernigiriosLis h'.. P'riele et Grieg, Xorw. Norlli Ail. Exp.

111, p. 32.

1901. — — — BuoG(;er, Sengl. og Postgl. Nivaf. i Kris-

liaiiiafcltet, pi. XIV, f. 20.

11)01. — — — Gordon, Our Country's .S'Ii., p. iii, pi. 7,

fig. 68.

lijoi. (Jryplodon — — Chaster, Melvill, Kmgiit, IIoyle, List

of Brit. Mar. Moll. in J. ofC. X, p. 12.

i()oi. TItyasira {Axinnlus) fcrruginosus F., Dall, Synopsis of the Lucina-

cea in Proc. U. S. Nat. Mus. XXIII, p. 787.

Kjir. — ferruginosa ï., Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i40.

Stn. 17, 21 mai 1908, 2 ex. et 2 valves.

MvA TRiNCATA Linné

var. iiflflevalleuisis (auct.) G. 0. Sars

1878. Mya truncata Lin. var. nddcvallcnsis G. O. Sars, Moll. llcg. Arct.

Norw., p. y2.

11)10. — — — — — — Dautze:vberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orlôans, p. 22.

iijri. — — — — — — Dautzenberg et IL Fischer, Moll. Camp.
Arct. P" de Monaco p. 498. (sous presse).

11)11. — — — — - — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc. m
Bull, du Muséum, p. i/i(5.

Nouvelle-Zemble : Kostin-Cliar, juillet 1908, 3 ex.

très jeunes.

Nouvelle-Zemble : Nord du Prince-Albert-Fjord,

1908, 1 très jeune ex.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva-Bay, 1908, 3 ex. très

jeunes.

Mer de Barents : Mission du Matochkin-Char, Mouil-

lage de la Matochka, août-septembre 1908, un siphon.

Belusha-Bay, 250 m. à l'intérieur des terres, 12 août

1907, 1 ex. et 1 fragment.

4
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Saxicava ARCTiCA Liuné

1767. Mya arctica Linné, Syst. Nat. édit. XII, p. iii3.

ir)ii. Saxirava arctica L., Dautzenberg et H.Fischer, MoU. Camp.

Arct. du Prince de Monaco, p. 5o4 (sous

presse).

191 1. — — — D.iUTZENBEuc et H. Fischer, INIolI. etc.

in Bull, du Muséum p. i'i6.

Nouvelle-Zemble: Kostin-Char, juillet 1908, 2 ex.

vivants et 2 jeunes vivants.

Nouvelle-Zemble : Rogatcheva Bay, 7 ex. vivants et

1 jeune vivant.

Nouvelle-Zemble : Fjord du Prince-Albert, 4 ex.

vivants.

Nouvelle-Zemble : 1908, Fjord Ch. Bénard, 1 ex.

jeune vivant.

Mer de Barents, en face Kauine, 2 ex. vivants.

Océan glacial, Stn 41, 6 juin 1908, 1 ex. jeune vi-

vant.

Stn. 37, 70° 35 lat. N., Norvège, mai 1908, 3 ex.

Saxicava pholadis Linné

1771. Mytilus pholadis Linné, Mantissa Plantarum II, p. 5.'i8.

1910. Saxicava pholadis L., Dautzenberg et H. Fischer, Camp. arct.

P"* d'Orléans, p. -^2.

191 1. — — — DaUïzenberg et H. Fischer, Moll. Camp.

Arct. P" de Monaco, p. 5io. (sous presse).

191 1. — — — Daltzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|6.

Stn. 41, Océan Glacial, 6 juin 1908, 1 ex. jeune

vivant.

Stn. 37, 70" 35 lat. N., Norvège, mai 1908, 2 ex.

jeunes.

Macoma calcarea (Chemnitz) Schrôler

1782. Teilina calcarea etc., Ciiemmtz, Conch. Cab. VI, p. i/|o, pi. i3,

liff. i3G.
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ujio. Macoina cakarca {Chcinn.) Schr., Dautzenberg et Fischeu, Cami).

arct. Duc d'Orléans, p. 24.

191 1. — — — — Dautzenberg et H. Fischer, MoU. Camp.

Arct. P" de Monaco, p. 5i4, (sous presse).

i()fi. — — — — Dautzenberg et h. P'ischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum, p. i/|(3.

Nord du Prince-Albert-Fjord, 1908, 1 spécimen.

Kostin-Char, juillet 1908, 11 spécimens.

Rhynchonella psittacea (Ghemnitz) Gmelin

1790. Anoinia psillacea Gmelin, Syst. Nat. edit. XIII, p. 33/|8.

19(0. riliynchonflla psitiacea {Chen\n.) Gmel., Dautzekberg et II. Fischer,

Camp. arct. Duc d'Orléans, p. 2/1.

191 I. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. etc.

in Bull, du Muséum p. l'iG.

Entrée de la Mer Blanche, août 1908, 1 valve.

Mer de Barents, en face Kanine, 1908, 2 valves.

Ph. D. et II. F.
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A PKOPOS DU « CWAfiiAR » D'ADAXSOV

Par Ph. Dautzenberg

Dans un travail intitulé : Recherches sur un groupe

d'Ostrea des côtes de la Sénégambie, publié en 1905

dans les Mémoires de la Société Zoologique de France,

p. 191-201, M. de Rochebrune a prétendu que VOstrea

décrit par Adanson sous le nom de Gasar, n'est autre

chose que l'espèce comestible habitant les côtes de Por-

tugal et de France, désignée sous le nom vulgaire

d'Huître portugaise, à laquelle il attribue le nom
d'Ostrea rostralis Lamarck.

Si nous comparons le Gasar à l'Huître portugaise,

nous remarquons qu'il a l'aire ligamentaire plus large,

que sa valve inférieure est ordinairement moins concave

et qu'elle ne présente pas les gros plis rayonnants qu'on

observe sur la plupart des Huîtres portugaises. Ces ca-

ractères peuvent, à notre avis, justifier une séparation

spécifique, d'autant plus qu'il s'agit de Mollusques très

polymorphes et dont les caractères sont d'ordinaire peu

tranchés.

Au point de vue de la nomenclature, il ne nous est

pas possible d'accepter la manière de voir de M. de

Rochebruue : il n'admet pas que le Grifphaea angulata

j.amarck puisse être l'Huître portugaise ; mais si, au

lieu de s'en rapporter à l'image de Reeve (Conchologia

Iconica, pi. II, fig. 4), il avait pris la peine de remonter

plus haut et d'examiner la figuration du type du

Gnjfihaea angulata iourni en 1841 par Delessert : Recueil

de Coquilles décrites par Lamarck et non encore figu-
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rées, pi. 20, fig. 3^, 3'\ 3*=, il se serait aperçu que cette

image représente parfaitement l'Huître portugaise et

qu'elle concorde aussi en tous points avec la descrip-

tion originale de Lamarck : Animaux sans vertèbres,

t. VI, 1'® partie, p. 198. Il ne peut donc être question

d'une confusion de type par Delessert.

Quant à VOstrea rostralis Lamarck, auquel M. de Ro-

chehrune rapporte l'Huître portugaise, tout en avouant

qu'il n'en a pas vu le type, nous sommes en mesure

d'affirmer d'après l'examen du type conservé au Musée

de Genève, dans la collection de Lamarck, que c'est un

Isognomum alatiim Gmelin, des Antilles, auquel Lamarck

avait déjà donné précédemment le nom de Perna obli-

qua. Ce type porte, écrit de la main de Lamarck, le

n" 13 qui correspond à celui de VO. rofitralis dans les

(( Animaux sans vertèbres » ; il est fixé par son byssus

à un Chama maccropfnjUa Chemnitz, ce qui confirme

l'habitat indiqué par Lamarck « habite les mers d'Amé-

rique ». D'ailleurs, tous les termes de la description de

VO. rostralis s'appliquent très bien à VIsognomum ala-

tum.

Il résulte de ce qui précède :

1° Que l'Huître portugaise est incontestablement

VOstrea angulata Lamarck sp. (Gryphœa)
;

2° Que V Ostrea rostralis Lamarck doit tomber en syno-

nymie de VIsognomum alatum Gmelin.

Il nous reste à rechercher par quel nom il convient

de désigner le Gasar d'Adanson. Ce Mollusque a été

compris par Gmelin (Syst. Nat. edit. XIII, p. 3336)

dans son Ostrea parasitica, mais à titre de variété S seu-

lement, la forme typique étant basée: l°sur une mau-

vaise figuration de Rumphius (d'Amboinsche Rariteit-

kamer, pi. XLVI, fig. 0) ;
2° sur une copie de la figure

de Rumphius, par Petiver (pi. XIX, fig. XI) ;
3° sur une

seconde copie de la même figure de Rumphius. par
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Klein (Teutamen Melhodi Ostracologicae, pi. VIII,

fig. 17) ; enfin 4° sur une figure de Chemnitz (Gonchyl.

Cabinet, pi. 74, fig. 681). Les figures de Rumphius, de

Petiver et de Klein représentent une Huître de la mer

des Moluques : îles Manipa, Boereo, Kelany, Bonoa, qui

est probablement VO^rea mytiloides Lamarck. Quant à

la coquille de Chemnitz, c'est un exemplaire jeune, de

forme arrondie, fixé sur une branche de Palétuvier,

dont la provenance n'est pas indiquée, mais qui pour-

rait aussi se rapporter au même 0. mytiloides.

Lamarck n'a rien ajouté aux renseignements de Gme
lin, dont il a répété les références en omettant toutefois

celle de Petiver et en faisant précéder d'un point de

doute celle de Chemnitz. Il cite également le Gamr

d'Adanson comme var. b, mais en déclarant qu'il n'a

pas vu cette variété.

Plus tard, en 1870, Reeve a donné le nom d'Ostrea

parasitica à l'Huître africaine en lui attribuant comme
patrie « River Gambia in Africa ». Mais cette inter-

prétation du nom de Gmelin, ne peut être admise,

puisque nous avons vu que le nom parasitica doit être

réservé à une espèce des Moluques.

D'autre part, Reeve a représenté : Conch. Icon.,

pi. X, fig. 20, sous le nom à'Ostrea rostralis Lamarck un

exemplaire de l'Huître portugaise provenant du Tage,

près Lisbonne, et c'est évidemment celle fausse inter-

prétation de l'espèce de Lamarck qui a créé la confu-

sion et a induit en erreur M. de Rochebrune.

Dans ces circonstances, la coquille décrite par Adan-

son n'ayant reçu aucune appellation binominale, nous

proposons de la désigner désormais sous le nom d'Ostrea

gasar, qui a le mérite de ne pas prêter à l'équivoque.

Ph. D.
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BlBIilOCiRilPHIE

leonog;i*a|>liie cler JLaiifl-tin<l §»us«wassei'-lIollu!«-

keii^ mit vorziiglicher Beriicksichtigung der Europâischen

noch nicht abgebildeten Arten, voq E.-A. Ko!Si!i>iuas««lei*,

fortgesetzt von O' W,. Koliolt. — Nouvelle Suite. — Vol. XV,
5' et 6' livraisons (1).

Dans ces deux livraisons sont décrites et figurées les formes

suivantes :

Baikalia (s. str.) pusilla Lindh.,

— — variesculpta Lindh.,

— (Parabaikalia) Kobeltiana Lindli.,

— — Milachevitschi Lindh.,

— — oviformis Dyb.,

— — ? elata Dyb.,

— — Semenkevitschi Lindh.,

— (Pseudobaikalia n. suljg.) Jentteriana Lindh..

— — subcylindrica Lindh.,

— — pulla Dyb.,

— — elegantula Lindh.,

— — tenuicosta Lindh.,

— — cancellata Lindh.,

— — contabulata Dyb.,

— {Trichiobaikalia) Dulhierù Dyb.,

— (Dyboirskia) ciliata Dyb.,

— (Maackia) costata (Dyb.).

— (Godlewskia) turriformu Dyb.,

— — angigyra Lindh.,

— — Korotnewi Lindh.,

(i) Wiesbaden, 1910, cliez C.-W. Kreidcl, cditenr. Fascicule petit

iii-i", de 36 pages, avec 10 planches coloriées.
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Baikalia (Gerslfeldtia) columella Lindh.,

— — carinata-coslala Dyl>.,

— — Wrzesnioirsld Dyb.,

— — Godleicskii Dyb.,

— (Trachyhaikalia) carinata Dyb.,

— — Dijboicskiana Liiidh.,

Choanomphalus (s. str.) Maacki Gerst.,

— — Andrussorianus Lindli.,

— — Korolneu'i Lindh.,

— (Sidcifer) Schrenckii Dyb..

— (Aciioanomphalus) valvafoides Dyb.,

— — amauronius Bgt.,

— — — aorus Bgt
,

— — eurystomus Lindh.,

— — pygmœus Lindh.,

— — Westerlundianvs Lindh.

— — subrimatus Lindh.,

Emmericia patula (Brumati),

— — Dellottii (Jan) Kuzmic,

— ventricosa Kutschig,

— — expansilabris Zglr.,

— scalaris (Neum.) Kutschig,

Valvata subangulata 0. Boellger,

Unio consentaneus (Zglr) Ross m.,

— — thayacus n. f.,

— — — var.

— — Langi (an n. «p. ?),

— — squamosus Charp.,

— — Hohemoarti n. I'.,

— ( — var.?) Gallensteini n. f.,

— — subtermmalis n. f.,

— Brandisi m. sp., Bosnie,

— tratnicensis n. sp., id.

Ed. L.
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A i«e^vFresI»-»*aler Bivalve (Corueocyelas) froni

tlic lIountaiii!« of Ec'iia<lor, by Paul Barfseli (1).

Une forme nouvelle, Corneocyclas Davisi n. sf»., a élé

recueillie par le D' S. Austin Davis dans la vallée de la Chan-

chan Hiver, Equateur, Amérique du Sud.
Kl. L.

;\o*ef< oi» llio Frewli-water MolliDîili PlanorltiM

lua^iiificu!^ and lesoriptions of two ne^v fin-niw

of tlie sanio geiius froni tl»e Soutlierii States, by

P. BartMcli (2).

M. Bartsch, qui a retrouvé dans l'étang de Greenfield, près

de Wilmington, Caroline du Nord, le Planorbis (Pierosoma)

magnificus Pilsbry, 1903, a pu constater que ce Mollusque,

remarquable par sa grande taille, est çntièrement aveugle. Il

a rencontré, dans la même localité, une forme nouvelle Phmor-

bis eucosjuius n. s|>., dont il fait connaître également une sous-

espèce Vavghani n. siih^i»., de la Louisiane.

Ed. L.

IFoui* ne^v L<aii<l Slielliii froiu tlie Pliilippiue

I)!»laii<l)ii, by P. Bart<i.eli (3).

Dans cette note sont décrites 4 formes nouvelles des iles

Philippines: Cochlostyla Worcesteri n. si»., Bantayan ; C. annu-

lata Sow. fugensis n. subsi»., Fuga ; Leptopoma Freeri n. .sp.,

Calayan ; Coptocheilus Me Gregori n. «p., Semerara.

Ed. L.

Tliree ne** liaiid Shells from Mexico nnd «^wa-

teniala, by P. Bartsei» (4).

L'auteur fait connaître trois formes nouvelles, deux du

(i) Extrait des Proceedirujs of Ihe United States i\ation((l Museui

Vol. XWlIf, 1908, pp. (i8i-682.

(2) Ibid., pp. 697-700, Pi. LVn.
(3) Ibid., vol. XWVII, tQOf,, pp. o9,-,-3oo, PI. \\l\.
('0 Ibid . pp. 32i-3>.3, Pl.'xWlil.
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Mexique : Euglandina Nelsoni et E. Piisbryi uu. spi»., une

du Guatemala : Omphalina Piltieri n. sp.
Ed. L.

I\otes ou tlie Pliilippinc l*on«l !§înail» of tlie

grenus Vivipara, «vitli Me<!»cription§i of ne^v spccies,

by I». Bariscl» (1).

Pendant une expédition faite par 1' « Aibatross », 1907-10,

aux lies Philippines, de nombreux Vivipara ont été trouvés,

dont plusieurs sont nouveaux : V. huluanensis solana n. $«iil>!i>p.,

F. cebuensis n. sp., V. mindanensis mamanua n. subsp.,

F. Partelloi n. sp., F. Clemetul n. sp.

Ed. L.

A ne^v specîes of CerifliîopfSiis froiu Alaska, by

P. Bart!iicU (2).

Mrs. Kate Stephens a recueilli à l'Ile Baranolï, Alaska, un

Cerithiopsis nouveau : C. Stephensi n. sp.

Ed. L.

Reisen ini Archipel (1er Pliilippiiien von O^ C.

Semper. Wissenschaftliche Resultate. Neunter Band. llala-

colog;iscIie Uii(ersiieliuiig:eii von 1>' ltu<l. Kers^li.

Sechsler ïheil, dritte Lieferung. Teclibraneliiata, Pectî-

nibraiieliiata (3).

Dans ce fascicule, le regretté Professeur R. Bergh a terminé

cette publication qui a occupé 40 années de son existence. Il y

donne d'intéressants renseignements sur l'anatomie des formes

suivantes :

Pectimbranchf.s

Voluta vespertilio L.,

— diadema Lk.,

Volvarina avena Sow.,

Hastula aciculina Lk.,

(i) Ibid., pp. 365-367, PI- ^^^IV.
(2) Ibid., pp. 399-400.

(3) Fascicule in-/i° de 60 pages, avec '1 planches gravées sur cuivre,

chez C.-W. Kreidel, éditeur, Wiesbaden, 1908.
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Hastula cœrulescens Lk.,

Myurella duplicata Lk.,

Acus variegata Gray,

— muscaria Lk.,

Pleurotoma lineata Lk.,

— spirata Lk.,

— pyramidata Knr.,

— carbonaria Rve.,

— mitrœformis VaL,

PuHoneUa nifat Adans.,

Protoma Knockeri Baird.,

Strombus vittalus L.,

Amathina tricarinata L
,

Cassis turgida Rve.,

Ctjprœa erronés L.,

— lynx L.,

Trivia oryza Lk.,

Nalica melanostomoides Q. et

G.,

Pyramidella maculosa Lk.,

— sidcata A. Ad.,

— ?ere{ye/ia Mull.

Tectibranches

Aplysia Bencdicti Eliot,

— DeiZ/er Bgli.,

— protea Rang,

Aclesia erythrœa n. sp.,

Doridium ? velulinum Bgli.,

Apluslrum vélum Gm.,

Atys obovata Mke.,

Cylichna approximans n. ni*.

Philine quadripartita Asc,

Ringicxda arctata Gld.,

Trippa afjmis Bgh..

Adalaria pacifica Bgli.

Ed. L.

TSie OpîsîlBolïvaiK'liiate lloiluoica of llie Braniior-

Aga^siK E.vpeilltioii to ISraxil, by Fraiili Mat-e »Iac

Fai*laii«l (1).

Ce travail comprend l'étude détaillée de la morphologie

externe et de l'anatomie interne de 1 Mollusques Opistlio-

branches recueillis par l'Expédition Branner-Agassiz au Brésil :

Tethys dactylomela Rang,
' Uiscodoiis Branucii n. «p.,

— cerîjma Dali et Simps.,
j

— Voniheringi n. *iv.,

Pleurobranchus Agassizd n. ' Pellodoris Greeleyi tt. ni*.,

sp., i Spurillabraziliana n. Hft.

Ed. L.

(i) Volume iii S" lie io5 pages, avec 19 planches. Lcland Stanford

Junior University Publications. University Séries. A'° 2. Stanford Universily,

California, 190g.
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Ueporl of tlic Nocoml IVor^veslaii Artîo Expe«li-

tioii in tlic « Frnin », l$9$-1909, I%° 90 : Brachio-
fioclfii an«I Hollusc-*, by Jaines A. Griog: (1).

Pendant la seconde expédition du « Fram », il a été récolté à

l'Ouest du Groenland, dans les détroits de Smith et de Jones,

sur la côte du North Devon, etc., 23 espèces de Lamellibranches,

2 d'Amphineures, 27 de Gastropodes, 1 de Pteropode (Limacina

Jielicina Phipps), 1 de Céphalopode {Rossia palpebrosa Owen) et

1 de Brachiopode {llhynchonella psitiacea Gmel.).

Ed. L.

On tlie i<lcnli(y of l*loeto|>.vli^ leiopltifii and P.

l>!!$eufloi)lti«, by Ci. K. Gude (2).

Le Plectopylis pseudopJns Godwin-Austen, 1874, ne se diffé-

rencie du P. leiophis Benson, 1860, par aucun caractère constant

et tombe par suite en synonymie.

Il y a aussi, d'autre part, identité entre le P. laminifera M6I-

lendorlï (novembre-décembre 1885) et le /'. jugatoria Ancey

(juillet-octobre 188'5).

Ed. L.

Descrii>tion!it of siv ne*v speeles of Pleelopylis

from Toukin, by U. H. Ciiide (3).

M. Gude a reçu du Colonel Messager un grand nombre de

riectopylis, du Tonkin, dont quelques-uns sont très intéressants,

parce qu'ils offrent des caractères permettant de les considérer

comme d'origine hybride, et dont six constituent des espèces

nouvelles : P. Messageri, P. verecunda, P. Gouldingi, P. anteri-

des, P. fallax, P. cyrtochila nn. spi».

Ed. L.

(i) Brochure in-8°, de l^^ pages, avec i planche. Publié par Videns-

kabs-Selskabet i Kristiania (The Society of Arts and Sciences of Kristiania),

1909-

(2) Extrait des Procecdings of tlic Malacolngical Society of Ijmdnn,

vol. Vm, pp. 88-89, 1908.

(8) ILid , pp. 2i3-2iS, j)l I\, 1909.
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A largue flîiquÊd at Rcdcar, by W. E. Uoyie (1).

Un spécimen de Sthenoteuthù pteropus Steenstrup, Céphalo-

pode de grande taille signalé de l'Océan Atlantique, des côtes

Scandinaves et de la Méditerranée, a été trouvé en décem-

bre 1907 Sur la côte anglaise de la mer du Nord, à lledcar.

Ed. L.

Tlie liiiuiiuoiijj» Org:aii«!i of «îioitte Ceplialopotla

from tlie I»aeific Occaii, by W. E. Hoyle (2).

M. Hoyle décrit dans celte note :
1° l'œil et l'organe lumi-

neux de Dathothauma lyromma; 2° l'œil et l'organe lumineux

d'un Cranchiidé indéterminé; 3° les organes lumineux pos-

térieur et antérieur d'Onychoteuthis.
Ed L.

A IAhî oftiic «.ieiiei'ic !\'anios of Dibraneliiafe Ce-

lilialoi)o«la ^viait tlieii* type !!(peeie«, by W. E'

Hoyle (3).

Cette liste, donnée conformément aux règles de la nomencla-

ture zoologique, comprend tous les noms génériques qui ont été

employés pour les Céphalopodes Dibranchiaux avec l'indication

des appellations tombées en synonymie et avec la mention de

l'espèce tvp».

Ed. L.

Selitillxe : %ooIog'i!>iclie «iiitl autltroitoIog:i<<>clie

Ei'g:el>ni!^!!>e ciner Forseliiiiigsreise iiu *vesf liflieu

uiKl xenlralen ^ùdafrilca, 1903-190». — liol-

liiNca : C'eplialopoda, by W. E. Hoyle (4).

(i) Extrait de The Naturaliste Lceds and London, 1908, pp. i,Sa-i;'3.

{2) Brochure de 5 pages. Extrait dos Proceedings of the Seventh Interna-

tional Zooiogical Congress. B^.ston Meeting, Cambridge, Massachusetts,

(3) Extrait des Abhandlungcn der Senckcnbergischen AaturJ'orsclienden

Gesellschaft, Bd. 82, « Festsclirift zum Siebenzigsten Geburtstag von

^^ . Kobelt », pp. /107-A13, Frankfiirt a. M., 1910.

{k) Extrait de : Schultze, Zoologische und anthropologische Ergebnisse einer

Forsclwngsreisc im wcstlichen und zenlralen Siidafrika, igoS-ujoS, Bd . I\",

1" Lief., pp. !Gi-L>7S, pi. \'a, Jeiia, 1910.



62

Ce travail comprend l'étude détaillée de 4 espèces de Céphalo-

podes qui ont été recueillies dans le Lùderitzbucht, Angra Pe-

quena, Sud-Ouest Africain Allemand, et dont deux sont nou-

velles : Polypus Schultzei ii. «i»., Mosquifes nigva n. sp., Lo-

ligo Reynaudi d'Orb., Sepia tuberculata Lk.

Ed. L.

Mie ei*(lg;e!i»eliiclktlielic Kc«Betitiinj|? cler leboiiflcii

]\aia«leen, von Prof. »' \%'. Kolït'lt (1).

Par opposition à la faune et à la llore terrestres, la faune d'eau

douce offre un caractère essentiellement conservateur, les con-

ditions biologiques ayant à peine changé pour elle depuis le mi-

lieu de l'époque Tertiaire : la faune qui habite aujourd'hui les

fleuves de l'Europe Nord Alpine descend, sans interruption, de

celle qui les peuplait à la lin du Tertiaire et avant la période gla-

ciaire. Or, les principaux fleuves de cette région coulent actuelle-

ment dans d'autres lits que ceux qu'ils possédaient alors : pour

l'étude de ces anciens bassins, les recherches faunistiques no-

tamment sur les Unionidés peuvent fournir d'utiles renseigne-

ments. Par exemple, le Rhin qui, dans sa forme présente, est

un cours d'eau très récent, était, à une période appartenant déjà

à l'époque actuelle, composé de quatre systèmes fluviatiles fout

à fait différents et, dans la distribution de la faune vivante du

bassin du Rhin, ou trouve les traces de leur indépendance an-

cienne. L'étude systématique et comparée de la faune actuelle

des Naïades est donc de la plus haute importance pour la solu-

tion des différentes questions relatives à l'histoire des fleuves

de l'Europe.

Ed. L.

Syiioi»«i!9 der Mollusea l»Mouiiioiioi»oma 0|ii!^-

toplitaluiia (Acniidsp, «eoiiieIaiiiî«l», TrMuealel-

li<la^), von >' W . Koiielt (2).

(i) Extrait des Verhandlungen des Aalurhislorlschm Vereins der preuxs.

Itheiidande und Westfalens, 05. .Talirg-, 1908, pp. iSi-iCa, pi. JV.

(j) Extrait des Jahrbiichern des Nassaiiisrlicii ]"ercins fiir IValurkiindc in

W'iesbaden, Gi Jalirg., 1908, pp. i55-220.
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M. Kobelt répartit les Mollusques Pneumonoponies Opis-

tophtalines en 3 familles :

les Acmidse, comprenant 2 genres : 1° Âcme Hartm. divisé en

4 sous-genres Platyla M.-Td. (l't espèces), Auricella (Jur. ?)

M.-Td. (8 esp.), Megalacme Kob. et Mlldff (5 esp.), Uenea G. Nev.

(2 esp.); 2" Caziotia Pollon (1 esp.);

les Geomelanid^, contenant 3 genres: Geomelania L. Pfr.

(21 esp.), Chittya Ad. (1 esp.), Scalatella Mrts. (9 esp.);

les Truncatellidas, renfermant 4 genres: Truncatella Risso

(31 esp.), Taheitia H. et A. Ad. (21 esp.), Tondchia Benson

(1 esp.), Coxiella Edg. Sm. (4 esp.).

Ed. L.

The Ceplialopoda Oibrauchiata of tlic Cuast!« of

Ii>olan«l, by Aune L. llaisii^y (1).

Dans un travail préliminaire (1907, Ann. Mag. Nat. Hist. s. 7,

vol. XX, p. 377), Miss Massy avait décrit trois espèces nou-

velles. Deux tombent en s}uonymie : Pobjpus profundicola =
P. ergasticus Fischer, 1892, P. Normanl = P. piscatorum Verrill

1879. La troisième est maintenue et constitue d'ailleurs le repré-

sentant d'un genre distinct: Heiicocranchia (n. geii.) Pfefferi

II. !!>1>.

Ed. L.

TIte Ptoi'oiioda autl lleferoitoda of llic Coastisi of

Ii'olancl, by Anne tu. Slas.sy (2).

Miss Massy signale l'existence sur les côtes Irlandaises de

17 espèces de Ptéropodes (dont 1 nouvelle: Clione gracilis ii.!>ii».

et 7 non encore indiquées des îles Britanniques) et de 1 espèce

d'Hétéropode (Carinaria Lamarcki Pér. et Les.).

Ed L.

(i) Brochure in-8° de Zio pages, avec 3 planches. Department of Agricul-

ture and Tcchnical Instruction for Ireland. Fislicries Branch. Sdentific Inves-

tigations. 1907. N° I. Dublin, 1909.

(2) Broch. in-S" de .'32 pages, a\ec i planche. Ibid., 11" H, 1909.
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!ica!<>4»iial % ariali4»iiM iii llio 4|iiaiilil.> of 4-lyi'OM;cn

preMcnl in Maiii|»l<')< ol* Oy^tei'iîi, by «1. A. iUili>4»y (1).

Chez les Iluilres, si on compare Ie> variations du poids

moyen et celles du pourcentage de yiycogùne on est amené aux

conclusions suivantes. 11 y a une augmentation graduelle dans

ce pourcentage depuis le commencement d'août jusqu'au milieu

ou à la lin d'octobre. Ensuite, il y a une baisse qui arrive à son

minimum vers le milieu de décembre. Depuis celte période, le

pourcentage remonte jusqu'à ce qu'il atteigne son maximum

vers le milieu d'avril ou de mai. 11 redescend alors jusqu'à un

second minimum au conuncncenient d'août. Ces résultats sem-

blent indi(iuer que le glycogèue est emmagasiné d'aoïUà octobre,

probablement comme provision pour une période de diminution

dans l'activité d'absorption pendant les mois les plus froids. La

seconde hausï^e dans le pourcentage est probablement prépara

toire à un accroissement d'activité fonctionnelle avec une aug-

mentation correspondante de destruction du glycogèue durant

les mois les plus chauds.

lui. L.

.\u4lil»i>aiioliiato M4»llu>i»4'a 4»r llii' Tra\%liiift

<;r4»uii4l!« 4»r Ili4- l\;\Ht aii4l $!»4>ulli C4>a!«f»i 4>r li*4>laii«l,

by U.-V. Farraii (21.

l'armi les Nudibranclies signalés d'Irlande par M.Farran,7 n'a-

vaient pas encore été mentionnés de la côte Kst et 2 {ÀeoUdiella

Aldcri Cocks et Amplwiitta (ilolloisis A. et H.) constitui'ut des

additions à la faune Irlandaise. Mais le fait le plus intéressant

est la présence d'une grande espèce, le Lonianotus porllaiidiiiis

ïlionips., bien distincte des L. Genci et L. marmoialu^ avec ([ui

elle a été souvent confondue.

Kd. L.

{i) Rroili. in-S°, de la pages. Ibid., ii' IV. iiioi).

(1) Mrocli. in-S". ilo iS pajios. Ihid., ii° \ 1. ujot).
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Re|K»i'l 4»ii llie Xlai'iiK*^ lIolliiNoa ol»tainc«l liy

llr. •!. Kliiitlo.v <Rai'4liii<'i', aiiBoiit; llic lMlaii<l!<i> 4»1' llie

Iniliaii IftiM'aii iii lOOo, l)y •!. C'4»miii<> ll4'l%ill (1).

Pendant le croisière du « Sealark » en IDOiJ, il a été recueilli

un grand nombre d'espèces de Gastropodes et de Pélécypodes

dans dilTérentes îles de l'Océan Indien : Maurice (2 esp.), Carga-

dos Carajos (68 esp.), Saya de Mallia (47 esp.), Providence

(22 esp.), Ainiranles (129 esp.), Seychelles et Coetivy (179 esp.),

Aldabra (1 esp.), Farquliar (4 esp.), Cliagos (182 esp.). Quel

ques-unes sont nouvelles :

Kucheltis Promdentiœ, Provi-

dence,

Clanculus mauritianus, Mau-

rice,

Solariellaaquamarina, Saya de

Malha,

— incisura, id.,

.S. {Conotrockm) sayademal-

hana, id.,

Leptolhyra Gardlneri, Coetivy,

Iwjlisia elegans, Saya de Malha,

Tvlphora (Mostonia) coeiiviensis

Coetivy,

Denlaliuin Gardincri, Ainiran-

tes,

— getnmiparum, Clia-

gos,

Pecten perffciu:<, id
.

,

Cardita Cooperi, Saya de

Malha,

Cullista Amiraniium, Aniiran-

tes,

Cardiuvi (Frafjum) crenelloides,

Cardagos,

— — 7'oseolum, id.,

un. ^pi».

Ed. L.

ne!iiorii>ti<»n*i» of I\iiie Siiccic!^ of Ennoa anti Fiie

ll4>'li(M»i«lM, ail f'roni ,^ou(lt Afi'ica, by «I. Coîîinio

llelvill and *9. II. Punwonby (2).

Dans ce travail sont décrites l'i nouvelles espèces de la Colonie

du Cap, du Zululand et du Transvaal :

(i) Fascicule iii-4° : The Pcrry Sladen Trust Expédition to the Indian

Océan in 190iJ, under the leadership of Mr. J. Stanley Gardiner, Vol. Il,

11° VII, Extrait des Transactions of the Linnean Society of Loiidon, a ser.,

Zooiogry, Vol. \IH, PL I, pp. 05-1 38, pi. V, 1909.

(3) Kxtrait des Annals and Ma(ja:ine of Natural llislory, ser. 8, vol. IV.

pp. /18J-/192, pi. Vlll, rgof).
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Eiinca callista,

— ConnolUji,

— crispula,

— eshowensis,

— euschemon,

— Jnjpsoma,

— oppugnanx,

— paralleld.

Ennea periploca,

Helicarion pumilio,

— russofalgens,

Natalina ligklfootiana,

Zingis thermarum,

Trachycystis Connollyi,

Ed. L.

Catalog^ue «le la Faune llalacolog:i«iue de
l'Kgypte, par Paul Pallary (1).

La faune terrestre Egyptienne, dans la portion septentrio-

nale, se relie pour la plus grande part à la faune paléarctique,

pour une faible part à la faune indienne, et s'arrête donc au dé-

sert de Nubie, tandis que, dans la partie méridionale, elle se

rattache à la faune équatoriale. La faune aquatique Nilotiquc,

au contraire, malgré son caractère africain, est très homogène

depuis la région des Grands Lacs jusqu'au Delta.

Le Catalogue établi par M. Pallary renferme plusieurs formes

nouvelles, ainsi qu'un certain nombre d'espèces inédiles de

Bourguignat, qui se trouvent conservées dans li collection de

ce naturaliste au Musée de Genève :

Calcarina pulchella Plry.,

Eremina Landrini Plry.,

Xerophila PachundaUii Plry.,

— Marieliei Bgt
,

A'. (Xeroplhychia) philamnia

Bgt. l'a/', seniilœcigata Plry
,

A'. (Xeropthychia) gharibounpn-

sis Plry.,

X. (Xeroplhychia) galalaensis

Plry.,

Cœcilianella (Terehralia)

aegyptiaca Plry.,

Succinea (Amphibina) Cleopa-

Irœ Plry.,

l'hgsa subopaca Lk. var. fJw-

telleriei Bgt. mss.,

BulinuH Innesi Bgt. var. dis-

torla Plry.,

Corbiculasubtruncata Bgt. var,

cyanea Bgt.,

Sphaeriuin (Corneola) Teil-

hardi Plry.,

•S'. [Conieoln) pharaonum Bgt.

(i) Extrait des Mémoires présentés à l'Instilal Egyptien, T. VI, fasc. I,

pp. I ya, pi 1-V, Kjoy.
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Le genre Leucochroa Beck, 1837, étant, dans le genre Hélix,

une section dont les espèces ont le labre « intus marginatum »

et dont le type est H. albella, M. Pallary avait, dans ce travail,

adopté le nom de Calcarina Moquin-Tandon, 1848, pour dési-

goer le genre bien différent dont le type est Hélix candidissima.

Ultérieurement (1) il a reconnu que le terme Calcarina avait été

employé dès 1826 par d'Orbigny pour des Foraminifères et il a

proposé de le remplacer par celui d'Albea n. nom. pour le

genre de Mollusques en question, qui constituera la famille des

Albeidœ.

Ed. L.

làGfi Calcarina du I\oi>«l-Oue«iit «le IMrriqne, par

1». Pallaiy (2).

Le genre Calcarina Moq. Tand. (non d'Orbigny), qui est syno-

nyme de Leucochroa auct. (non Heck) et qui devra, comme il

vient d'être dit, prendre le nom d'Albea, est largement distri-

bué dans le Nord-Ouest de l'Afrique depuis l'Atlantique jus-

qu'aux Syrles et il ne vit guère que dans les régions calcaires,

depuis les steppes désertiques jusque sur les sommets de

la Kabylie. Les espèces qui le constituent peuvent être réparties

en deux sous-genres :

1° Candidissimœ, espèces à suture lisse (C. candidi)>sima

Drap., C. argia Bgt., C. tha\jaca Bgt., C. titanodolena Bgt.,

C. chionodiscus Pfr. , C. speirayiomcda Bgt., C. Jeannoti Terv.)
;

2° Cariosulœ, espèces à suture crénelée ou rugueuse (C. ca-

riosula Mich., C. Mayrani Gass., C. Debeauxi Kob., C. odinella

Bgt., C. rugosa PIry.), avec une section Rima n. secl., qui a

pour type le C. cariosa, de Syrie, et qui comprend les formes à

ombilic caréné, à test timbrié tant en dessus qu'en dessous

(C. tU7ietana Pfr.)

Ed. L.

(i) Catalogne de la faune malacologiqnr de l'Egypte. Additions et correc-

tions, p. 178.

(2) Extrait des Abhandliingen der Senckenbergischen Naturforschenden

Gesellschaft, Bd. Sa, « Festschrift zum Siebenzigsten (ieburtstaff voa

W. Kobelt », pp. loi-iio, Frankfurt a. M , i<jto.
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Note sur l'aeeliiuatatioii «fuiic Clau<>tili<' !<«y.

ricnne aux environs cfAlgcr, par P. Pallary (1).

On peut considérer comme un fait acquis l'acclimatation

autour d'Alger du Claunilia Bois^leri Cliarp., qui y a été rap-

porté de Svrie par Letourneux.
Ed. L.

.\ole !>«ur la présence sur la cote alj^;érienne «lu

Ciibhula ling;itana I»lry., par P. Pallary (2).

La collection de Juba de Lholellerie renfermait plusieurs

exemplaires, provenant de Cherchell, de Gibbula lingitana,

espèce trouvée par M. Pallary (Journ. de ConcJiyL, 1902, p. 22)

à Tanger et identifiée au Trochus ditropis S. Wood par JetTreys,

qui avait signalé pour la première fois ce Mollusque à Algésiras

(Porcupine Exped., 1883, p. 102).

Ed. L.

I\ote sur la présence du Alytilus Cliarpeutieri

Dkr. dans une plage soulevée de la Tunisie, par

P. Pallary (3).

Le Mytilus Charpentieri Dkr., qui ne vit plus aujourd'hui

que sur les côtes de l'Afrique équatoriale, a été trouvé dans

une plage soulevée pleistocène explorée par M. P. Bédé à

Klieba, entre le Ras Kapudia et Sfax.
Ed. L.

Hôtes sur quel<iues coutumes Cartliaginoises et

sur la survivance du symbole de Tanit, par P. Pal-

lary (4).

On trouvera dans ces notes l'énumération des coquilles figu-

rant dans les collections d'objets de la période punique qui

(i) Extrait du Bulletin de la Société (rUistoire Saturelle de l'Afrique du

Nord, n" i, novembre 1909.

(j) Ibid., 11° 2, décembre 1909.

(i) Ibid., n" 3, janvier 1910.

(4) Extrait de la Revue Tunisienne, organe de l'Institut de Carthage,

pp. i-i3, Tunis, 191 1

.
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existent aux Musées de Carlhage et du Bardo. Ces coquilles

avaient au moins deux destinations chez les Carthaginois : les

unes étaient portées comme amulettes, les autres paraissent

avoir été utilisées comme récipients.

Ed. L.

Revii^ion «1er UntorfaBuilie <ler Ortlialieinen,

von iy Uermaiin Sitrehel (1).

Dans le genre Zébra Shutllew. (= Oxystyla Schlûter), M. H.

Strebel indique les formes nouvelles suivantes :

Z. Crossei- Fischer i n. sp.,

— maculiferus n. sp.,

— delphinus n. si».,

— — nebulosus n. f.,

— — — pumilio

n. f.,

— — intermediusn. t.,

— liichardsoni n. sp.,

— selectus n. sp.,

— nobilis Rolle pallida n. f.,

— quagga n. sp.,

— — turrita n. f.

,

— /iuensShuttl. aberrans n. f.,

— tepicensis n. sp.,

— — Rollei M. f.,

— Mulieri n. sp.,

-- piinceps Brod. Pihbryi,

n. f..

Z. Hackeri n. sp.,

— zoniferus Strebel major

II. f.,

— — — euchrous

11. f.,

— — — naedotes

11. f.,

— vexans n. sp.,

— Gruneri n. sp.,

— miles 11. sp.,

— sphinx n. sp.,

— — latestriala n. f.,

— — zonata n. f.,

— — turrita n. t.,

— pspudolongus n. sp.,

— obductus Shultl. firacilis,

11. f.

Dans le genre PorpJiyrobaphe Shuttlew., M. Strebel admet

4 sous-genres :

Porphyrobaphe s. str. ; type : P. iostoma Sow.

Hemibulimns v. Mart. ; type : H. excisus v. Mart.

Myiorthalicus n. sulig^. ; une seule espèce : M. Dennisoni

Rve
;

(i) Extrait des Mitteilungen mis dein Naturhistoris.chen Muséum, XW'I
(a. Beiheft zum Jatirbach der Hainhurgischen Wisscnschaftlichcn Anslaltm.

WVI). pp. 1-191, ])l. I-\\\III, llanibiirg, 1909.
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Oxyoi thalicus n. snlts.
; type : 0. irroratus Rve.

Dans le genre Corona Alb. qui a pour type C. regina Fér., il

décrit 3 forrags nouvelles : C. incita Hupé machadoensis n. var.,

C. Pfeifferi Hid. cincta n. f., C. Bosenhergi n. sp.

Dans le genre Tholus ». gen., dont le type est VOrlhalicus

Buckleyi Higgins, il fait 2 sous-genres :

Tholus s. str. ; type : Th. Biickleyi Higg.

Pachytholvs n. nnbs. ; 2 espèces : I'. pseudoiosloma n.

si>. et P. Flori Jouss.

Dans le genre Orlhalicus Beck, il adopte 6 sous-genres :

Orthalicus s. str, ; type : 0. sultana Dillw., (une variété nou-

velle : forma meobambensis Pfr. var. carnea n. var.)

Clathrorlhalicus n. !^ul)s. ; type : C. Wallisi n. sp.

Trachyorthalicus n. snltg. ; type : T. Fraseri Pfr. (une

forme nouvelle : perplexus n. t.).

Metorthalicus Pilsb., comprenant les 4 groupes du M. maran-

honensis Alb., du M. Shuttleiroi-thi Alb., du M. Kellclti Rve

(une forme nouvelle : lojanus n. f.) et du M. Yatesi Pfr.

Melaniorthalicus n. suI>k. ; type: M. atramentarius Pfr.

(une espèce nouvelle : M. deliciosus n. sp.).

Laeorthalicus n. !«ul>g. ; type : L. reginœformis n. sp.

Enfin- M. Strebel réduit le genre Liguu^ Montf., dont il a

retiré les Corona et les Hemibulimus, à 3 espèces : L. virgineus

L., L. fasciatus Mûll., L. Blainianus Poey.
Ed. L.

lIollu!>iIcen au»i Tripoli!»» itiici Barka, von R. Stu-

raiiy (1).

Cette étude sur la faune de la Tripolitaine et de la Cyrénaique

(Barka) renferme la description des formes nouvelles sui-

vantes :

Vitrina tripolitana n. sp.,

Helicella (Heliomanes) lineata 01. Klaptoczi Mt. f.,

— — — — gharianensU n. f
,

— — cretica Fér. barkaensisn. (.,

(i) Extrait des Zonlogischc Jaltrhucher. AlilcJl. f. System., 27'" Bd

.

pp. agi-Sia, pi. X-XI, 1908.
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Leucochroa hierochunlina Boiss. cyrenaica n. f.,

Buliminus (Maslus) attenuatus Mss. edentata n. f .,

Clausilia Klaptoczi n . sp.
Ed. L.

Die systeiuatifgiclie Stclluiig^ von lleliv Leacliii

Fér. iintl s^yi'0!<itoma Fér., von P. Ifesso (1).

De l'étude anatomique de spécimens d'Hélix Leachii Fér. et

cVH. gyrostoma Fér., provenant de la ïripolitaine, M. Hess

conclut à la proche parenté de ces deux espèces africaines avec

les Levantina de Syrie et d'après la forme de la coquille, il

admet 3 groupes, les 2 premiers Asiatiques, le troisième Afri-

cain : 1° groupe du Lev. guttata 01. (Âssyriella n. sect.),

2° groupe du Lev. hierosolyma Boiss. (Levantina s. str.),

3° groupe du Lev. gyrostoma Fér. (Gyrostoma n. soef.).

Ed. L.

l»eMei'i|»lioii!i> oT iieiiv !S|>eoie»« of IVo^v ZealaucI

llarîiio itiiellw, by lleury fiiiler (2).

Dans ce travail, l'auteur décrit plusieurs formes nouvelles

des îles de la Nouvelle-Zélande:

Trop!ion (Kalydon) columna-

ris (3),

— (Trophoîiopsis) cris-

pulatus,

Miirella stephanophora
,

— pseudomarginata,

— subantarctica,

— leptalea,

Akira sanguinea,

— l;emgata,

— angulata,

Atilia hiconka,

Fulguraria (Atcilhoe) depressa,

Marginella (s. str.) stewartiana,

— (Glabella) parvistriata

,

— — lurida,

— — amœna,

Dritlia chordata,

— Isevis parta n . sul)*«i>.,

Bêla neozelanica,

Mitromorpha gemmâta.

Bathytoma gratiosa,

Mangilia dévia,

— quadrkincta,

(i) Ibid., pp. SiS-.Hao, igo8.

(2) Extrait des Proceedings of tfic Malacotogical Society of London
vol. VIII, pp. 178-191. pi. VII, octobre 1908.

(3) M. Snter a postérieurement changé ce nom en T. crectiis n. sp.^

M . Hoillev ayant publié en se|it(!nibre 1908 un T. coUimnanus.
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Mangilia cophinodes, 1
Dapiniella amphipsila,

Daphnella totolirata, — crassilirata m».

— acicula,

— tenuistriata,

spp.

Ed. L.

Tlie l\e««' Zealanci AllioraeopEioi'itSse, ^vitBi «Icn-

crii>lion<>i of t^vo ne^v forni«ii, by II. ^wfer (1).

Ce mémoire sur les Athoracophorus Néo-Zélaxidais, renievme

la description anatomique de deux formes : A. bilentaculalns

Q. et G. rufovenosus n. istub^p. et A. giganteus n. sp. = A.

marmoratus (v. Mts.) Suter {non Simrolh). Deux autres noms

nouveaux sont à signaler : A. Huttoni n. sp. et A. Martensi

11. nom. =: A. marmoratus (v. Mts.) Simrolh {non A. marmo-

reus Hutt.).

Ed. L.

llonogrrapli of ll^ialiuia iiilitEula, by «lolin W.
Taylor (2).

Cette monographie de VHyalinin nitidtda Drap, comprend

l'étude détaillée de cette espèce: l'historique, la diagnose, la

morphologie externe, l'anatomie interne, la reproduction et le

développement, l'alimentation, les mœurs, les parasites et les

ennemis, la distribution géologique et géographique, ainsi que

la description de ses variétés: nitensMich., olearis West., svbm-

tens Bgt., hiulca Jan mss. Alb., alpina Dum. et Mort., virens-

albidaMich., lucens Pult. et monstr. sinùtrorsnm Cock.

Ed. L.

Moiiograpli of Hyalinia railiatiila, by •I.-'^V.

Taylor (3).

(i) Extrait des Proceedings of the Malacological Society of London,

vol. VIII, pp. 321-828, juillet 1909.

(2) Extrait de The Monograph of the Land and Freshwaler Mollusca of the

British Isles, by John W. Taylor, Part XV, pp. 67-80, Taylor Brolhers,

Leeds, 1908.

(3) Ibid., pp. 87-107, pi. II. ii,nS.
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Tout aussi complètement est étudié VHijalhiia radia tula A\dcT

,

avec ses variétés viridula Mke., petronella Charp. , eleclrina Gid.

Ed. L.

Moiios:i*ai»li of Zouitoi(le!ii nitifluK, by «l.-W,

Tajior (1).

Des renseiiïnements non moins détaillés sont fournis sur le

Zonitoides nilidus Mûll., avec variétés Machoi Serv., albina

Moq.-Tand., et monstr. sinistrorsum Cock.

Ed. L.

llonog^rapli of Puuctum i>yg:niaeuin, by «V.-W.

Ta.vlor (2).

Semblable documentation est également donnée pour le Punc-

tum pygmœum Drap. , avec var . albvïa Reinh
.

, minuthsima Lea,

et monstr. sinistrorsum 'ïd^yXor

.

Ed. L.

Uelïer eiiiige « Realiiden », von «"^«loli. Tliiele (3).

La radule des Ueulia ofïre les caractères essentiels de celle

des Cyclophorides, des Pscudoporna lias par exemple, tandis que

celle des OmpJialotropis est enlièrement différente. Le genre

liealia ne peut donc pas être placé à côté des Omphalotropis,

mais doit être rangé parmi les Cyclophorides. Au contraire, à

la sous-famille des Omphalotropidinx appartient, d'après l'exa"

men de sa radule, le Cirsonella ? neozelanka Murdoch, qui pour-

rait se rapprocher beaucoup des Acmctla.

Ed. L.

(i) Il)i(l., pp. i/ii-iûo, 1908.

(2) Ibid., Part. XVI, pp. i50-iG8, igog.

(3) Extrait de Archiv fiir Nalurgeschiclite, 75 Jalirg., I Bd., pp. SSy-Syo,

Hcrlin, 1909.
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REVUE
IIES PlIBIiI€ATIO]\!Si PÉKIODIQlIEJi^

I»rooee«lins;« «f tl»e llalaco]og;icaI Sooiety of I^on-

€lon. Edited by E. A. Saiith.

Vol. IX, Part IV, March 1911

Coiilents : A. .1. Peile. Note on Triton tessellalus Rve. —
G. Hedley. Note on Chiton Torri. — H. B. Preston. Note on

a nevv Armorican locality for Elona quimprriana Fér. — H. B.

Preston, Descriplions of nevv Melaniidœ from Goram and Kei

Islands, Malay Archipelago [Mela7iia goramensis, M. Stalkeri,

M. keiensis itn. spp.] (Figs.). — H. B. Preston. Description

of a new species of Pacliychilus [P. violaceus n. sp.] from Cuba

(Fig.). — H. H. Bloomer. On the Anatomy of the Animal of

the British species of the genus Psammobia (PI. IX et X). —
E. A. Smith. Note on the Animal of the genus Cleopatra (Figs.).

— A. J. Jukes-Browne. On the Names used by Bolten and Da

Costa for gênera of Veneridœ. — ïom Iredale. On some

misapplied Molluscan generic Names. — C. Davies Sherborn

and E. A. Smith. A Collation of J. C. Chenu's « Illustrations

Conchyliologiques » and a Note on P. L. Duclos' « Hist. Nat.

gen. et part. Coquilles ». — G. K. Gude. Description of a new

species of Helicodonta [H. Salteri n. sp.] from Tenerife (Figs.).

— G. K. GuDE. Note on some preoccupied Molluscan generic

Names and proposed new Gênera of the family Zonitidœ [Zophos

n. n. =: Môrchia v. Mart., Nitor u. n. ^ Thalassia v. Mart.,

Cycliscus n. n. = Rotula Alb., Nesxcia n. n. = Rotularia

Môrch, Kerœa n. n. = Julvs Woll., Rulhvenia n. n. = Sykesia

Gude ; Archœoplecta, Allogènes, Drouetia, Hatcaiia, Pslchion,

Thapsiella, Amphiblema, Kulidos, Kalendyma, Elaphroconcha^

Asperitas, un. gg.j.
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The Journal of Concliology . Edilor : J. U. Le B.

Tomlin.

Vol. XIII, n° 5, January 1911

.

Contents: F. B. Jennings. Hélix nemoralis with formula

12043. — J. E. CooPER. Paludeslrina Jenkinsi in Merioneth-

shlre. — J. E. Cooper. Pseudanodonta elongata Hol. in the

Thames. — E. A. Smith and J. R. le B. Tomlin. Obituary

Notice : The Rev. R. Boog Watson (with Portrait). — J. W.

Jackson. On Ihe Occurrence of Unio mmatus Lam. in the Bri-

tish Isles. — Lt. Col. Godwin Austen. Some Remarks on the

Détermination of Gênera and Species (Presidential Address).

— J. E. Cooper. Vertigo substriata Jefir. in Bucks. — .T. Davy

Dean. Clausilia cravenensis Taylor var. albwa n. var. — J.

Davy Dean. CUnmlia bidentata Stiôm var. albina Moq. - J. W.

Vaughan. Land and Freshwafer MoUusca of Ross-shire with

some New County Records. — J. E. Cooper. Succinea oblonga

in Merionethshire. — Chas. Oldham. Ena montana Drap, in

Buckinghamshire. — Chas. Oldham. Limax tenellus Mûll. in

Perth East. — J. R. le B. Tomlin. Vitrea radiatida (Aider) in

Dumbartonshire.

TUe XaMlilu», a monthly devoted to the interests of Con-

chologists. Editors: H. A. Pilsbry and C. W. Johnson.

Vol. XXIV, n" 9, January 1911.

Contents: L. S. Frierson. Notes on Oriental Unionidœ. —

V. SïERKi. Civillzation and Snails. — Maxwell Smith. Shells

from the Bay of Cadiz Région (Concluded). — A. E. Ortmann.

The Analomical Structure of Certain Exotic Naiades Compared

with that of the North American Forms (PI. VI et VII).

Vol. XXIV, n" 10, February 1911.

Contents: Wm. H. Dall. Notes on California Shells, II [Ba-

thytoma Tremperiana n. sp.?, Modiolus diegensis n. si».]. —

A. W. Hanham. a Note on Isapis obiusa Cpr. — A. E. Ortmann.

The Anatomical Structure of Certain Exotic Naiades Compared

wilh that of the North American Forms (Continued). — Notes.
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Vol. XXIV, 11° 11, March 1911.

Contents : G. W. Johnson. Some Notes on the Olividœ, III. —
Wm. h. Dall. Notes on California Shells, III. — A. E. Ortmann.

The Anatomical Structure of Certain Exotic Naïades Compared

with that of the North American Forms (Concluded). — T. H.

Aldrich. Notes on Some Pliocène Fossils fiom Georgia with

Descriptions of New Species [Potamides saltillensis n. sp.j. —
Notes : Harry Edson, Notes on Ammonitella lu7iata Conrad.

Vol. XXIV, n° 12, April 1911.

Contents: A. A. Kinkley. Collecting in Mexico.— L. S.

Frierson. A Comparison of the Unionidse of the Pearl and Sa-

bine Ri vers. — E. G. Vanatta. Planorbis bicarinatus and Pleu-

rodonte angulata. — T. H. Aldrich. Notes on Some Pliocène

Fossils from Georgia (Concluded) [Potaynides cancelloides, Palu-

destrina plana, Amnicola saltillensis, A. georgiensis, A. expansi-

labris, Planorbis antiquiltisnn. ^pp.] (PI. VIII, IX, X). — John

A. Allen. Notes on Collecting Sphœrium and Pisidium. — Ira

M. BuELL. Notes on Fossil Californian Pleurolomidse — Notes :

G. D. Harris. Midway-Pernambuco Fauna.

IVacIiric*ltt!«blatt tier Dciitsolien llalaKozoologi«<i-

olien C>ieMell!$eliart, Redigiert von D' Kubelt.

43 ter Jahrgang, n° 1, Januar 1911.

Dr. le Roi. Zur Molluskenfauna der Rheinprovinz. — W. Is-

raël. Najadoiogische Miscellen. — Caes. R. Boettger. Einsyste-

matische Vcrzeichnis der beschalten Landschnecken Deuts-

chlands, Oeslerreich Ungarns und der Schweiz [Partschia

II. sect.]. — Caes. R. Boettger. Die Clausilien einiger ïaunus-

Huinen. — Caes. R. Boettger. Ueber zwei Eindringlinge in

Deutschlands Fauna. — Herm. Rolle. Diagnosen neuer Arten

[Euhadrapekanensis, ? Slegodera (Trihelix) Helleri, Acusta toyen-

mongaiensis nn. spp., Formosa]. — Baron Rosen. Hélix vermi-

culata Mùll.in der Krimm. ~ W. A. Lindholm. Zur Mollusken-

fauna des miltleren Wolga-Gebietes [Pvpilla muscornm Mûll.

var. Milaschevitschin. xav.]. — Dr. F. Haas. Neueostasiatische

Najaden [Nodularia parcedentata n. sp., Japan ; N. Hirasei

n. sp., Japan ; Pseudodon solidusn. sp., Mittelchina]. — Caes.

R. Boettger. Errata zu ineinen Arbeiten dièses Heftes.
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Aanalo!« «le la Société royale Koologique et Mala-

eologique «le Belgi«iHe.

Tome XLIV, Année 1909 (Août 1910).

H. ScHouTEDEN. Liste des animaux nouveaux décrits de Bel-

gique en 1908[Bracliiopodesj. - G. Hasse. Les Tarets dans le

Pliocène, à Anvers [Teredo pliocena ii. sp.] (PI. IV). — E. Vin-

cent. Présence d'une plaque siphonale chez Corbula regulbiensis

Morr. (Figs.). — Ad. Kemna. P. J. van Beneden : la vie et

l'œuvre d'un zoologiste (un portrait).
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^i:c itoiiOCiii:

R. BooG Watson (1823-1910). — Le Révérend Robert

BoogWatson, né h Burntisland, le 2G septembre 1823, fit

ses études dans les Universités d'Edimbourg et de Lille.

Sa vocation le portait vers la carrière religieuse, déjà

embrassée par son père. Le jeune pasteur était homme
d'action ; il fit, comme chapelain de l'armée, la cam-

pagne de Crimée, pendant laquelle il faillit périr de la

dyssenterie. Médaillé pour sa brillante conduite, il re-

vint à Douvres en 1856, et épousa celle qui fut toujours

pour lui une compagne d'esprit éclairé et d'inlassable

dévouement. Parti aussitôt après son mariage, pour

l'Inde, où les cipayes étaient en pleine révolte, il se

distingua encore dans cette nouvelle campagne ; mais

sa santé ébranlée l'obligea à retourner à Edimbourg, où

il séjourna jusqu'en 18(54. 11 passa les dix années sui-

vantes à Madère, puis se fixa définitivement à Edimbourg,

où il cessa d'exercer son ministère pour se consacrer

entièrement à sa famille et à la science. Des revers de

fortune causés par la faillite de la banque de Glasgow

l'obligèrent, en 1878, à reprendre une charge pastorale

à Cardross, jusqu'à sa retraite définitive qu'il prit en

1898. Les dernières années de sa vie furent attristées

par une perte progressive de la vue qui l'obligea à

renoncer totalement à ses études de prédilection. Il

s'éteignit doucement, à Edimbourg, après une longue

maladie, le 13 juin 1910, dans sa 87® année.

L'activité de Boog \Yatson s'est exercée dans les

domaines les plus divers : pendant près de vingt ans,



H. BOOG WATSOX
1823-1910

Pliotnlvpie Hertliaud, Parî»
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il visita chaque été la Suisse, où il s'adonnait à l'alpi-

nisme et à la botanique, en compagnie d'Ellicot,

Whymper et Tyndall ; même à un âge avancé il sur-

passait, par sa résistance à la fatigue, les meilleurs

marcheurs. Il était doué d'un esprit très ouvert et

d'idées ardemment libérales, grâce auxquelles il put

accomplir dans le domaine de son ministère des actes

d'une réelle importance.

Les travaux conchyliologiques principaux de Boog

Watson sont de deux ordres: les uns, concernant la

faune terrestre et marine de Madère, nous ont fait

connaître près de 400 espèces de Mollusques de cette

île, parmi lesquelles se trouvent 35 acquisitions nou

velles pour la science. Ces travaux, fruit de dix années

de recherches et de dragages, constituent une base so-

lide sur laquelle se sont appuyés tous les auteurs mo-

dernes qui ont étudié cette région. Une autre série de

publications, échelonnées de 1878 à 1883, a eu pour

couronnement le magnifique ouvrage intitulé: « Report

on the Scaphopoda and Gasteropoda coUccted by H. M. S.

Challenger during îhe Ycars 1873-76 ». Sir Wyville Thom-

son ne pouvait faire un plus heureux choix qu'en con-

fiant au Révérend Boog Watson l'étude de ces riches

matériaux, récoltés par le « Challenger » dans toutes

les régions du globe. La description des Scaphopodes

et des Gastéropodes comprend 752 pages in-4° et

53 planches ; les descriptions et les figures des nombreu-

ses formes nouvelles sont remarquables d'exactitude et

de précision, et la bibliographie des formes connues est

traitée de main de maître. Le temps, souverain juge,

après un quart de siècle écoulé, a définitivement con-

sacré l'excellence de cette œuvre, l'une des plus com-

plètes qui ait paru dans la belle série du Challenger.

Dans cet énorme volume, se trouvent répertoriées envi-

ron 1300 espèces, récoltées souvent à de grandes pro-
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fondeurs. Citons, parmi les coupures génériques ou

subgénériques créées par Watson, les noms Basilissa,

Dembix, Gaza, Guivillea, Provocator, Scrobs.

La préparation d'un travail aussi étendu avait conduit

son auteur, à plusieurs reprises, dans les principaux

musées du continent ; aussi a-t-il connu, eu ces temps

déjà lointains, la plupart des conchyliologues, en par-

ticulier ceux de France qui entretenaient avec lui les

relations les plus amicales. L'auteur de ces lignes, alors

enfant, a conservé un souvenir ému des si cordiales

visites que fit autrefois Watson à Paul Fischer, à une

époque où tous deux élaboraient leurs publications sur

le sujet si nouveau des faunes profondes.

Les travaux de Boog Watson ont été pleinement

appréciés par les milieux scientifiques compétents.

L'Université d'Edimbourg lui décerna en 1892 le titre

de L L. D. ; il était « Fellow » de la Société royale

d'Edimbourg et d'autres sociétés savantes. Dès 1879,

de Folin lui avait dédié le genre Watsonia.

R. Boog Watson a écrit divers articles dans les co-

lonnes du Journal de Conchyliologie, et les relations toutes

particulières qui, depuis de longues années, l'unissaient

ainsi que les siens, h la direction de ce recueil, nous

font un devoir d'exprimer à sa famille les profonds

regrets que nous cause sa disparition.

La science conchyliologique perd en lui un chercheur

passionné auquel elle doit une part appréciable de ses

plus sérieux progrès.

II. Fischer.

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.

Ctiàleauroux. — luipiimeiie Langlois
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figures qui peuvent être utiles aux Conchyliologistes qui ne s'oc-

cupent que des Coquilles actuelles.
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RÉVISION MES PECTUNCULUS VIVANTS

De paris

Par Edouard Lamy

Le genre Pectiinculus (Lister) Huddesford, 1770

(= Glycymeris Da Costa, 1778), qui constitue dans la

famille des Arcidœ la sous famille des Pectunculinœ, se

caractérise ainsi :

Coquille plus ou moins orbiculaire, cordiforme,

solide, épaisse, subéquilatérale, équivalve, porcellanée

intérieurement et revêtue, en dehors, d'un épidémie

velouté. Surface tantôt lisse ou simplement striée,

tantôt ornée de côtes rayonnantes. Crochets grands,

saillants, opposés, légèrement courbés l'un vers

l'autre, presque droits, parfois un peu inclinés en

arrière, séparés par une aréa plane, subtriangulaire,

couverte de sillons obliques ou en chevrons pour l'in-

sertion du ligament qui est externe et aplati (1). Char-

nière multidentée en ligne courbe, formée d'une série

de dents obliques, en général moins nombreuses du

côté antérieur que du côté postérieur, plus dévelop-

pées aux extrémités qu'au centre où elles s'oblitèrent

(0 Les Liinopsis, chez qui une partie du ligament se concentre dans

une fossette triangulaire peu profonde, appartiennent, pour M. VVm.
11. Dali (i8c)8, Transact. Wagn. Fr. Instit. Se. Philadelp., 111, pt. IV,

p. 007) à une famille distincte, celle des Liinopsidœ.
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chez les individus âgés. Bords des valves crénelés.

Impressions des muscles adducteurs des valves

grandes, subégales, superficielles, mais à bord interne

limité par une légère saillie qui est toujours un peu

plus considérable pour l'impression musculaire posté-

rieure, laquelle est subtrapézoïdale, tandis que l'anté-

rieure est subtrigone. Impression palléale simple,

parallèle au bord de la coquille.

Il est souvent difficile de distinguer dans un Pec-

loncle les régions antérieure et postérieure : cepen

dant, en général, comme par exemple chez le P. viola-

cescens Lk., le côté postérieur est obtusément caréné et

soit tronqué, soit anguleux, tandis que le côté anté-

rieur est toujours arrondi et présente, à l'intérieur, une

coloration moins foncée. Reeve a, avec Lamarck, ren-

versé les rapports et c'est ainsi qu'il considère à tort,

dans sou P. angulatus, le côté anguleux comme anté-

rieur.

Dans quelques Pectoncles, P. pennaceus Lk., P. auri-

fluus Rve., P. insequalis Sow., les crochets se trouvent

placés, non pas au centre, mais à l'une des extrémités

du ligament, laquelle est, pour Reeve, l'antérieure. La

forme et la saillie des impressions musculaires, la colo-

ration interne, etc., (ainsi que la comparaison avec

d'autres espèces, par exemple celle du pennaceus avec

le Uneatus Rve., PI. III, fig. 7 et 8) conduisent, au con-

traire, à regarder cette extrémité comme postérieure

et il en résulte que, chez ces trois espèces, le liga-

ment est « en avant » des sommets. Par suite, une

coquille, telle que le P. inœqualis Sow., qui, avec

cette disposition du ligament, présente une région

antérieure arrondie bien plus développée que la

région postérieure courte et tronquée, constitue,

parmi les Pectunculus, une forme correspondante à

celle qui est représentée dans les Arca par VA. reversa
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Gray, type du sous-genre Noetia, où les crochets sont

d'ailleurs opisthogyres comme chez les Pectoncles.

Les auteurs adniettent généralement deux sections:

Section Pectunculus s. str. : coquille ornée de fortes

côtes radiales ; type P. pectunculus L. (= pectiniformis

Lk.).

Section Axinœa Poli, 1791 : surface lisse ou avec des

sillons longitudinaux peu marqués ; type : P. glycy-

mcris L.

Cette distinction, entre côtes saillantes d'une part et

simples sillons superficiels d'autre part, est souvent

difficile à établir quand on a affaire à un spécimen

tant soit peu roulé, que l'usure résultant du frotte-

ment a rendu plus ou moins poli. Elle est d'ailleurs

sans valeur réelle, car, comme l'a fait remarquer

Deshayes (1857, Traité élém. Gonchyl., Il, p. 319), la

présence dans toutes les espèces (aussi bien celles qui

sont lisses que celles pourvues de côtes) de crénelures

sur les bords des valves annonce que, chez les espèces

lisses, les côtes extérieures ont été comblées par la

sécrétion de la coquille et cela est prouvé par le fait

que, chez les Pectoncles fossiles, la décortication de

leur surface externe met à découvert des côtes rayon-

nantes aboutissant aux crénelures qui se trouvent

sur les bords.

M. Wm. H. Dali (1898, Gontrib. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philadelp., Vol. III, Pt. IV,

p. 607), suivi par plusieurs auteurs, a substitué au

nom jusqu'alors employé de Pectunculus celui de Glycy-

meris comme plus ancien. Mais MM. Ph. Dautzenberg et

G. F. DoUfus (1904, Jouru. de Gonchyl., LU, p. 121)

ont montré que le nom de Pectunculus avait la prio-

rité sur celui de Glycymeris. La coquille que Linné a
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appelée Arca glycymeris avait été nommée, dès I680,

par Lister Pectunculus ingens et ce terme de Pectunculus

a été employé avec une valeur générique, en 1770, par

G. Huddesford, dans la préface d'une édition posté-

rieure de Lister, puis il a été repris, en 1799, par

Lamarck. Ce n'est qu'en 1778 que le nom de Glycy-

meris orbicularis a été adopté pour la même coquille

par Da Costa dans sa British Conchology, tandis qu'avec

ce terme générique de Glycymeris Huddesford avait

désigné le Panopsea Aldrovandi.

Ce travail est consacré essentiellement à l'étude des

Pectoncles que renferment les collections malacolo-

giques dépendant, au Muséum de Paris, de la Chaire

de M. le Prof"^ L. Joubin. J'ai pu examiner, en outre,

plusieurs espèces du British Muséum, qui m'ont été

fort obligeamment communiquées par M. E.-A. Smith.

Je dois aussi remercier vivement MM. A. Bavay,

Ph. Dautzenberg, C.-J. Gabriel, Ch. fîedley, J. G. Hi-

dalgo, D"^ F. Jousseaume, A. Vayssière, d'avoir mis à

ma disposition bon nombre de spécimens intéres-

sants (1).

(i) L'Arca cainpechieiisis Gmelin (Sjst. Aat., éd. XIII, I, p. S.'^ia) :r=

Pectunculus dense et profunde striatus Lister (1771, Hist. Conch. éd. altéra,

pi. 287, fig. 71) a été rangé par Bniguière, sous le nom d'A. ovalis (Enc.

Méth., Vers, I, p. iio), dans le même groupe d'Arches que les espèces

dont Lamarck a fait des Pectunculus et Dillwyn aussi (Descr. Cat. Rec.

Sh., 1, p. iio) l'a appelé Pectunculus campechiensis : c'est en réalité,

parmi les Arca, le type du sous-genre Argina de Gray (Lamy, Journ. de

Conchyl., LV, 1907, p. 292).

Le Pectunculus miliaris Philippi (i8^i5, Archiv. Naturg., \1, p. ô6)

serait, d'après M. E.-A. Smith (1879, Moll. Kerguelen, Phil. Trans. Roy.

Soc. London, vol. 168, p. i85), une espèce sinon identiqtie à VArca

rubro-fusca Sm., tout au moins appartenant certainement au même
sous-genre Lissarca.
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Pectunculls pectunculus L.

iG85. Pectunculus marulalug Lister, Hist. Conch. |pl. aSi)], flg. 273.

1758. Arca pectunculus Linmî, Syst, Nat., éd. X, p. 690.

1780. — — I.., BoRN, ïest. Mus. Caes. Vind., p- 91.

1784. — — — Chemnitz, Conch. Cab., VU, p. 2.35.

1792. — — — Bruguière, Enc. Méth. Vers, I, p. m.
1801 . Pect. subauritus L.vmarck, Syst. Anim. s. vert., p. ii5.

181

7

Savigny, Descr. Egypte, Planches, IV[oll.,

pi. X, fig. 2.

1819. Pecl. pectiniforniis Lamarck, Anim. s. vert., VI, 1" p., p. 53.

i852. — pectunculus h., Morch, Catal. Conch. Yoldi, p. 42.

i855. Arca — — Hanley, Ipsa Linn. Conch., p. 98.

i865. Pect. pectiniforniis Lk., Vaillant, Rcch. faune malac. Suez,

Journ. de Conchyl., XIII, p. jiG.

188G. — — — CooKE, Test. Moll. gulf of Suez, Ann.

Mag. Nat. Hist., 5° s., vol. XVllI, p. 95.

t888. — — — Jousseaume, Moll. Faurot mer Rouge,

Mém. Soc. Zool. France, I. p. 5i.

1889. — — — V. Martens, Shells of Mergui, Jouru.

Liiin. Soc. Zool., vol. XXI, p. 208.

1889. — — — L. Morlet, Cat. coq. rec. par Pavie au

Siam, Jouru. de Conchyl., vol. XXXVII,

p. iG3.

1891. — pectunculus L., E. A. SMrru, Shells Aden, P. Z. S. L.,

p. /,32.

1901. — pectiniforniis Lk., Sturany, Lamellibr. Rothen Meer. Expcd.

« Pola », Denkschr. K. Akad. VVissenscli.

Wien, 69'" Ed., p. 290.

190."). — — — Hidalgo, Cat. Mol. Test. Filiiiinas, Rev.

R. Acad. Cienc. Madrid, t. III, p. 52.

190G. ]'.(Axinrca) — — Melvill et STA.^DES, Moll. of Persiaii

Gulf. Pelecypoda, P. Z. S. L., 190G, II,

p. 798.

1907. Pect. — — NoBRE, Moll. explor. scient. Newton h

Timor, Bull. Soc. Portug. Se. nat., vol. 1,

p. 232.

1909. — pectiniforniis Lk., Lamy, Coq. Java, Bull. Mus. hist. nat.,

XV, p. 4G7.

1910. - pectunculus L., Lajiy, Coq. Madagascar, Mém. Soc. Zool.

France, t. XXII (1909), p. 337.

Var. aniboinen$4is Gmelin

1709. Concha indica, etc. Bonanni, Mus. Kircher, p. 448, fig. 129.

Cuacha crassa, slriala, Gualtier, Ind. Test. Conch., pi. 72, fig. H,, a J

.
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1784 Afca pectunculus L. (pars), CHV^mmTZ, Conch. Cah., VII, pi. 58,

fig. 5G8-5(5(j.

i7<)o. Cardiiim amhoinense Gmelin, Syst. Nat., éd. XIII, p. 3255.

i7<ja Encycl. Méth., pi. 3ii, fig. 5.

1827. Pccl. pcctmiformis Lk. (pars), Blainville, Man. Malac, pi. 05, fig. 3.

1843. — — — Reeve, Conch. Icon., I, Pectunculus,

fig. 1 1 a-b.

,889. — — — L. MoRLET, Jonrn. Conchyl., XXWII,
p. 1(13.

1891. — amboinensis Gmcl., E. A. Smith, P. Z. S. L., p. /iSa.

l'joy. — — — H. LyN(;E, DanishJSxped. to Siain, Marine

Lamcllibr., Mém. Acad. R. Scienc. et

Lett. de Danemark, 7' s., t. V, p. 128.

Les différents auteurs, Hanley par exemple, sont

d'accord pour identifier le P. pectiniformia de Lamarck

à VÀrca pectunculus de Linné. Mais, sous l'un ou l'autre

nom, deux espèces distinctes auraient été, d'après

M. E.-A. Smith, confondues.

L'une, le véritable P. pectunculus L., serait une forme

où les côtes rayonnantes sont séparées par des sillons

dont la largeur est environ la moitié de celle des côtes

et le bord de la plaque cardinale au-dessous des dent%

est entièrement coloré en brun rougeâtre.

L'autre, à laquelle M. Smith attribue le nom de

P. amboinensis Gmelin, serait une espèce où les côtes

sont séparées par des sillons très étroits et le bord de

la plaque cardinale a tout au plus une faible marque

brune à l'un de ses côtés.

Mais ces caractères, dont le dernier, relatif à la colo-

ration de la charnière, ne serait, d'après M. Lynge,

même pas constant, ne me semblent pas avoir une

valeur spécifique et surtout le fait que l'on trouve

ensemble ces deux formes dans un lot de Pectoncles

provenant d'une même localité, me paraît indiquer

que le P. amboinensis est simplement une variété du

P. pectu7iculus.

Collections du Muséum. — Exemplaire-type du P. pec-

tiniformis Lk., conservé avec l'étiquette originale de



— 87 —

Lamarck ; il se rattache plutôt à la var. amboinensis (1).

Suez (L. Vaillant, 1865 ; coll. Yassel, 1904) ; Mer

Rouge (Lefebvre, 1837 ; Botta, 1839) ; Zanzibar (L.

Rousseau, 1841 ; Boivin, 1853) ; Mayotte (Charret,

1874) ; Madagascar (F. Geay, 1905) ; Java (P. Serre,

1904).

Var. amboinensis Gmel. — Mer Rouge (Botta, 1839) ;

Cochinchine (Germain, 1881 ; Pavie, 1886) ; Poulo-

Condor (Harmand, 1877) ; Amboine (achat Sowerby,

1908) ; Java (P. Serre, 1904) ; Nouvelle-Calédonie (coll.

Cailliot, 1891 ; Th. Savès, 1904).

P. MASKATENSIS Mclvill

189G. Pectunculus inaskatensis J. C. Melvill, Descr. Mar. Moll. Arabian

Sea, Mem. a. Proc. Manchester Lit. Pliil.

vol. XLI, p. 2t^, pi. 7, fig. 32-32 fl.

tf)o(J. P. (Axinœa) — Melv., Melvill et Standen, Moll. of Persiaii

Gulf, Pelecyp., P. Z. S. L., 1906, II,

p. 798.

Deux spécimens de cette espèce, de la mer d'Oman,

m'ont été communiqués par M. E. A. Smith. Comme
ledit M. J.-C. Melvill, elle se distingue du P. pectini-

Jormis Lk. par ses côtes divisées par un sillon.

P. AURiFLuus Reeve

i8/|3. Pectunculus aurlfluus Reeve, P. Z. S. L., pt. XI, p. 3'|.

i8Zi3. — — Reeve, Concli. Icon., pi. IV, iig. i-a-h.

lS!^2-ôC). — — Rve., Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. i(i5,

pi. XIX, ûg. 37.

1905. — — — Hidalgo, Catal. Mol. Test. Filipiuas, Rev.

R. Acad. Cienc. Madrid, t. III, p. 62.

Cette espèce, dont M. E.-A. Smith m'a communiqué

(i) La collection Defrance renfermait aussi un carton étiqueté, de
rc'crilure de Lamarck, P. pectiniformis, mais il y a eu certainement
transposition de coquilles, car le Pectoncle qui s'y trouve fixé, est un
/'. violaccscens Lk. (voir ]i. lâJ).
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des Philippines dans la collection du D'^ Jousseaume,

rappelle beaucoup par la disposition de ses côtes et par

son mode de coloration le P. pectiniformis Lk. ; il s'en

distingue nettement par ses crochets qui sont forte-

ment recourbés et qui, au lieu d'être centraux, sont

placés à l'une des extrémités du ligament.

P. iN.EQUALis Sowerby

1828. Arca pectiniformis Wood (non Lamarck), Ind. Test. Suppl.

pi. II, Arca, fig. II.

i832. Pectuiiculus imequalis Sowerby, P. Z. S. L., p. 19G.

1882

.

— assiinilis Sowerbt^ P. Z. S. L., p. 196.

i8i3, — Delesserli Reeve, P. Z. S. L., pt. XI, p. njo.

j843. — assirnilis Sow., Reeve, Conch. Icon., pi. IV, fig. i5.

1843. — inœqualis Sow., Reeve, ibid., pi. IX, fig. iG.

1843. — Delesserli Reeve, ibid., pi. IX, fig. 62.

1846. — assirnilis Sow., d'Orbigsy, \'oy. Amer, mérid., Moll.,

p. G28.

i85o. — Delesserli Rve., Chenu, Illustr. Conch. pi. Il, lig. 1.

1652. — imequalis Sow., C. B. Adams, Panama Shells, Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 25G.

1855-57. ~" — — Carpekter, Cat. Reigen coll. Mazatlan,

Moll., p. i!i!,.

i856. — — — Carpenter, Rep. Moll. W. C. N. America,

p. 176, p. 229, p. 249, p. 289.

i863. — — — Carpenter, Suppl. Rep., p. 524.

1909. Glycymeris — — D*ll, Shells Pern, Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. 87, p. 254.

C. B. Adams a fait remarquer que les différences

de coloration et de sculpture entre le P. inœqualis Sow.

et le P. assirnilis Sow. ne sont guère constantes et

Carpenter a réuni ces deux espèces.

Le P. Delesserli Rve., dont M. E.-A. Smith m'a com-

muniqué un spécimen, est identifié aussi par ce savant

à Vassirnilis , dont Reeve lui même n'était d'ailleurs pas

certain que son espèce se différenciât.

Gray (1839, in Zool. Beechey's Voy., Mol!., p. 152,
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pi. XLII, fig. 3) a figuré sous le nom d'inœqualis un

Pectoncle qui est en réalité le P. bicolor Rve., ainsi que

l'ont signalé Reeve (1843, Conch. Icon., pi. V, fig. 30)

et Carpenter (1856, Report Moll. W. C. N. America,

p. 285 et p. 290).

Enfin, d'après Carpenter (1856, Report, p. 366), le

P. inœqualis de Krauss (1848, Sùdafrik. Moll., p. 18),

différerait de l'espèce de Gray comme de celle de

Sowerby et serait la forme représentative dans l'Afrique

du Sud du P. multicostatus Sow. d'Amérique.

Coll. du Muséum. — Californie (Liautaud, 1843) ;

Realejo (coll. Petit, 1873); Panama (Fournier, 18.?).

P. LAïicosTATUs Quoy et Gaimard

i83/i. Pectunciiliis latlcostatus Quoy et Gaimard, Voy. (( Astrolabe )>

Zool., t. III, p. /|66, pi. 77, fig. Zi-G.

iSoli. — ovatiis ()loy et Gaimard (non Broderip), ibid.,

p. 467, pi. 77, fig. 1-3.

i8/i3. — latlcostatus Q. et G., Reeve, Conch. Icon., pi. II, fig. 8 a-b.

i8/i3. — roseus Reeve, ibid., pi. IV, fig. 19 et pi. IX,

fig. ig6.

i8i2-5o. — latlcostatus Q. et G., Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells,

p. 376, pi. XlX, fig. 3o.

i85o. — — — Chenu, lUustr. Conch., pi. II, fig. 10.

1878. — — — HuTTON, Rév. coq. Nouv.-Zélande, Journ.

de Conch., vol. XXVI, p. 53.

188
'i.

— — — IIuTïON, Rev. rec. Lamellibr. N. Zealand,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, IX, p. 528.

1908. Glycymeris — — Suter, Moll. Cuvier Isl., Trans. New
Zealand Inst., 1907, vol. XL, p. 353.

La coloration et la forme du /'. latlcostatus se modi-

fient avec l'âge et ces variations ont reçu des noms

différents : le jeune, à contour parfaitement circu-

laire, d'un joli rose est, comme le dit Hanley, le P.

roseus Rve. (1) dont M. E.-A. Smith m'a communiqué

(i) Reeve, dans la Conch. Icon., renvoie, pour cette espèce, aux Proc

Zool. Soc. Lond. , i8/|3, mais elle n'est pas mentionnée dans ce recueil,
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un spécimen, tandis que l'adulte, ovalaire, jaunâtre,

est le P. ovatus de Quoy et Gaimard {non Broderip) (1).

Hutton fait synonyme du I\ latico^tatus non seule-

ment Vovatus Q. et G., mais aussi les P. flammeus Rve,

et Grayanus Dkr. : ces deux dernières identifications

sont combattues avec raison par M. Hedley.

Quant au P. laticostatus signalé par Angas (1878,

P. Z. S. L., p. 871) du Cap Jervis, ce serait, d'après

MM. Pritchard et Gatliff (1904, Proc. Roy. Soc. Vic-

toria, XVll, p. 243) une tout autre espèce qui serait

identique au P. flabclldUis ï. Woods.

Coll. du Muséum. — Nouvelle Zélande (types de Quoy

et Gaimard, 1829).

Forma ovatus Q. et G. — Nouvelle-Zélande (types

de Quoy et Gaimard, 1829).

Forma roseiis Rve. — Nouvelle-Zélande (Quoy et

Gaimard, 1829) ; hab? (coll. Roissy, 1847) ; île Stewart

(Filhol, 1875).

P. ILAIŒLLATUS ï. Woods

1878. Peclunculiis Jlabcllaliis TENlso^ Woods, Trans. II. Soc. Victoria,

XIV, p. 61.

1878. — lalicostatiis Angas (non Quoy et Gaimard), P. Z. S. L..

p. 871.

1879. — orbiciilaris Angas (non Da Costa), P. Z. S. L., p. ^20,

pi. XXXV, fig. 9.

i885 — Beddomei E. A. Smith, Rcp. <.<. ChaUenger », Lamel-

libr., p. 2\fi, pi. i8, fifi'. i-i 6.

1887. — Jlahrllalus T. \V., Taxe, Trans. II. Soc. South Austral.,

1\, p. io3.

1901. — Ccalei Tate (non Angas), Trans. \\. Soc. Soulli

Austral., XIV, p. nGS.

lijoi. Glyrymcris Gealci Tate et May (non Angas), Cens. Mar.

MoU. Tasmania, Proc. Linn. Soc. N. S.

AVales, XXVI, pt. ;î, p. 'i."^!).

(i) Quoy et Gaimard (i83/i, Voy. « Astrolabe », Zool. t. 111, p. /1G7) font

remarquer que leur P. laticoslatns peut avoir des rapports avec l'espèce

figurée dans l'Encycl. Méth. pi. 3 10, fig. !> : celle-ci a été nommée P. pseu-

docardiiini par Bory de Saint- Vincent (Enc. Mcth., 'N'ers, lo" livr., p. i56).
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Kjo'i. Glycymcris flabellatus T. W., Pritchard et Gatliff, Cat. Mar. Sh.

Victoria, pt. VIII, Proc. R. Soc. Victoria,

2° s., XVII, pt. I, p. 2/,2.

1907. — pertinoides Verco {non Deshayes), Trans. R. Soc.

Soutii. Austral., XXXI, p. aaC, pi. 28,

fig. .',.

i(|o8. — fabcUaliis T. VV., Gatliff et Gabriel, Addil. and Revis.

Cat. Victor. Mar. Moll., Proc. R. Soc.

Victoria, X\I, n. s., pt. I, p. Sgi.

Le P. Beddomei, qui, comme le dit M. E.-A. Smith,

présente au premier abord une certaine ressemblance

avec le P. laticostatus Q. et G., est remarquable par

sa coquille comprimée, un peu rétrécie supérieure-

rement, ornée d'environ 24 côtes, beaucoup plus

larges que leurs intervalles, et de stries d'accroisement

très serrées, sublamelleuses (1).

M. E.-A. Smith, en me communiquant un exem-

plaire de son espèce, a indiqué sur son étiquette ma-

nuscrite la synonymie de celte forme avec P. orbicu-

laris Angas (2).

J'ai reçu, d'ailleurs, de M. Hidalgo, sous le nom
de laticostatus, une coquille du Musée de Madrid

identique par son contour et sa sculpture au P. Bed-

domei et présentant très nettement les quelques taches

brunes éparses mentionnées par Angas pour son

P. orbicularis.

Des valves de ce même Pectoncle m'ont été encore

envoyées par M. Gabriel sous le nom de P. flabellatus

Ten. -Woods. L'identité du P. Beddomei avec ce P. fla-

bellatus, regardée comme possible par M. Smith, est

(i) Celte sculpture, consistant en larges côtes avec stries transverses

très rapprochées, s'observerait également chez le P. Monlrouzicri Angas

(1872, P. Z. S. L., p. 6i3, pi. XLII, fig. 11), de la Nouvelle-Calédonie,

chez le P. arcodentiens Dali (1890, Scient. Res. Expjor. (cAIbatross», MoII.,

Proc. U. S. Nat. Mus., XVII (189/iJ, p. 706, pi. XXVI, flg. 6), des îles

Hawaii, et chez le P. tegulicias Melvill (1898, Ann. Mag. Nat. Hist., 7" s., I,

p. 200, pi. XII, fig. i5), d'Adcn.

(2) Il existait déjà un P. orbicularis Da Costa (1778, Brit. Conch., p. 118,

pi. XI, fig. 2), synonyme de P. glycymeris L,
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admise par MM. Pritchard et Gatliff qui ont établi la

synonymie des P. laticostatus Angas {non Q. et G.),

P. orbicularis Angas, P. Beddomei Sm. avec le P. flabcl-

latus Ten. -Woods.

Enfin, des valves roulées d'un Pectoncle de Tas

manie, qui m'ont été communiquées par M. Ch. Hedley

sous le nom de P. sordidus Tate, m'ont paru appar-

tenir, en raison de leur contour presque orbiculaire à

ce P. Beddomei = flabellatus, le P. sordidus ayant, au

contraire, une forme nettement triangulaire.

D'autre part, le P. flabellatus serait lui-même, d'après

Taie et May (1901), synonyme de P. Geaki Angas, nom
qui aurait la priorité, mais cette dernière synonymie

n'est pas admise par MM. Pritchard et Gatliff qui regar-

dent comme une espèce différente le véritable Geaki

d'Angas(1873, P. Z. S. L., p. 183, pi. XX, fig. 5; 1877,

ibid., p. 193), lequel, en effet, possède, lui aussi, un

contour plus triangulaire.

Enfin, c'est ce même P. flabellatus qui aurait été

identifié à tort par Verco à une espèce de Deshayes,

le P. pectinoides. Or, comme l'ont fait remarquer

MM. Gatliff et Gabriel, le P. pectinoides Desh. est

une forme différente, où les côtes fortement granu-

leuses sont séparées par des intervalles aussi larges

qu'elles-mêmes (1).

(i) Par contre, pour MM. Gatliff et Gabriel, il serait possible qu'au P.

JlabcUatus fût identique le Pectoncle qui, étant, d'après eux, différent

de celui de Deshayes, a été cependant figuré par (Ihenu (Ilhistr. Conch.,

pi. II, fio;. 2) sous ce nom de pectinoides : mais à cette identification on
peut objecter de même la largeur des intervalles séparant les c(Mes dans

la coquille représentée par Chenu, laquelle me paraît être sinon l'espèce

de Deshayes, du moins une forme analogue telle que peut-être le P. tes-

sellatus Son.
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P. SERicATi's Reeve
(PI. m, «g. G)

1843. Peclunculiis sericatus Reeve, P. Z. S. L., jot. XI, p. 190.

1843. — — Reeve, Conch. Icon., pi. IX, fig. /19.

i853. — — Rve., d'Orbig)ny, in Ramon de la Sagra, HisL

Cuba, Moll., II, p. 2i3.

M. E.-A. Smith m'a communiqué un exemplaire

(dessiné pi. 111, fig. 6) de cette espèce, indiquée par

Reeve des Antilles : par sa sculpture consistant en

larges côtes séparées par d'étroits sillons, elle rappelle

à la fois le P. amboincnsis Gmel. et le P. Beddomei Sm.,

mais elle est plus atténuée vers les sommets, quoique

moins que le P. strigillatus, auquel Reeve la compare :

l'intérieur est brunâtre et non blanc comme le dit cet

auteur.

P. HoYLKi Melvill et Standen

1S99. Pectuncuhis lloylci Melvill et Standen, Joiini. Linii. Soc.

Lond. Zool., XXVII. p. 187, pi. XI, lig. 2!,.

igoG. Glycymeris cardiiformis Hedley {non Angas), MoII. Masl Head

Reef, Quensland, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, XXVI, p. 470.

1909. Pectuncuhis Hoylci M. et St., Melvill, Rep. Mar. Moll. Indian

Océan, Trans. Linn. Soc. Lond. Zool.,

\ f)l. \II[, j). ) 2'i.

M. Gh. Hedley a rapporté au P. cardiiformis d'Angas

une coquille Australienne que, d'une part, il identifie

au P. Hoylei Melv. et Stand, et qui, d'autre part, répon-

drait, par son aspect général, à la figure donnée par

M. Sowerby (1883, P. Z. S. L., p. 31, pi. VII, fig. 4) pour

son P. robustus, d'habitat inconnu. Mais, couime je le

dirai plus loin (p. 96), l'espèce d'Angas est, à mon avis,

synonyme du multicosiatus Sow
. , de Californie. M. Hedley

m'a, d'ailleurs, communiqué des exemplaires du Pec-

toncle Australien en question et il ne me paraît pas

ressembler aux figures d'Angas, mais bien plutôt au
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P. Hoylei et je pense donc devoir le désigner sous ce

dernier nom.

Une coquille des collections du Muséum, sans indi-

cation d'habitat, me paraît appartenir à cette espèce.

Quant au P. robustus Sow., il rappelle, selon moi,

surtout le P. pecliniformis Lk. = pcctunculus L.

P. NODOsus Reeve

iS/|3. Pectnncutus nodosits Reeve, P. Z. S. L., pi. X[, p. 80.

iS'|3. — — Reeve, Conch. Icon., pi. V, fijï. 22.

,g/,2-50. — — Rve.jHANLEY, Gat. Rec. Biv. Shclls, p. iGG,

pi. XIX, fig, ko.

i()oO. Axinœa — — Sta^den et Leicester, Rep. Moll. Shells,

Coylan Pearl Oyster Fish., pt. V, p. 21)1.

11)1 1. Pniunculiis — — Lamy, Pélécyp. Maurice, Bull. Mus. liisl.

nat. Paris, t. XVll, p. i3o.

Celte espèce, qui est surtout caractérisée par l'exis-

tence de fortes nodosités sur les côtes, a été signalée de

Ceylan par Reeve: M. le D"^ Jousseaume en possède,

dans sa collection, une valve roulée provenant d'Aden

et le Muséum de Paris en a reçu, en 1910, de M. P.

Garrié un exemplaire recueilli à l'île Maurice.

Coll. du Muséum. — Ceylan [Aripo] (D^ Brot, 1874) ;

île Maurice (P. Carrié, 1910.)

P. viTREUs Lamarck

i8ii), Peclimcnlus vitreus Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, i" p.,

p. 5/,.

i8/i3. — — Lk., Reeve, Conch. Icon., pi. VIII, fig. 65 a-6.

,8/,2-50. — _ — Ha'Sley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. iCf),

pi. Xl\, fig. 28.

,885. — — — E. A. Smith, Rep. «Challenger», Lamcl-

libr., p. 253.

,8r)f). — — — Melvill et Standen, Moll. Torros Str.,

.lourn. Linn. Soc. Zool., t. XXVM, p. 187.

Ce Pectoncle très caractéristique, à coquille fragile,

très aplatie, orbiculaire, ornée d'une soixantaine de
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Cotes granuleuses, et offrant une coloration blanche

avec faibles taches orangées éparses sur la surface

externe, a été trouvé à Maurice, dans le détroit de

Torrès et en Australie.

En plus du type de Lamarck,, conservé au Muséum
de Paris et figuré par Reeve, j'ai vu, de cette espèce,

plusieurs petits échantillons dragués par M. Ch. Hedley

à Palm Islands (Queensland).

M. E.-A. Smith regarde comme très possible que le

P. 7iocaguineensis Angas (1879, P. Z, S. L., p, 420,

pi. XXXV, fig. 10) [nom changé par Crosse (1880, Journ.

deConchyl., XXVlll, p. 272), comme étant mal formé,

en P. Angasi] n en soit qu'une variété, et M. Hedley (m
Utt.) le regarde comme un simple synonyme (1).

P. xMULTicosTAïus Sowcrby

iS32. Pectnncuhts muliicostatus SoAVEitin, P. Z. S. L., p. n).").

i8/i3. — raripiclus Reeve, P. Z. S. L., pt. XI, p. o.'i.

i8/i3. — parctpictiis Reeve, Concli. Icon., pi. IV, lin^. l'i.

i8/i3. — iniilticoslatits Sow. Reeve, ibid., pi. V, Vig. 2G.

i8/i2-56. — parcipiclus Rvc, Haalet, Cat. Rec. Biv. ShcIIs, p. itiô,

pi. XIX, fig. 35.

i8/i2-.ôG. — muUicoslatus Sow., Hanley, ibid., p. iTli, pi. XI\, fig. 3('i.

i8/|(). — — — Vai.encienxes, Voy. « A'enus », yVtlas

Zool. MoII., pi. 20, fig. 2-2 a.

i8'|(5. — — — d'Orbigny, Voy. Amer, mérid., Moll.,

p. G-.8.

1855-57. — — — Garpenter, Cat. Reigen Coll. Mazallan,

Moll., p. i/i/i.

i8G/i. Axinœa parcipicla Rvc, Carpenter, Suppl. Rcp. Moll. W. C. N.

America, p. G68.

i86/e. — muUicostala Sow., Carpenter, ibid., pp. 6C8 et GGg.

1879. Pectunciilas cardiiformis Angas, P. Z. S. L., p. /(uj, pi. XXXV,
lig. G-Gk.

(i) G. et H.Nevill (187/1, Journ. AsiaticSoc. Bengal, XLIII, pt. H, p. 29,

pi. I, fig. iG-iCo) ont décrit sous le nom de P. planatiis un Pectoncle des
îles Andamans, qui ressemble au P. vilreus par sa forme aplatie et orbi-

culaire, mais qui s'en distingue par ses côtes beaucoup moins nom-
breuses (environ 24) et di\isres cliacune par un profond sillon.
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iSijj. Pcctunculus muliicostalus So\\., Mabtlle, MoH. Basse Californie,

Soc. Plîilom. Paris, 8* sér., t. VII, p. 71.

1908. Glycymcris — — Dall, Rep. «Albatross», Bull. Mus. Comp.

Zool. Harv. Coll. Cambr., XLIJl, p. 399.

1909. Peclimcidus — — Lamy, Pélécyp. Californie, Journ. de

Conchyl., LVII, p. 208.

1909. Glycymeris — — D.a.ll, Shells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus.

vol. 87. p. zB'i.

Reeve a figuré dans la Conchologia Icouica, sous le

nom de parcipictus, un Pectoncle qu'il avait nommé
raripictus dans les Proceedings Zool. Soc. Lond. :

cette forme serait, pour Carpenter, synonyme du multi-

costatus, et, en effet, le caractère, signalé par Reeve

ipour parcipictus, d'avoir souvent les côtes sillonnées au

milieu, s'observe également parfois chez multicostatus.

D'autre part, je crois quelesdeux coquilles d'habitat

inconnu décrites et figurées par Angas sous le nom de

P. cardiiformis ne sont autres que des P. multicostatus

Sow. de Californie, dont l'aspect de Cardium est d'ail-

leurs signalé par Reeve (1).

Coll. du Muséum. — Californie [Monterey] (Du Petit-

Thouars, 1839) ; Basse-Californie (L. Diguet, 1894) ;

golfe de Californie (L. Diguet, 1904); hab. ? (achat

Vimont, 1872).

P. soRDiDUS Tate

1891 . l'ccluncnlus sordidus Tate, Trans. R. Soc. South Austral., XIV,

'

,, p. 2Ùlt, pi. XI, fig. 8.

1907. Glyrymrris — Tate, Verco, ibid., XXXI, p. 237.

,i|oS. — — — IIedley et May, Records .\ustral. Mus.,

Vit. p. i:>'i.

Comme je l'ai déjà dit p. 92, M. Ch. Hedley m'a

communiqué sous le nom de P. sordidus des valves d'un

Pectoncle de Tasmanie, lequel m'a paru être plutôt le

P. flabellatus.

(i) Par suite, un Pectoncle Australien identifié par M. Hedley au

P. cardiiformis doit prendre un autre nom (voir plus haut, p. 98).
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Au contraire, dans les collections du Muséum, une

valve isolée, provenant de Sydney (Bernardi, 18. ?), me
paraît, bien que roulée, appartenir à l'espèce de ïate, en

raison de sa forme triangulaire.

Cette espèce aurait probablement pour synonyme,

d'après MM. Ch. Hedley, et W. L. May, le P. imi-

gnis Pilsbry (1906, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., LVIII,

p. 213)(1).

P. PECTLNOiDES Dcshaycs

i83lj. l'ecliinctilns pccliiuidcs Deshayes, in Cuvicr Rég. Aiiim., Moll.,

pi. 87, (îg. 8.

i8'|3. — — I^esh., Ueeve, Concli. Icoii., pi. VIII (non

pi. VII), fig. /,',.

i842-56. — — — Hanley, Cat. Rec. Biv. Shclls, p. 375,

pi. XIX, fig. 27.

iSG.'i. Axinœa — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W. C. N.

America, p- (iCS.

Verco (1907, Trans. R. Soc. South Austral., XXXI,
^

p. 226, pi. 28, fig. 4) a rapporté à cette espèce de Des-

hayes une coquille Australienne, qui serait, d'après

MM. Gatliff et Gabriel (1908, Proc. Roy. Soc. Victoria,

XXI, New Ser., pt. I, p. 391) une forme différente: v,

P. flabellatus Ten. Woods [= orbicularis Angas = Beddo-

mei E. Smith], ^

Les collections de l'Ecole des Mines de Paris renier- f

ment deux coquilles appartenant certainement à une

même espèce, l'une, sans habitat indiqué, étiquetée

pectinoides Desh., l'autre, de Pondichéry (coll. Chaper),

non déterminée : toutes deux paraissent correspondre

parfaitement à la figure citée du a Règne Animal ».

Cette indication d'une localité de l'Océan Indien se

trouve en contradiction avec l'affirmation de Reeve

(r) C'est cgalemcnt pliitùl à ceUe forme qu'an flabellatus qu'il convien-

drait de comparer le P. Gealei, du moins à en juger par la figure qu'en
donne Angas (1873, P. Z. S. L., p. i83, pi. XX, fig. 5).
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de Panama : mais on peut se demander si cet auteur n'a

pas fait confusion avec certains échantillons de P.

strigillatus Sow. = tessellatus Sow^. (1).

Le Muséum de Paris possède deux Pectoncles, mal-

heureusement sans indication d'habitat (coll. Roissy,

1847 ; achat Géret, 1908), que je rapporte à cette espèce

de Deshayes.

P. PECTiNATus Gmelin
(PI. II, fig. 5, gross. 3/2)

178/1. Ai'raprcliinciiliisniinor(pars)Ctiv:'M}iiTZ, Conch. Cab., 'N'II. p. i-SiS,

pi. 58, fig. 570.

1790. Arca pcclinata Gmelin, Syst. nat., éd. XIII, p. 33i3.

1819. Pectunculiis pectinatus Lamarck, Anim. s. vert., VI, i" p., p. 53.

i8Z(3. — — Lk., Reeve, Conch. Icon., pi. VI, fig. 28.

i8/i2-56. — — - Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. i65.

i853. — prctiniformis d'Orbigîn'y (non Lamarck), iii Ramon de

LA Sagha, Hist. Cuba, Moll., t. 11, p. 3i3.

i885. — prclinatusCimel., E. A. Smith, Rep. « Challenger», La-

mellibr., p. 25o.

188C. — — — Dall, Rcp. « Blake », Moll., pt. I, Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr.,

vol. XII, p. 289.

1890. — — — E. A. Smith, Moll. Fernando Noronha,

Journ. Linn. Soc. London, vol.XX, p. 5o3.

'897. — — — yoN Iheuing, Mol. mar. Brazil, ArcidiT^,

Rev. Mus Paulist., vol. II, p. 89.

189S. Glycymcris — — Dall, Contrib. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philad, III,

pt. IV, p. 612.

1903. — — — Dall et Simpson, Moll. Porto Rico, Bull.

U. S. Fish Commiss., vol. XX, 1900.

pt. I, p. 'i5o.

(ij Comme je l'ai dit plus haut (p. 92), c'est, peut-être aussi un P. 1rs-

sellatiis que Chenu (lUustr. Conch., pi. II, iig. 2) a figuré sous le nom de

pectinoides, si ce n'est pas simplement l'espèce de Deshayes elle-même.

D'autre part, Reeve dit avoir observé, outre un exemplaire de Deshayes,

des spécimens de la collection Belcher ; or Angas (1879, P. Z. S. L.,

p. 419, pi. XXXV, fig. 7) a décrit, comme rapporté par Belcher, un
Pect. aureoinaculatus : celui-ci, à en juger par la figure, paraît ressembler

au P. pectinoides Dcsh. par la coloration et par les côtes noduleuscs près

des sommets.
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Sous le nom à'Arca pectvnculus minor, Chemnitz (1)

a représenté, dans sa planche 58, deux coquilles des

Indes Occidentales, dont l'une, fig. 570, nie paraît cor-

respondre au P. pectinatus Gmel. typique, ainsi carac-

térisé : il possède des côtes nombreuses, environ 35, et,

comme le montre la figure 5 de notre planche II, il

offre, sur un fond gris blanc, des lignes anguleuses

brunes et des taches bleues-brunâtres (2).

M. Wm. H. Dali (1886, loc. cit., p. 239) a séparé une

variété carinatus qui se distinguerait surtout parle fait

que les côtes, en même nombre que dans la forme typi-

que, seraient carénées.

Coll. duMusénm. — Matanzas, Cuba (de Boury, 1911);

et plusieurs individus sans indication d'habitat.

Sur un carton qui provient de la collection Defrance

et qui porte, de la main de Lamarck, le nom de « pec-

tunculus pectinatus », on trouve une valve qui, avec la

mention « Martinique ». appartient bien à un P. pecti-

natus typique; mais sur ce carton on rencontre aussi,

avec l€ même nom, deux autres valves isolées qui se

rapportent l'une à un P. tessellatus Sow., l'autre à un

P. oculatus Rve.

La collection Defrance renfermait également un autre

carton étiqueté par Lamarck « pectunculus pectinatus

var. [2] », sur lequel il y a une valve isolée d'un Pec-

loncle indiqué comme recueilli à Rio Janeiro : dans

(i) A VArca pectunculus minor Cliemn. = Pect. pectinatus Rve., d'Orbi-

bigny (18/16, Voy. Amer. môricL, Moll., p. 628) a rapporté un Pectonclc

de Guayaqnil (République de lEquateur), auquel il a donné le nom de

Pect. minor. Récemment, M. W'm. II. Dali (1909, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., vol. 87, p. 2.^3) a proposé le nom de Glycymeris Clieninitzii pour
ce P. minor d'Orbigny {non I. Lea, iS33), qu'il regarde comme une espèce

distincte.

(2) Morch (Î852, Catal. Gonch. YoUli, p. (12) identifie au P. pectinatus

Gm. un Arra costata fondé par Meuschen (1787, Mus. Gevex's., p. /iaO)

sur la ligure H de la planche 72 de Gualtieri, figure rapportée par Linné
à son Arca pectunculus et par ^l. E.-A. Smith à la forme amboinensis Gm.
(voir p. S')).
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les Animaux sans Vertèbres, cette variété [2] est en

effet mentionnée du cabinet Defrance et signalée du

Brésil. Mais la valve en question est dépourvue de côtes

saillantes et appartient certainement à une espèce qui,

totalement différente du pectinatus, est très nettement

un Axinœa, soit un P. ghjcijmeris L., soit un P. marmo-

ratus Chemn. (voir plus loin, p. 141).

P. TESSELLATL'S SoW.

iG85 ? Lister, Hist. (loncli. [pi. 2/|3J,
fig. 7/i.

1784. Arca pectunciilatus minor (pars) Chemmtz, Conch. Cab., WU pi. 58,

fig. 571.

1882. Pectunculus tessellatus Sowerby, P. Z. S. L.. p. 196.

i8/|3. — — SoAv., Reeve, Conch. Icon., pi. VI, fig. 29.

18/46. — — — d'Orbig^y, Voy. Amer, mérid., Moll.,

p. G.-! 8.

18/12-50 — — — Haîvley, Cat. Rec. Biv. Sliells, p. iGG,

pi. XIX, fig. 23 et lîg. 38.

1909. Glycymeris — — D.\ll, Sliells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. 37, p. 2Ô!^.

Var. («trig^illata Sow^erby

1882. Pectunculus strigillalus Sowerbv, P. Z. S. L., p. 196.

1843. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., pi. VI, lîg. 2g.

18/16. — — — d'Orbign't, A'oy. Amer, mérid., Moll.,

p. 629.

1909. Glycymeris — — D.^ll, Shells Peru, Proc. U. S. Xat. Mus.,

vol. 37, p. 254.

Quant à l'autre coquille, représentée fig. 571 par

Chemnitz sous le nom d'Arca pectunculus minor, elle me

semble être le P. tessellatus Sow. qui est plus convexe,

a une forme triangulaire atténuée vers les sommets,

présente moins de côtes, environ 25, séparées par des

intervalles tantôt très étroits, tantôt aussi larges qu'elles,

et offre sur un fond blanc, teinté de rose, des taches

quadrangulaires plus nettes, d'un rouge brun brillant.

Le P. strigillalus Sow., qui, d'après la description de

Sowerby et la figure de Reeve, possède, avec un contour
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et une sculpture très semblables, un système de colo-

ration analogue, mais pins claire, est, selon M. E.-A.

Smith qui m'en a communiqué un exemplaire, syno-

nyme de tessellatus. Je crois devoir conserver ce nom
de strigillatus, pour désigner, comme variété distincte,

les exemplaires de forme nettement triangulaire, forte-

ment renflés et à côtes très saillantes avec intervalles

bien marqués.

Sous la dénomination de P. tessellatus Sow., Valen-

ciennes (1846, Voy. « Vénus >), Atlas Zool., Moll.,

pi. XX, fîg. 3-3a) a figuré un Pectoncle qui ne paraît

guère avoir de rapport avec celui représenté par Reeve:

cette coquille, qui ne montre pas de taches pourprées

sur les côtes, rappelle un peu par sa forme le P. bicolor

Rve., mais sa sculpture est bien plutôt celle du striatu-

laris Kve. {non Lk.) = modestus Angas.

Coll. du Muséum. — Une valve sur le carton qui, dans

la collection Defrance, avait été étiqueté par Lamarck

P. pectinatus.

Santa Elena (Colombie); hab. ? (achat Salle, 1870;

achat Géret, 1908) ; Cuba (P. Serre, 1909).

P. ocuLATus Reeve

i8/i3. Pectunculus oculatus IIeeve, P. Z. S. L., pt. XI, p. i88.

i8/i3. — — Reeye, Cotich. Icon., pi. VII, fig. 38.

i8i2-56 - — Rve., Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. i66,

pi. XIX, fig. 39.

i853. — pectinlformis (pars) D'OnBîGîiY (non Lamarck), in Ramon

DE LA Sagra, Hist. Cuba, Moll., t. II,

p. .'il 3.

D'Orbigny fait le P. oculatus Rve. synonyme du P.pec-

tiniformis Lk. : il y a là évidemment, comme l'indique

M. Wm. H. Dali (1886, Rep. « Rlake » Moll., Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., XII, p. 239), une con-

fusion et il faut lire pectinatus au lieu de pectiniformis.

Ce /*. oculatus, dont M. E.-A. Smith m'a communiqué
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un spécimen du British Muséum et dont j'ai vu aussi

un bel exemplaire dans la collection de M. A. Bavay,

est caractérisé par sa couleur brune avec taches blan-

ches bordées d'un anneau brun foncé : c'est, pour moi,

une forme intermédiaire entre le P. pcclinatus Gm. et

le P. tessellatus Sow., mais se rattachant plutôt à ce

dernier.

Coll. du, Muséum. — Une valve sur le carton étiqueté

r. pectinatus par Lamarck dans la collection Defrance.

P. MORUM Reeve

i8/|3. Pcctuncnlus moruin Reeve, P. Z. S. L., pi. XI, p. 188.

18'|3. — — Reeve, Conch. Icon., pi. VU, fig. .'io.

18^3. — — Rvo., I1aî«ley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. iGO,

pi. XIX, fig. /|3.

1880. — — — V. Martens, in Môbius, Beilr. Mecrcsf-

^Mauritius u. Scychellen, p. Sao.

L'indication de Madagascar comme habitat donnée

pour cette espèce, d'ailleurs avec un point d'interro-

gation, par Reeve et von Martens, est probablement

inexacte et il me paraît fort possible que ce Pectoncle,

dont j'ai examiné, grâce à l'obligeance de M. E.-A,

Smith, deux exemplaires du British Muséum, soit à

rattacher simplement au P. tcsacUatua comme une variété

de forme plus arrondie et de couleur rose avec taches

allongées, moins nettes, d'un brun plus clair.

P. PALLiuM Reeve

18A8. Pcclunciilus palUiiiii Reeve, P. Z. S. L . pi. XI, p. 80.

i8/|3. — — Reeve, Conch. Icon., pi. V, fig. 21.

i8/i2-56. ^ — Rvc, Ha>ley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. iO(3,

pi. XIX, fig. 4i.

Reeve indique Zanzibar comme habitat pour cette

espèce, ce qui n a jamais, à ma connaissance, été

confirmé : elle n'est, en tout cas, mentionnée par von
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Martens (1880, m Môbius, Beitrâge Meeresf . Mauritius

u. Seychellen) ni des Seychelles, ni de Madagascar.

Par contre, la collection du D"" Jousseaume renferme un

P. pallium, qui proviendrait de St-Martin, Antilles. 11

est très possible que l'indication donnée par Reeve

soit erronée et que ce P. pallium, de couleur blanche

avec taches d'un brun jaunâtre, ne soit, comme P.

moi'um, qu'une des nombreuses formes du tcssellatus (I ).

Coll. du Muséum. — Hab. ? (coll. Roissy, 1847).

P. MUNDUs Sowerby

ri)o3 PccUiiiculus mundus Sowerbv, Mar. Moll. Japon, Anii. May,-.

Nat. Hisl., 7" s., \II. p. 501.

Celte petite espèce Japonaise, dont j'ai vu, dans la

collection de M. Dautzenberg, plusieurs spécimens

envoyés par M. Hirase, a été comparée par M. Sowerby

aux P. pectinatus, pallium et morum : elle est bien carac-

térisée par sa forme oblique qui rappelle le contour du

Limopsis aurita Brocc. (voir Deshayes, Traité élém.

Conchyl., pi. XXXIV, fig. 19 20).

Coll. du Muséum. — Japon (Daulzeuberg, 1909).

P. SEPTENTRION ALis Middcndortï

i8'kj. Pi'ctuncuhis septcntrionalis Middendorff, Bcilr. .Malac. Rossiea, III.

Mém. Acad. Imp. Se. S'-Pctersb., 6" s., Se.

Nat., VI, p. 583, pl. XXI, fig. i-3.

i85i. — — MiDDENDORFi', Reisc Sibirien, II, jU. t,

Moll., p. 35o.

iSr.C. — — Midd., Caupexteu, Rep. Moll. W . C. N.

Amcriea, p. 219 et p. 2i!3.

(1) Au P. pallinin, on doit peut-être identifier une coquille du Brésil,

blanche avec taches rousses, que Hanley (Catal. Rec. Biv. Shells, p. i65)

a rattachée comme variété au P. pcclinatus Gmel.
C'est éîfalement à ce P palUuni que parait correspondre la figure 6 de

la planch(! 3ii de l'Encyclopédie Méthodique, plutôt qu'au P. pectinalus

l> pique, auquel Luiuurck l'a rapportée.
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Var. siibobsoleta Carpenter

iSC3. Axincea (? scptcntrionalis \ar.) subohsolcla Carpemer, Suppl. Rop.,

jî. (527 ^f- '^^''t-

i80'i. — — — — Carpenter, Moll. Vancouver, Ann. Mao;.

Nat. Hist., XIV, S" s., p. /im.

Le P. septentrionalis, qui serait pourvu de 37 côtes,

est comparé par Middendorff à la fois au P. multkosiatns

Sow. et à l'espèce figurée par Gray, dans le Voyage de

Beechey, sous le nom inexact d'inœqualis, c'est à-dire

au P. bicolorï{wG (voir ci-après, p. 105).

Les seuls exemplaires de ce Pectoncle que j'ai pu

voir, étaient des individus roulés appartenant à la

variété distinguée par Carpenter sous le nom de

subobsolcîa.

Coll. du Muséum. — A'ancouver (Smithsonian Institu-

tion, 186G ; achat Wright, 1872 ; Featherman, 1885).

Pkcïuncull's longior Sowerhy

i832. Peclunculiis longior SowEnnY, P. Z. S. L., p. njC).

i8/li3. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., pi. Ul, fi^. lo.

i8i6. — — — d'Ohbignt, Voy. Amer, niérid., Moll.,

p, C)27.

1897. — — — V. Ihertng, MoU. niar. Brazil, Arcida',

Hcv. Mus. Paiilist., vol. H, p. go.

D'après Reeve, d'Oi-bigny, v. Ihering, cette espèce du

Brésil n'est connue que par des valves isolées toujours

roulées, qui seraient munies, selon v. Ihering, de côtes

plates peu marquées.

Coll. du Muséum. — Argentine (v. Ihering, 18. ?)

P. BicoLOR Reeve

1889. Pectunciilus inœqualis Gray (non Sowerby n^c Kranss), m Zool.

Beechey's Voy., Moll., p. i52, pi. XLII,

fig. 3.

1843. — bicolor Reeve, P. Z. S. L., pt. XI. p. 79.
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i843. Pectiinciihis bicolor Reeae, Conch. Icon., pi. V, fig. 20.

i8/|2-5G. — — Rve., Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 1G6,

pi. XIX, fig. /,2.

i85G. — — — Carpenter, Report MoU. W. C. N. Ame-

rica, pp. 285 et 290.

Comme l'ont sigualé Reeve et Carpenter, le P. inœ-

qualis Gray {non Sowerby, nec Krauss) est en réalité le

P. bicolor Rve. : en effet, la figure donnée par Gray

sous le nom de P. imequalis représente très exactement

le P. bicolor Rve., à en juger par un exemplaire de

cette dernière espèce qui m'a été communiqué par

M. E. A. Smith.

Krauss (1848, Siidafrik. MolL, p. 18) a identifié à

cette espèce, sous le nom de P. inœqualis = bicolor,

une coquille de l'z^frique du Sud, qui serait, d'après

Carpenter (1856, Report, p. 366) la forme représenta-

tive dans cette région du P. multicostatus Sow., d'Amé-

rique.

P. TENUICOSTATUS RcCVe
(PI. m, fig. 3, gross. 8/7)

i8'i3. Pectanruliis tcnuicostatus Reeve, P. Z. S. L., pt. \l, p. 80.

i8/|3. — — Reeve, Coiicli. le., pi. VI, fig. 35.

1853. — — Rve., P'oRBEs, m \lACGiLLivRAY,Narr. Voy. u Ralt-

Icsnake », 11, Moll. p. 30(1.

i8'i:!-3G. — — Rve., Hanleï, Cat. Rec. Biv. Sliclls, p. Z-j,

pi. XIX, fig. 2/1.

1867. Axinia (Pectunciilus) Atvgas, P. Z. S. L., p. g32.

1891. Peclunculus — — P.Fischer, Faune Conch. Lord IIowc,

Journ. de Conchyl., XXXIX, p. 3i3.

1889. — — — WniTELEGGE, Mar. Invert. Fauna P' Jack-

son, Journ. Proc. R. Soc. N. S. Wales,

XXIII, p. 2'i3.

Ce Pectoncle Australien est remarquable par ses

belles côtes filiformes dont les intervalles sont finement

sillonnés et, quand il est adulte, il se montre, comme
le dit Hanley, anguleux au côté postérieur.

Deux exemplaires adultes m'ont été communiqués,
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l'un (qui esl figuré PI. III, fig. 3) par M. E.-A. Smith,

l'autre par M. Hidalgo et plusieurs petits spécimens

m'ont été envoyés par M, Gabriel.

P. CHEBRELIRATL'S SoW.

i88f). Pcctunculus crebreliraltis G. B. Sowl-ubï, Journ. Linn. Soc. Zool.,

vol. X\, p. 399, pi. XX.V, fig. 20.

KjoC. Glycymcris coiiricornca Hedlky, Moll. Mast. Ilead Reef, Qiiccns-

laiiil, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

vol. XXVl, p. l'iGS.

M. Ch. Hedley (m litt.) admet comme possible la

synonymie de son F. capricorneus avec le P. crebreliratus

Sow, et j'ai vu, en effet, dans la collection de

M. Dautzenberg, des P. ci^ebreliratus identiques à des

P. capricorneus qui m'ont été communiqués par

M. Hedley.

Ce P. crebreliratus Sow. = capricorneus Hedl. est, par

sa sculpture, extrêmement voisin du P. tenuicostatus

Hve.

P. AK.vMJcis H. Adams
(l'I. m, lig. '1, <,-ross. 3/^)

1817 Savioy, Dcscr. Egypte, Plaiiclics, Moll.,

pi. X, fig. ',.

1S70. Axinœa (Pectunculus) arabica II. Ad.msis, P. Z. S. L. p. 79:1.

1871. Peclunciilus Savignyi P. Fischer, Journ. de Coiicli., vol. Xl\,

p. 219.

188O. Axinxa arabica II. \d., Cooke, Test. Moll. Gulf ot' Suez, Ami.

Mag. Nat. Hist., 5" s., vol. XVIII, p. 90.

189J. Pectunculus Gucsi .Tousseaume, Le Naturaliste, 17* année,

p. 187.

Ce Pectoncle, figuré par Savigny, a été nommé, pres-

qu'en même temps, par H. Adams P. arabicas et par

P. Fischer P. Savignyi ; sa coquille est triangulo-ova-

laire, renflée, subéquilaterale, à côté antérieur arrondi

et à côté postérieur anguleux ; la sculpture consiste en

côtes formées de costulcs et décussées par des stries



— 107 —

concentriques peu marquées (PI. III, fig. 4) ; la colo-

ration est blanche ou faiblement rougeâtre avec des

taches brunes-rougeâtres.

Le D^' Jousseaume a décrit, sous le nom de /'. Guesi,

une coquille d'Aden, dont il m'a communiqué plusieurs

spécimens et qui ne paraît pas pouvoir être séparée

spécifiquement de Varabicus.

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Botta, 1837) ; Suez

(D'' Jousseaume, 1909) ; Djibouti (D'' Jousseaume, 1909);

côte du Sinaï (Couyat, 1909) ; hab. ? (coll. Cloué, 1850).

P. PERTusus Reeve
(PI. Ilf, fig. 2, gross. 8/3)

1843. Peclunculus pcrtiisus Reeve, P. Z. S. L., pt. X-1, p. 188.

i8/i3. — — Reeve, Concli. Icon., pi. VII, fig. S;.

igoS. — — Rvc, HiD.vLGO, Catal. |Mol. Test. Filipinas,

Rcv. R. Acad. Cicnc. Madrid, III, p. 52.

Celte espèce, dont M. E. A. Smith m'a communiqué

un petit exemplaire, figuré PI. III, fig. 2, possède une

coquille orbiculaire dont la sculpture, très élégante,

est formée de côtes divisées en costules et découpées

par des stries concentriques en petits granules très

serrés et nettement saillants.

Le P. arahicus, au contraire, me semble avoir,

même quand il est jeune, une scul,pture bien moins

granuleuse: comme le montre le spécimen représenté

PI. III, fig. 4, les stries d'accroissement y sont en effet

peu saillantes et par suite, au premier abord, les

côtes paraissent seulement divisées en costules longi-

tudinales.

Les collections du Muséum renferment plusieurs

Pectoncles sur lesquels les stries d'accroissement per-

mettent de délimiter des stades jeunes offrant la sculp-

ture du P. perlusus, et que je rapporte par suite à

cette espèce; mais, dans les parties plus âgées, la
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striation longitudinale prédomine sur la striation trans-

versale, de plus le côté postérieur de la coquille devient

anguleux : ils rappellent donc également beaucoup le

P. arabicus, dont le P. pertusus est certainement très

voisin.

Coll. du Muséum.— Ceylan (Raynaud, 1829); Zanzibar

(L. Rousseau, 1841); hab. ? (coll. Roissy, 1847).

P. sPLRcus Reeve
(PI. ]II, fig. 1, gross. 8/3.)

i8'i.S. Pectiuwulus spurciis Heeve, P. Z. S. L., pt. XI, p. 188.

i8',,S. — — Ueeve, Conch. Icon., pi. VII, fig. 30.

iQoO. P. (Axinœcij — Rve., Melvill et Standex, MoH. Persian Gulf,

Pelecyp., P. Z. S. L., II, p. 7^9.

Pour cette petite espèce, j'ai reçu également de

M. E.-A. Smith un exemplaire, figuré PI. 111, fig. 1.

La sculpture est composée, comme pour le P. pertusus,

de côtes divisées en costules et découpées par les stries

d'accroissement en petites granulations, mais cette orne-

mentation est plus fine et la forme de la coquille est

nettement transverse; la coloration est uniformément

d'un brun violacé.

Cette forme est indiquée par Reeve de l'Amérique

Centrale; cependant MM. Melvill et Standen ont rap-

porté à cette même espèce un Pectoncle de l'Inde

(Karachi) et de Ceylan (golfe de Manaar).

P. Taylori Angas

1879 Pectanculus Taylori Angas, P. Z. S. L., p. .'119, pi. \\\V,
fig. 8.

1900. — Taylorianus Ang., Melvill et Stande.x, Moll. Persian

CiLiir, Pelecyp., P. Z. S. L., Il, p. 799.

Sous le nom de P. spurcus Rve., j'ai reçu de

M. Sowerby une coquille provenant de Karachi et iden-

tique, d'autre part, à plusieurs Pectoncles de Rombay,
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existant daus la collection de M. Bonnet. Il s'agit là

d'une forme différant notablement du P. spurcus qui

m'a été communiqué par M. Smith. Si, à la loupe,

la sculpture est également décussée, elle est encore

beaucoup plus fine, de sorte que la coquille ne paraît

plus rugueuse : les côtes, qui sont seules apparentes au

premier abord, sont elles-mêmes peu saillantes et

deviennent obsolètes sur les côtés ; la coloration sur-

tout est nettement caractéristique : les sommets sont

bleuâtres et le reste de la coquille est jaune clair avec

taches sagittées brunes-rougeâtres. Par cette ornemen-

tation peu accentuée et par cette coloration à fond clair

avec taches sombres éparses (au lieu de la teinte géné-

rale brune foncée indiquée par Reeve pour le P. spurcim),

cette espèce paraît correspondre, malgré sa taille plus

faible (diam. antéro-post. 15 mm., diam. umbono-ventr.

iS"^™, 5), bien plutôt au P. Taylori Angas, qui a été

également signalé de Karachi par MM. Melvill et

Standen.

Coll. du Muséum. — Karachi [mer d'Oman] (achat

Sowerby, 1908) ; Bombay (Bonnet, 1910).

P. Reevei Mayer

i8/|3. Pcctuncnliis cmgiilatus (Lk.?) Reeve, Conch. Icon., pi. VI, fig. 3o.

i8G8. — Reevei Ch. Mayer, Catal. foss. terr. tert. Mus.

Zuricli, III, p. 5.

njoB. — aïKjidatus Rvc, Hidalgo, Gâtai. ^loll. Test. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, t. III, p. '>2.

Chemnitz (1784, Conch. Cab., Vil, p. 234, pi. 57, fig.

567) indique les Indes Occidentales et les côtes de

Guinée pour habitat d'un Arca sinuata seu subangulata,

nommé parGmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 3315)

Arca angulosa et par Bruguière (1792, Enc. Méth.,

Vers, I, p. 113) Arca angulata, devenu pour Laniark

(1819, Anim. s. vert., VI, P® p., p. 51) Pectunculus angu-
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laliis. M. W. H. Dali (188S, Hep. « Blake », Bull. Mus
Comp. Zool. Ilarv. Coll. Cambr., XII, p. 238) a, par

suite, cru pouvoir faire, d'ailleurs avec uu point d'in-

terrogation, l\ (uigiilatiis \Ai. synonyme du /*. iindadi^

L., de la mer des Antilles (voir p. 117).

D'autre part, Reeve a représenté sous le nom de

P. angulalus une coquille des Philippines. Aussi

Ch. iMayer a-t il regardé l'espèce de Reeve comme
étant diiïérente du Pectoncle qu'ont eu en vue Clieni-

nitz et Lamarck, et il a proposé pour elle le nom de

/*. liccvci.

Il y a peut être, en elîel, deux espèces distinctes :

l'une, des Indes Occidentales, serait le P. angnlattisLk.

= angulosus Gmel. = unilaîus L. ; l'autre, des Philip-

l)ines, est le /'. angulatin^ Rve. = Ihcrei Mayer. Pour

cette dernière espèce dont l'hahilat, indiqué par Reeve

et confirmé depuis lors, est certain, il me paraît pré-

férable, pour éviter toute confusion, d'adopter la dé-

nomination proposée par Mayer.

VAxinan Hanki/i Angas (1879, P. Z. S. L., p. 418,

pi. XXXV, fig. 3) dont M. E.-A. Smith m'a commu-
niqué un spécimen, me paraît être très voisin, sinon

identique à cet angulalus Rve (1).

Coll. du Mu^c'um.— Ilab. ? (coll. Roissy, 18i7; achat

Wright, 1872); Philippines (achat Sowerby, 1908) ;

Nouvelle Calédonie (Marie, 1870-71; achat Wright,

1872; Germain, 1875-1881).

P. QUEENSL.VNDicDs Ilcdley

lijoC. Glycymcris qitccr)slandira IIkoi.kv, Moll. ^lasl llcad llecf, Ouoiis-

lanJ, Proc. Linn. Soc. Soc. N. S. AVales,

vol. XXVI, p. AOy.

(il L'.-txùi.Ta nova-cttlcdonicnsis .\us:as{iS-(), P. Z. S. L., p. 617, pi. XXXV,
lif;. a), dont le nom a t'té niodirié par Crosse (1880, .loiirn. de Conchyl ,

WVIII. j). ^73) on celui de caU-donica, parait être une forme analogue,

mais de coloration beancouji plus clai/c.
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,

dont il m'a communiqué un spécimen, comme étant

peut-être synonyme de tenniscostatus Rve : il se rappro-

che plutôt de Vangulalns Reeve, dont il n'est peut-être

même qu'une variété (1).

Les collections du Muséum renferment un Pec-

toncle de Nouvelle-Calédonie (Germain, 1875) identi-

que à ce spécimen de M. Hedley.

P. RADIANS Lamarck

rSig. Pccliiiiculiis radians

i8A3.
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Taie (1897), puis Taie et May (1901) ont été d'avis

qu'on devait faire synonyme de ce l\ radians Lk. le

/*. ohliquHS Reeve : je crois plutôt qu'il faut se rallier

à l'opinion de MM. Pritcliard et Galliff pour qui

celle espèce de Reeve est le /'. siriatularis Lk. (1).

Coll. du Muséum. — 3 exemplaires déterminés par

Lamarck : l'un, qui provient de la Nouvelle Hollande,

faisait partie de la collection Defrance et doit, d'après

les indications qu'on trouve dans les « Animaux sans

vertèbres >), être considéré comme le véritable type
;

les deux autres, recueillis à l'île King par Péron

en 1803, correspondent, d'après l'étiquette même de

Lamarck, à sa variété [b].

Australie méridionale (Parritt, 1907 ; achat Gérel,

1908); hab. ? (coll. Roissy, 1847).

P. STRiATiLAHis Lauiarck
(PI. M, fin-. , cl 3)

iSi(). i'ccttiiirulus siriatularis I.am.\uck. (non Reeve), Aiiim. s. vert., t.

Al, i" p., p. 52.

i8'i3. — obli<iuns Heeve P. Z. S. L., pt. XI, p. 80.

i8-'i3. — — Ueeve, Conch. Icon., pi. VI, lig. 33.

iSCi.j. Axinia — Rve., A^GAS, P. Z. S. L. , p. 655.

1901. ("ilycYmerisslrialularishk., Tate et May, Cens. mar. Moll. Tasmania,

Proc. Lian. Soc. N. S. Wales, XWI,
p. ^37.

i()o'i. — — — Pritchard et Gatliff, Cat. Mar. Sii. \"\c-

toria, Proc. R. Soc. Victoria, 2' s., XVII,

p. 2/l4.

i()oO. — — — Pritchaud et Gatliti", ibiJ., 2' s., XAIIl,

p. 68.

A propos du P. radians Lk., Reeve dit que les côtes

y deviennent parfois presque obsolètes : de pareils

(i)Ch. Mayer (186S, Calai, foss. lerr. tert. Musée Zaricli, III, p. n6) a

rapproché du P. radians, en raison de la ressemblance présentée par la

forme sjénérale et la charnière, le P. pcrdix Reeve (Conch. Icon., pi. VIII.

Rg. /16), du détroit de Malacca, espèce qui, d'après sor» auteur, otTrirait

pn contour très voisin de celui du P. zonalis Lk. = violaccsccns Lk.
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exemplaires sont évidemment très voisins du /'. stria-

iularis Lk., qui, d'après l'examen de ses types conservés

au Muséum de Paris, se distingue du P. radians préci-

sément parce qu'il a les côtes obsolètes, tandis que les

stries longitudinales qui ornent ces côtes restent, elles,

bien visibles.

D'autre part, ces types de slriatularis deLamarck sont,
.

dans la région des sommets, colorés extérieurement de

petites taches jaunes brunâtres, ce qui est le caractère

de Vobliquus de Reeve : aussi, comme je viens de le dire,

je crois qu'il faut, avec MM. Pritchard et Gatlifï (1904),

identifier ce Jf*. obliquus au P. slriatularis plutôt qu'au

radians, ainsi que l'avaient faitTate et May (1901, Proc.

Linn. Soc. i\. S. Wales, XXVI, p. 436) (1).

Ces exemplaires types de Lamarck, dont l'un est

figuré PI. II, fig. 1, sont d'ailleurs presque incolores au

premier abord, leurs taches étant d'un jaune brunâtre

très pâle ; or j'ai reçu de M. Hedley des spécimens, sem-

blables à celui représenté PI. II, fig. 2, qui sont très

richement colorés par le fait que les taches y sont d'un

brun rougeâtre et deviennent plus ou moins confluentes

sur toute l'étendue des côtes : mais M. Gabriel m'a

envoyé des spécimens intermédiaires entre ces deux

extrêmes (2)

.

Quant au slriatularis figuré par Reeve et tel que l'ont

compris beaucoup d'auteurs, c'est une tout autre espèce

qui doit être identifiée, ainsi que je le montrerai plus

loin, p. 115, au P. modestus Angas.

Coll. du Muséum. — 2 exemplaires, types de Lamarck

(Port du Roi Georges, Pérou etLesueur, 1803).

(i) Dans la synonymie du P. slrialularis Lk., MM. Pritchard et GallilT

rangeaient en lyo/i le P. holosericus, mais en 190G ils sont, avec raison,

revenus sur cette opinion.

(2) Ces deux coquilles représentées l'I. lil, lig-. i et >., olTrcnl aussi une

différence de contour très appréciable, mais, à ce point de vue au'^si, on

trouve des termes de passage.
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Australie [Swan River] (achat (îéret. 11)08).

1'. TELLIN.KI'ORMIS ReCVC

i8/i3. PccUinciiUis tcllin;ifoimis Hkkvk, P. Z. S. L., pt. XI, p. iSo.

i8/i3. — — Heeve, Concli. Icon., pi. VI, fio. 3'|.

iS'iO. — — ll\o.. i)"Oiviu(:>Y. \'oy. Amer, niérid., Moll.,

p. 627.

1897. — — — ^o.\ IiiEUiAf;, Moll. mar. lirazil, ArciJa',

Hcv. Mus. Paulisl., vol. Il, p. ,)i.

Cette espèce a été signalée de Rio-Janeiro par Reeve

et de Sao-Paulo par M. von Ihering.

M. E.-A. Smith m'a communiqué un spécimen du

British Muséum, un peu douteux d'après lui et sans

indication de localité. A en juger par ce spécimen, par

un autre, également sans provenance, de la collection

de M. Bavay, et aussi d'ailleurs par la figure de Reeve,

cette espèce serait extrêmement voisine de Vohliqidis

Rve. = striatularis Lk.

P. MODESïus Angas
(PI. II. fiir. ',)

iS/|3. PccluncuUis slrialiilaris 1\ice\e {non Lamarck), Conch. Icon.,

pi. VI, fig. 27.

1878. — — Uvc, IIltton, Rev. Coq. Nom. Zélandc, Journ.

de Conch., XX.V1, p. 53.

1879. Axinrra modcsta Ai\g.\s, P. Z. S. L., p. fuS, pl. XWV,
fig. h.

188/1. Pcctiinciihis striatiilaris {{\e., lliJTro:^, Rev. rec. Lamellibr. N. Zea-

land, Froc. Linn. Soc. IV. S. Wales, IX,

p. 528.

i88'i. — — — F.. A. Smith, Rep. « Challenger )i, La-

mellibr., p. 261.

i88(j. — — — \N'hitelegge, Mar. Invert. Fauna Pt ,Iack-

son, .Journ. Proc. R. Soc. N. S. ^^ aies,

XXIII, p. 243.

igo5. — — — HiD.\Lf;o, Catal. Mol. Test. Fillpinas, Rev.

R. Acad. Cienc. Madrid, t. III, p. 02.

igot). — — — Melvill et Stasdejv, MoU. of Persian

Cuir. Pelecypoda, P. Z. S. L., p 79S.
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iç)Ot<. Glycyincfis veliilina SiiEii, Moll. Cmicr Isl., Trans. New
Zcaland Insl., 11J07, vol. XL, p. 35/|. iil.

\\\, 11^. 1-2.

J'ai pu examiner 4 spécimens du /'. modestus Augas

qui m'ont été communiqués par M. E.-A. Smith et

il n'est pas douteux que c'est un échantillon de cette

espèce que Reeve a figuré sous le nom de slriatularis :

mais ce n'est certainement pas là celle que Lamarck

avait appelée ainsi.

On trouve, d'ailleurs, également cette confusion

faite par divers auteurs : en particulier, dans les col-

lections du Muséum de Paris, Quoy et Gaimard ont

de même nommé V. slriatularis toute une série de co-

quilles de la Nouvelle-Zélande qui appartiennent, en

réalité, elles aussi, à l'espèce d'Angas.

Hutton, pareillement, avait attribué à ce Pectoncle

Néo-Zélandais l'appellation de slriatularis. Cette erreur

a été reconnue récemment par M. H. Suter, qui a cru

devoir proposer pour cette forme le nom nouveau de

velutina : mais la figure qu'il en donne prouve qu'il

s'agit bien du /'. modeslus, qui se caractérise par ses

côtes filiformes, très nombreuses et par sa forme

presque équilatérale, les sommets étant à peu près

centraux (1) : un spécimen fort semblable à celui

figuré par Reeve est représenté dans notre planche 11,

fig. 4).

Coll. du Muséum. — Australie (Quoy et Gaimard,

1829) ; détroit de Cook (Filhol, 1875) ; Nouvelle-

Zélande [île Stewart], (Filhol, 1875) ; hab. ? (coll.

Roissy, 1847 ; achat Wright, 1872 ; coll. Ballot,

1887)".

(i) VAxinœa bcUu Aiigas (I87y, P. Z. S. L., p. /il8, pi. XXXV, fi<i. 5),

paraît, d'après la figure, èlro \oisindu P. modestus Aiig.ziz slrialularis\i\c.

{non Lk.). — Antérieurement, ce nom iVAximea bclla a\ait déjà été donné
par Conrad (1871, Amer. .lourn. of Conchol., VI, p. njij, j)!. XIII. V\g. i)

à un fossile miocène, voisin du P. parcipictits Kve.
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p. UNDATL'S Liuné r= p. LINEATUS UeCVC
(PI. III, fig-. 8)

085

758

870

78',

78'.

790

7*,)^

792

819

8.9

8/1 1

8/|3

843

8^2-

8/iC

85o

852

853

855

880

— aiigulosa (?)

— angnlala (?)

— undala L.,

PectunciUiis iiniiidatiis

— angiilalus (?)

— iindiilaliis Lk.,

. Pectitnculiis siihnij'us(?) Listeu, Ilist. (^oiicii., ||)1. -'.h^, l'n- 7'"'-

. Arca undata Linîsé, Syst. Nat., éd. X, p. CgS.

. — decussala Boun (non Linné), Test. Mns. Gacs. Vind.,

p. 91.

. — undala \a., Chemsiï/, Concii. Gab., \ll. p. :!'.>/i, pi. 57,

(ig. 56o.

. — siniiata seu subangulata(?) Chemmtz, il)iil., p. -'.'Hi, pi- 57,

fig. 5O7.

Gmelis, Syst. Nat., éd. Xill, p. 33 1 5.

Bruguière, Enc. Métli., Vers, I, p. ii3.

Brucuière, ibid., p. ii^.

L.uiARCK, Anim. s. vert., t. VI, i" p..

p. 5o.

L.\MARCK, ibid., p. 5i.

Delessert, Rec. coci. Lamarck, pi. 12,

fig. i a bc.

Reeve, p. Z. s. L., pt. XI, p. 80.

Reeve, Concli. Icon., pi. V, fig. 25.

H.VNLEY, Cat. Rec. Biv. Shells, p. Uh,

pi. XlX, fig. 2(3.

Philippi, Zeitsclir. f. Malak., 111, p. 191.

MÔRCii, Calai. Conch. Kierulf, p. 25.

MiiRCH, Catal. Conch. Yoldi, p. /12.

(pars) d'Orbigny, in Ramok ue la Sagra, Ilist.

Cuba, Moll., t. Il, p. 3i/i.

IIa^ley, Ipsa Linna?i Conch., p. 97.

Dall, Rep. (( Blakc », Moll., pi. 1, Bull.

Mus. Comp. Zool. ilarv. Coll. Cambr.,

XII, p. 238.

Dall, Rep. « Albalross » Moll., Proc.

U. S. Nat. Mus., vol. XII, p. aOo.

VON IriERiNG, Moll. Mar. Brazil, Rev. Mus.

PaulisL, vol. II, p. 89.

5(3

lincatiis

iindtdatiis l.k.,

— Idrlus

— undatiis L

. Axinœa — —

. PccUincnliis

. Arca

. Pccliinctdiif

— Lv

897. -

Var. variegata Chemnitz = castanea Lamarck
(PI. II, fig. 3)

178/1. Arca variegaln .rquUatcra Cuemnitz, Conch. Cab., VII, p. 327,

pi. 57, fig. 5G2.

1790. — nijuilatera (nii-i.ix. .Syst. Nat.. od. \III, p. 33ii.

Kiiryrl. Métli., pi. 3i .. tig. '.>.
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iSiç). PeclAincLiUis castaneus Lamarck, Anim. s. vert., VI, i" p., p. 53.

i8/i3. — — Lk., Reeve, Conch. Icon., pi. VI, lig. 82.

185.3. — varie(iatus Cbemn., d'Oubigny, in Ramon de la Sagra,

Hist. Cuba, Moll., t. Il, p. 3i.',.

1877. — i'astaiu'us\A., v. Ihering, Moll. mar. Rrazil, Arcidac,

Rcv. Mus. Paulisla, \o\. Il, p. 91.

La coquille figurée par Ciiemnitz sous le nom d'Arca

undata L. a été identifiée par Bruguière à une forme

Méditerranéenne commune, qui serait pour Deshayes

(Anim. s. vert., 2'^ édit., t. VI, p. 488) le P. glycy-

meris ; mais Chemnitz indique comme habitat les

Tndes Occidentales et Hanley affirme que le type Lin-

néen d'A. undata est un spécimen de l'espèce nommée
par Reeve P. lineatus ; aussi ce nom d'undatus a-t il été

repris pour cette espèce de Reeve par M. Dali et

M. von Ihering.

Sous le nom d'undatm L., d'Orbigny réunissait à

tort le lineatus Rve. et le pennaceus Lk. Ces deux espè-

ces, bien que se ressemblant étroitement par leur

aspect général, se distinguent nettement par la posi-

tion des sommets. Tandis que chez le pennaceus Lk.

=r decussatus L. ils sont à une des extrémités du liga-

ment (PI. III, fig. 7), ici, chez le lineatus Reeve = un-

datus L., ils sont centraux (PI. III, fig. 8).

M. Dali regarde également comme identiques au

P. undatus le P. undulatus Lk. (1) et le P. hirtus

Phil.

Il fait encore, cependant avec un point d'interro-

gation, synonyme du P. undatus le P. angulatus Lk.

Comme je l'ai dit plus haut, p. 110, il faut alors ad-

mettre que ce P. angulatus Lk. = angulosus Gmel. (2),

(i) Chenu, dans ses Illustrations Conchyliologiques, pi. Il, fig. 5etrig.8,

a représenté, au contraire, comme deux espèces différentes le P. undu-

latus et le P. undatus, mais les figures qu'il donne ne permettent pas

de savoir quelles sont exactement les espèces qu'il a eues en vue.

(2) Chemnitz, qui avait appelé cette espèce Arca sinuata seu subangulata,

la Taisait synonyme de Pcctniirulus subrufas T.isler, de la Jamaïque.
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ainsi compris, esl une espèce différente de la forme

des Philippines désignée sous ce nom par Reeve.

Enfin, le /'. scriptus Born est pour M. Dali le jeune

du P. iindatus : mais on observe fréquemment des co-

quilles, répondant à la figure de Born, qui ont une

taille égale ou même supérieure aux spécimens ordi-

naires d'undatus et, d'ailleurs, la valeur du P. scriptus

comme forme bien délimitée, ne me paraît rien moins

que démontrée (Voir plus loin, p. 120).

D'autre part, Lamarck a appelé P. castaneus la co-

quille des Indes Occidentales (1) nommée par Chemnitz

Arca variegata œquilalcra et par Gmelin Arca œquUatera
;

d'Orbigny a repris le nom de variegatus Chemu. pour

cette forme.

Le Muséum de Paris possède deux valves dépa-

reillées, étiquetées P. castaneus par Lamarck et dont

l'une est figurée PI. Il, fig. 3. Bien que roulées et

polies par l'usure, elles ne me paraissent pas pouvoir

être séparées spécifiquement du P. Hneatus Rve. = un-

datus L., dont, dès lors, le P. castaneus Lk. =: varie-

gatus Chemn. ne serait tout au plus qu'une variété de

coloration plus foncée, les taches brunes-rougeâtres pre-

nant la prédominance sur le fond blanc.

L'examen de la figure donnée par Angas (1871),

P. Z. S. L., p. 417, pi. XXXV, fig. 1) pour son

Aximca pukhcrrima, m'avait fait supposer que ce pou-

vait être un P. Hneatus = castaneus et effectivement

c'est à celte dernière forme que m'a paru devoir être

rapporté un exemplaire de l'espèce d'Angas, qui m'a

été communiqué par M. E.-A. Smith.

(i) Des A'alves isolées (.l'une l'orme recueillie au large des côtes de

l'AlVique du Sud ont été rapportées au P. castaneus par M. G.-B. SoMerby

(i<)o'i, Marine ln>ostig-. in Soutli Africa, IV, )). .'i).
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Coll. du Muséum. — 2 valves, types du /'. castaneus

J.ainaick.

Antilles; Cuba (P. Serre, 1909); hab. ? (Feather-

man, 1885; coll. Ballot, 1887).

P. DEcussATus Liiiné = P. pennageus Lamarck
(PI. ill, fis. 7)

1708. Arra deciissata Linmé (non Boni), Sysl. Nat., éd. \,

P- 'J'j'i-

178/1. — — L., CiiEMNiTz, Concli. Cab., VII, p. -2-26,

]il. 57, fig-. 5Gi.

1792. — — — BuucuiÈRE, Encycl. Méth., p. 1 1 >.

Encycl. Méth., pi. 3 10, fig. 5.

i8i(). Pcctunculus pcnnaceiis Lamarck, Anim. s. vert., Vl, i"p..p. ôi»

i8/|3. — — Lk., Reeve, Conch. Icon., pi. V, (ig. 2',.

1862. Axinsea dccussala L., Moucii, Catal. Conch. Voldi, p. fm.

i853. Pertiincuhis undatus (pars) d'Orbigny (non Linné), in Uamon de i.v

Sagra, Ilist. Cuba, Moll., L 11, p. 3i/i.

i855. Arca decussata L., Ilwi.iiv, Ipsa Linn. Conch. p. ijO.

1898. Glycymeris pennacea ]X.. Dvi.i,, Coiilrili. Tert. Faiiiia Florida,

Trans. Wagii. Fr. Inst. S'^. Philail., III,

pt. IV, p. G08.

i(j02. — — — Dai.l et Simpson, ÏMoll. Porto llico, Ikill.

U. S. Fisli. Commiss., vol. \\, kjoo, pt. I.

p. ^^9.

llaiiley affirme que le type linuéen de VArca decus-

sata est un Pectunculus pcnnaceus Lk.

Lamarck a, en effet, donné le nom de P. pennaceus

à l'espèce des Indes Occidentales figurée par Chemnitz

sous le nom d'.4. decussata L. (1).

Cette espèce ressemble étroitement, comme le dit

Hanley, par son aspect général au P. Hneatus Rve. =
tindatus L. et d'Orbigny faisait même le Hneatus syno-

nyme du pennaceus en remplaçant ces deux noms par

celui d'undatus L. Mais le pemuiceus se distingue nette-

(i) Le nom à'Arca decussata a été repris par Sowerby (iS3.i, P./. S. L.,

p. i8) pour une véritable Arche du groupe des Barbatia (Laniy, Journ.
de Conchyl., LV, 1907, p. 05)
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nuMit, ainsi que le foui remarquer [.ainarek. Beeve et

llanley, parla position de ses sommets à une des extré-

mités du ligament. Ce earaetére, mis en évidence

PI. 111, lig. 7, est faeile à constater, bien c|ue M. Dali

dise ne l'avoir jamais observé.

Dans la collection du Muséum. îles exemplaires

bien typiques avec sommets à une extrémité du

ligament ont été étiquetés par Rang comme pro-

venant de l'ile africaine du Prince (1).

Coll. du Mitu'tim. — Antilles (achat Sowerby, 11)08);

côte Atlantique de Colombie [(îaira] (Mayeul (irisol,

1910) : île du Prince [Afrique] (Rang. 1837).

P. se.Ripns Born

iC85. Prctunculus inaijnus I.imeu. llisl. C.oiuli. [pi. a.'iO|. lie;. 80.

1780. Arca scripta \\ov.y, Tosl. Mus. Ciis. A iiul.. p. ijo, pi. 0,

lis-. I.

i-\)i. — — Horii.. llRimiKKE. Kncyil. Mi'-tli.. Vers. I. p.

1 17.

Kiuycl. Milli., pi. ;ii 1. lig. 8.

i8n). PciUmcuhL< — — L.\mauck., Anim. s. vert.. VF. 1" p., p. 5o.

i8.'i3. — — — IxEKvr. Couoh. Icon., ])1. Il, tig. (i.

L'Jnv/ scripta Born est caractérisé essentiellement

par sa coloration externe formée de lignes brunâtres

en zigzag sur un fond blanc. Il ne me paraît pas

impossible qu'un dessin semblable, constatable seule-

ment sur des coquilles dépouillées de leur épidémie et

à sculpture plus ou moins disparue par usure, s'observe

dans plusieurs espèces dllférentes et que l'on soit

exposé, par suite. Ji grouper, sous ce même nom. des

variétés de coloration semblable, mais appartenant en

réalité à des formes distinctes.

(i) Dmikor(i87i, Malak. HUill.. Wlll, p. 170) a iliVril. sans le lii^urer,

un P. tuinidus, de Polynésie, leiiucl ressemblerait par sa sculpture à

r.l/ffl deruf^aln 1^. r= Perl, peniwi'fus Lk... mais en lUITt'rerait pur sa

forme,
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Ceci expliquerait que, tandis que, d'après F^eeve, ce

l\ scriplua est une excellente espèce, Deshayes Tait

considéré comme une variété du pilosus L., et que,

d'autre part, M. Dali en fasse la forme jeune du P. un-

datus : son habitat est, en effet, selon Horn, St Do-

miugue.

Enfin, la collection de M. Dautzenberg renferme

des P. scriptus provenant de Gorée, l'Ecole des Mines

de Paris en possède deux du Sénégal et on peut se

demander si ces spécimens Africains ne constitue-

raient pas, eux, une variété du P. atellatus (Gmel.) Mayer
= P. vovan Adanson (1).

Coll. du Muséum. — St-Domingue (Achat Wright,

1872) ; Asie ? (coll. Ballot, 1887).

P. AUSTUALis Quoy et Gaimard

i83.'i. l'cciniiciilus australis ()uov cl (îAmAun, Voy. » Astrolabe »,

Zool., III, p. '|(><j, pi. 77, lig. 7-9.

i85G. — (Irayanus Dunkeh, P. Z. S. L., pt. WIV, p. 367.

1807. Axinin — i)kr., Amgas, P. '/,. S. L., p. ySa.

1887. Pficlnnculiix — — Tate, Trans. W. Soc. South Austral. I\,

p. io3.

i88(j. — — — Whitelegge, Mar. Invert. Fauiia P' Jack-

son, Journ. Proc. R. Soc. N. S. Wales,

XXIll, p. 3/|3.

i88i_|. — — — Hrazikh, Moll. Mcrinibula, N. S. VV.,

Proc. JJnn. Soc. JN. S. Wales, :>.' s., IV,

p. 760.

181J0.
— — VVinTELEGGi;, Journ. Proc II. Soc. N. S.

Wales, XXIII, p. 81.

i8(j7. Axinn'u hciiyoïiiana Brazieu, Proc. Linn. Soc. ï\. S. \\al('s,

XXlf, p. 781.

ii)o;!. (ilycyinrris (itisiralis Q.ciM., Hedi.ey, Scient. Res. « Tlictis », Mem.
Austral. Mus., IV, p. :m)i|.

iijo'i. — — — PRiïCHAnu et Gati.u f, Cat. Mar. Slidls

Victoria, Proc. R. Soc. \ ictoria, >.' s., vol.

XVII, p. ,Vi.

(ij Coniuic il est dit plus loin, p. i.'tO, on ohserve en efl'et parfois sur
ce P. slcUalns des lignes ondulées rongeai res.
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\'ar. flainiiiea Reeve

i8'i3. Pcclimcidiis Jîainincns Reeve, Conch. Icon., pi. IF, lig. 7.

i^-]i>. — — llvo.. lIoTTON, Ilév. Coq. Nouv. Zclaiidc, Journ.

de Conchyl., XXVI, p. 53.

1900. Glycyincri^ — Huit., Hedley, Stiid. Austral. Moll., 11, Proc.

Linn. Soc. N. S. VVales, XXV, p. /,cj8.

Le P. fl ni ijanus Dkr., dont la coquille orbiculaire est

blanche avec flammules et lignes anguleuses de couleur

brune, a été réuni au l\ aiistralis Q. et G. par M. Hedley

(1902) et par MM. Pritchard et Gatlifï (1904) : la com-
paraison des types de Quoy et Gaimard avec des exem-
plaires de la Nouvelle-Galles du Sud qui m'ont été

communiqués par M. Hedley et par M. Gabriel me
conduisent à adopter cette opinion.

MM. Pritchard et Gatlilî, qui ont pu examiner le

type du l\ Kemjoniana Braz., concluent à l'identité de

cette forme avec les P. australis et Grayanus.

Le P. holosericus Rve. a été identifié aussi au P. aus-

tralis par M. Hedley (voir plus loin, p. 123).

D'autre part, Dunker rapprochait son P. Graijanus du
7'. flammeusRee\e. Hutton, en signalant de la Nouvelle-

Zélande cette espèce de Reeve (à laquelle il réunissait

celle de Dunker) la regardait, en 1878, comme étant

peut-être le jeune du P. laticostatus Q. et G. ; en 1884

(Proc. L. N. S. W., p. 258), il était encore plus affir-

matif et il l'en faisait simplement synonyme. Cette

identification a été combattue avec raison par M. Hed-

ley : cet auteur fait d'ailleurs du P. flammeus, dont le

véritable habitat serait la Nouvelle Galles du Sud, une

variété ou môme un synonyme du /'. australis Q. et G. :

l'examen que j'ai pu faire d'un spécimen de P. flammeus,

communiqué par M. E.-A. Smith, me paraît confirmer

cette opinion.

Coll. (kl Muséum. — Auslraiie (Quoy et Gaimard, 1829
;

achatWright, 1872 ;Ch. Hedley, 1908; G. J.Gabriel, 1910).
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P. uoLOSERicus Reeve

i8/)3. Peclunculus holosericus Heeve, P. Z. S. L., ]}t. XI, p. 'if\.

iS/i3. — — Reeve, Concli. Icon., pi. IV, lig. i8.

i852. — — Rvc, FoRBES, in Macgillivuay, Narr. Voy.

« Rattlesnake », II, Moll , p. 3()(5.

1867. Axinia — — Am;as, P. Z. S. L., p. gSa.

i885. Pectimculus — — E. A. Smith, Rep. u Cliallcngcr », La-

melliljr., p. aSi.

1888. — — — Whitelegge, Mar. lii\eii. Fauiia P'

Jackson, Journ. Proc. R. Soc. N. S.

Wales, XXIll, p. j'i3.

1901. Glycymeris — — 'I.vte et M.vv, Cens. Mar. Moll. Tas-

mania, Proc. Linn. Soc, >. S. VN'alcs,

\\\ I, p. ^,37.

Cette espèce, dont la coquille, sous un épidémie

velouté, est de couleur blanche, mais offre vers les

sommets des lignes brunâtres en zigzag, était faite

à tort par MM. Pritchard et Gatliff, en 1904, synonyme

du P. Hriatularis Lk., mais, en 190G, ils la regardent

comme une espèce distincte. Pour M. Hedley (1902),

elle est synonyme du /*. auslralis Q. et G. : elle en est

certainement voisine, mais me parait se rapprocher

encore plus des P. spadkeus Rve. et P. ovatus Brod.

= intennedius Brod.

Coll. du Muséum. — Australie ; Nouvelle Galles du

Sud (achat Wright, 1872).

P. Hedlevi nov. sp.

(PI. II, fis. cl 7)

Testa suborbiciilarù, sat inflata, œquivalms, sequilate-

rails, Imms, salcis radiantibus numerosis angustis et, sub

lente, striis minutissimis concentricis urnata, fusca, epider-

mide densâ holosericâ induta ; umbones centrales
;
pagina

interna nigro-fusca, marginibus crenatis.

Dlam. antero-post. : 29 mm.,i) ; diam. umbono-ventr . :

29 mm. : crass. : 1S mm.



— 124 —

Coquille de contour presque orbiculaire, assez ren-

flée, équivalve, équilatérale ; lisse, ornée de nombreux
sillons rayonnants étroits et, sous la loupe, de stries

concentriques très fines ; de couleur brune sous un

épais épidémie velouté ; sommets centraux ; intérieur

des valves brun noirâtre, à bords crénelés.

Cette espèce, établie sur un spécimen (PI. II, fîg. 6

et 7) qui provient de Bundaberg, Queensland, et m'a

été communiqué par M. Ch. Hedley, est évidemment
voisine du P. holosericus, mais elle s'en distingue par

sa forme moins transverse et surtout par sa coloration

d'un brun foncé tant à l'extérieur qu'à la face interne,

où la région cardinale tranche nettement en blanc sur

le fond général sombre.

P. sPADicEus Reeve

i8/|3. Pcclumuliis spadiceus Reeve, P. Z. S. L., pt. \I, p. 189.

i8/i5. — — Reeve, Gonch. Icon., pi. VIII, lig. ',-.

18/iJ-o'). — — Rvc, Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 075,

pi. 19, fig. 18.

i85(j. — — — (?) P. FiscHEK, Noies faune malac. jN. Cale-

don., Journ. de Conch., vol. VII, p. 889.

1871. Axiiiœa — — E. A. Smith, List spec. Shells West

Africa, P. Z. S. I.., p. ^29.

P. Fischer (1859) a rapporté à cette espèce, dont

l'habitat n'était pas mentionné par Reeve, unPectoncle

de Nouvelle-Calédonie ; or, le Muséum de Paris possède

une coquille de cette localité, provenant de la collec-

tion Marie et étiquetée P. spadiceus : c'est en fait un

P. Reevei Mayer et je crois que c'était aussi le cas de

la forme citée par P. Fischer.

M. E. -A. -Smith, d'autre part, a indiqué eu 1871 le

Dahomey comme habitat pour le P. spadiceus.

Ce Pectoncle africain, dont M. Smith m'a commu-
niqué un exemplaire du British Muséum, me semble

d'ailleurs être extrêmement voisin de V holosericus, c'est-
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à-dire apparteuir à uu groupe d'espèces bien difficiles à

séparer. C'est ainsi que sur trois coquilles, indiquées

dans la collection du Muséum de Paris comme prove-

nant du Japon (?) (achat Wright, 1872) et étiquetées

/'. spadiceus Lk, l'une me paraît être un véritable

spadicen^, une autre un holosericus et la troisième rappel-

lerait plutôt Vovattis Brod.

P. ovATUs Broderip

iS32. Pecliincuhis ovatas Brouekii', P. Z. S. L., p. 12(1.

i832. — iiilrnnediiis ISroderii', iind., p. i:!(i.

18^3. — — Brod., Reeve, Concli. Icon., pi. I, litr. i cl

pi. Vil, fig. t,li.

i8/l3. — oratus — Ueeve, ibid., pi. 1, ii'^. 2.

iSV'. — intrnncdiiix — n'OuuiGNV, V'oy. Amer, mérid., Moll.,

p. G27, pi. 82, fift-. 2C).

18/12-50. — — — IIanley, Cat. Rec. I5iv. Sliclls. p. lO'i,

pi. XI Y, fig. 21.

18/Î2-5O. — ovatus — Hakley, ibid
, pi. XlX, fig. 22.

i85/i. — iiUcrmediiis — Hupé, in Gay, Hist. Chile, Zool., t. VllI,

p. Soi.

i85/i. — ovalas — Hupé, ibid., p. 001.

i8G3. Axiiina inlcrincdia — Caupemek, Siippl. licp. Moll. W. G. N.

America, pp. 5g[[, 59G, Gii, Gi/i.

i()o8. Pcclunculus ovalua — Lamy, Bull. Mus. Ili.st. iXat., t. XIV, p. !i[).

1909 Glycyincris — — Dall^ Sliells Peru, Proc. U.S. Nat. Mus.,

vol. 08, p. 20').

D'Orbigny considérait avec raison les P. ovatus et

intermedius comme de simples variétés d'une même
espèce, à laquelle il donnait le nom d'intermedius, mais

celui d'ovalus étant le premier dans la liste de Broderip,

c'est lui qui doit être adopté (1).

(i) Carpcnter (i8G/!i, Suppl. Rep. Moll. AV. Coast N. America, pp. Bg/j,

596, Gii, C/(/i) faisait synonyme de VAxinAn intermedia Brod. l'A. bar-

harcnsis Conrad, fossile de Californie, mais d'après M. Wm. H. Dali

(Contrib. tert. Palcont. Pacif. Coast, U. S. Geolog. Surv. Prof. 59, 1909),

c'est une fausse identification.

D'autre part, Cli. Maycr (I8G8, Cat. foss. terr. tert. Mus. Ziiricli, 111,

p. io3) admettait comme possible que son P. Iiirctnicii^, fossile de Tou-
raiiie, fut identique au P. intermedius Brod.
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Cette espèce est extrêmement voisine des /'. spa-

diceus Rve.. lioloserkiis, Rve., australis Q. et G. (1).

Coll. du Muséum. — Pérou [Lima] (Gaudichaud,

1833; Fontaine, 1834; d'Orbigny, 1834).

P. VESTrrus Dunker

1859-1867. l'cclitnciihis (jlycyinnis \. Schuenck, Rcis. Aniiulaïul, II, Zool.,

Moll., p. 58o.

188s. Fc'cUuiculus vcsliliis Di.NLiiu, liid. .Moll. Mar. Ja])on, p. aSd,

pi. 16, fig. 7-8.

1907. (ilycyineris — l)kr.. IIinvsE. Catal. Mar. Sliclls .Fapan, p. 19,

\>\. III, lii;-. 3.

Von Schrenck a donné une bonne description d'un

Pectoncle de la baie d'Hakodate, au nord du Japon, et

il l'a identifié au P. glijcymcris L. Le Muséum de Paris a

reçu, en 1886, de l'abbé Faurie des Pectoncles qui pro-

venaient d'Avomori et d'Otaru, c'est à-dire des mêmes
parages, et qui sont certainement l'espèce visée par

V. Schrenck : ils rappellent, en effet, beaucoup le

P. glycymeris = pilosus, mais avec des stries radiales par

ticulièrement nettes, fis me paraissent, d'autre part,

correspondre très bien aux figures données par Dunker

pour son P. vestitus et je crois, par suite, pouvoir les

identifier à cette espèce (2).

Coll. du Muséum. — Japon : Avomori, Otaru (abbé

Faurie, 1886) ; Fukura, Awaji (Hirase, 1908).

(i) Dniikcr(i87r, Malak. BlaU., WIII, p. 17/1) a signalé de l'ile Picadora

(Polynésie) un P. pcrobliquus qui aurait des ailinitcs avec le P. ovatas

Brod. ; malheureusement il n'en a donné qu'une description sans

ligure.

(2)M. G. B. SoAverby (1S88, Sliells Japan, P. Z. S. L.,p. 070, pi. XXVill,
(Ig. lù) a décrit, sous le nom de P. yessoensis, une forme japonaise très

A'oisine, qui difTérerait du 7^. glycyineris par son bord dorsal déclive en
avant et en arrière des sommets, ainsi que par son côté postérieur angu-
leux.
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P. iuLGURATus Duiiker

1882. Pcctunculiis fulgiiralax Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon., p. 2.^6.

1)1. lA, lig. i8-i(j.

Duuker compare lui-mônie cette espèce au P. Ilammeus

Reeve et deux spécimens de/*, fulguratus qui out été

envoyés, en 1908, au Muséum de Paris par M. Hirase,

rappellent le P. Grayanus Dkr. Or le P. flammeus et le

P. Graijamis sont rattachés au /'. australis Q. et G. par

M. Hedley, qui y réunit aussi le P. holosericus Rve., et

celui-ci, d'autre part, est extrêmement voisin, comme
il a été dit plus haut p. 123, du /'. intermedius Brod.,

duquel Dunker rapproche son /'. vestUti^i. Il n'est donc

pas douteux que le P. fulg^ratm et le P. uslitus sont très

voisins. De plus, parmi les Pectoncles de l'abbé Faurie

que je rapporte à ce P. vestitns, il y en a un à coquille

usée et polie, sur laquelle les stries d'accroissement

permettent de délimiter un stade jeune identique aux

P. fulguratus de M. Hirase. Par suite je ne suis pas con-

vaincu que le P. fulguratus et le /'. vestilus soient réel

lement deux espèces distinctes.

Le P. rotundus Bunker (1882, Ind. MoU. Mar. Japon,

p. 236, pi. 16, fig. 9-10) me semble également une forme

très voisine.

Coll. du Muséum. — Japon . Yakushima, Osumi

(Hirase, 1908).

P. ALBOUNEATIS Lischkc

1872. Pcclanruhis aUjolineatus Liscuke, Malak. BliiU., XIX, p. io(|.

,87/i. — — LiscHKE, Japan. Mer. Concli., III. p. loS,

pi. IX, fig. I r-l2.

1882. — — Lke., DiNKER. Ind. Moll. Mar. .lapon, p. 230.

Cette coquille du Japon serait bien caractérisée par

Texistence de fines ligues radiales blanches et surtout
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de points enfoncés, formant parfois des rangées concen-

triques irrégulières, mais souvent disposés sans ordre

apparent. L'importance de ce dernier caractère, bien

qu'il soit très facile à constater, notamment sur un

exemplaire des collections du Muséum de Paris, me
paraît devoir ne pas être exagérée et j'avoue que, même
pour cette espèce, j'ai des doutes sur la valeur de la dis-

tinction à établir entre cette espèce et les P. vestitus et

julguratus.

11 est certain, en tout cas, qu'une comparaison sérieuse

des différents Pectoncles japonais jusqu'ici décrits s'im-

pose, mais il faudrait, pour la mener à bien, avoir devant

les yeux une série très complète de spécimens à diffé-

rents âges et surtout montrant les divers aspects que

peut présenter la surface externe suivant son degré

d'usure (1).

Coll. du Muséum. — Japon (achat AUart. 1876; achat

Sowerby, 1908).

P. MACULATus Brodcrip

1882. Peclunculus maculatiis Broderip, P. Z. S. L., p. 12G.

i8/i3. — — Brod., Reeve, Conch. Icon., pi. 1, lig". /i.

i8/,2-50. — — — IIawley, Cat. Rec. Riv. Shells, p. iG.'i,

pi. XIX, fig. 3_'i.

i850. — — — Carpenteh, Rep. MoU. W. C. N. Ame-.

rica, p. oio.

1895. — — — Mabille, MoH. Basse-Californie, Bull.

Soc. Philom. Paris, 8' srr. t. V1I>

p. 71.

1909. — — — Lamy, Pclécyp. Californie, Journ. de

Conchyl., LVII, p. 209.

Cette espèce de Californie rappelle à la fois, par sa

(i)Il faudrait également pouvoir comparer à ces formes japonaises

un Pecloncle de grande taille, qui a été signalé de l'archipel Sulu (Phi-

lippines) par A. Adams et Reeve (18/18, Zool. Yoy. « Samarang », Moll.,

p. 7G, pi. XXU, fig. 8) sous le nom de P. aspersus et que ces auteurs

déclarent se rattacher an même type que le P. pilosus L.
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forme comme par son épiderme, le l\ intermedins

Br. = oiatns Br. et, par son mode de coloration, cer-

tains échantillons de P. fulguratiis Dkr.

Le Catalogue de P;T3tel (1890, III, p. 220) indique du

Pérou un P. temiisculptus avec l'abréviation d'auteur

« Sow. )) (1), tandis que c'est en réalité c Cpr. » d'après

un catalogue de MM. Sowerby et Fulton (juin 1903).

Je n'ai pu trouver de renseignement sur cette espèce

de Carpenter dans aucun ouvrage. Mais, sous ce nom
de P. tenuisciilptus Cpr., j'ai, grâce à l'obligeance de

M. de Boury, reçu en communication de M. Sowerby

un Pectoncle du Cap St-Lucas (Basse Californie) qui

n'est autre qu'un P. macula tu^ Bvod., offrant une colo-

ration générale un peu plus claire qu'elle ne l'est ordi-

nairement (2).

Coll. du Musénin. — Golfe de Californie (achat Forrer,

1880) ; Basse Californie (L. Diguet, 1894) ; hab. ? (achat

Vigne, 1869).

P. GIGANTEUS ReCVC

i8/|3. Pccliinculiis gigantcus Reeve, P. Z. S. L., pt. \l, p. 33.

i8'i3. — — Reeve, Coiicli. Icon., pi. I, l\g. 3 a-h.

i8'|2-5r). — — Rvc, Hanley, Cal. Rec. Biv. Sliclls, p. i(V|,

pi. Xl\. n<x. 33.

(i) Dans le mcmc Catalogue de P;rtel (p. 219) est également cité un
P. sculplus (( Rv. » pour lequel leGenera d'H. et A. Adams est donné comme
référence ; mais, dans cet ouvrage (t. II, p. 6/12), cette espèce est mentionnée,
à côté de VAxinœa scripta, comme étant de « Born » ; elle ne figure, d ail-

leurs, ni dans le Testacea Mus. C;rs. Vindob. de cet auteur, ni dans la

Conchologia Iconica de Reeve.

(2) Carpenter, dans la liste des coquilles du cap St-Lucas, qu'il a donnée
en 18O/4 dans son Suppl. Report Moll. W. C. N. America, a indiqué,

p. ()2r, à côté du P. giganleus Rve., un Axinœa <( sp. ind. » : serait-ce la

forme en question ? C'est peut-être elle aussi qu'il a signalée en i8ûG

dans son premier Report, p. 193, comme Pcclunculas « like » maculalus,

en même temps d'ailleurs qu'il a fait une simple citation d'un Pect.

californiens qui, mentionné sans nom d'auteur, reste également énigma-
lif(ue.

Le nom de /'. inartilutiis avait été donne' anciennement par l.isler au
P. jirrliiiirulii:^ LU. z= pccliiiifiinni^ Lk. (\c>ir |i. S.",).
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iS'iC Pcd///ic(///(S (//;/afi/t'HS Hvc, Valeacien>'ES, Voy. « Vénus », Allas

Zool., Moll., pi. :io, l\g. i-ia.

i<<6'i. Axiiuca — — C vki'E.ntek, Supjîl. Ucp. Moll. A\ . Coasl

A. America, p. ir^i

.

i8(|5. Pcclunculiis — — Mabille, Moll. Basse Californie, liuU.

Soc. Philoni. Paris, 8'sér.,t. Vil, p. 71.

if|0(|. — — — L.\MT, Prlccvp. Californie, .(ourn. ilo

Concliyl., I.\ il, p. 208.

Cette belle et grande espèce, comparée par Ileeve au

P. undidatus Lk., est rapprochée par M. de Gregorio du

P. bimaculalus Poli, avec lequel elle a en effet une

grande ressemblance de forme, tout en s'en distinguant

nettement par sa riche coloration.

Coll. du Muséum. — Californie [Baie de la Magdelaine]

( Du Petit Thouars, 1839: un grand e.xemplaire figuré

par Valenciennes dans l'Atlas du Voyage de la « Vénus ») ;

Mexico (1843) ; Basse Californie (L. Diguet, 1894) ;

golfe de Californie (L. Diguet, 1905).

P. GLYCYMERIS Liuué

iG85. Pecluncultis ingeiis Lister, Hist. Concli |pl. ^l'iy], fig. 83.

1758. Arca glycyineris Linné, Syst. Nat., éd. \, p. 0(j'>.

1778. Glycyineris orblculaiis f) a. Costa, Hrit. Concli., p. 1G8, pi. \I

lig. 2.

178/1. Arca inutabilis glycynirris L., Chemmtz, Concli. Cab., \II, p. 22g,

pi. 57, fig. ûG.'i

.

i8o3. — pilosa Montagu {non Linné), Test. lîrit. ji. i?>C)

et suppl. p. 53.

180/1? — jlammulata Renieui, Adriat. Catal. (to<c Deshayes).

1819. — pilosa TiiiTON (non L.), Concli. Dict., p. (J.

1819. — glycyineris L
.

,

Turton, ibid., p. 7.

1819. — minima ïuhton, ibid., p. 8.

1819. I>cclunruliis glycymeris (pars) Lamahck, Anini. s. vert., VI, 1" p.,

p. lit).

1819. — marnvjratus Lamarck (non Chemnilz), ibid , p. 5o.

1822. — glycymeris L., TuRTOiv, Conch. Insul. r$ritann., Dithyra.

p. 171, pi. XII, fig. I .

1822. — pilosus TuRTON (non L.), ibid , p. 172, pi. XH
fig. 2.

1822. — WiiluUiS TcRTOs (no}i L.). ibid., p 17.3, pi. \ll,
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1822. Pcrliuwiihis dccussaliis Tluto> (nnn L.). iijiil.. p. iy3, pi. \[l

lis- 5.

i8:!5. — [lilosus lÎL.viN VILLE (no/i L.), Mail. Malac. , p. 530,

pi. LXV bis, fig. 3.

183."). — mariiKiraliis Lk., Desilvyes, in Lamarck, Aiiiiii. s. vert.

'.' cd , VI, p. /iSi).

i835 — pilosiis Lk. (non L.), Deshaies, ni Ciivicr Wvg. Aniin.,

xMoU., pi. 80, fi£?. I.

i830-/|'i. — lincalds Puiuppi (non Reevc), Moll. Sic, I, p. ('12,

pi. V, fig. [i(juv.).

i8'i3. — (jlycyincris L., Reeve, Conch. Icon., pi. III, (ig. ly. a-b.

i8^i2-50. — pilosus Lk. (non L.), Hanley, Cat. rcc. biv. Sliells, p. i02.

i85o. — — — — Chenu, llliistr. Conch., pi. Il, lig. 3 et 7.

i8ô5 Arca (jlycynicris L., Hvnley, Ipsa Liniuu'i Conch., p. 98.

1835-57. l'ecliinculiis pilosus Lk. (non L.), Deshayes, Traite élém. Conch.,

Expl. planches, p. 22, pi. 3/i, iig. 28-2/1.

1835-57. — glycymcris L., Deshayes, ibid., t. Il, p. 33/i.

1807-08. — — — \\ EixKAUFE, Conch. Mittelmccr., I, p. i83

et II, p. /|30.

18O8. — — (pars) Cn. Mayer, Cat. foss. lerr. tert. Mns.

Zurich, III, p. 112.

i8G3-0y. — — L., Jei-eueys, Hrit. Conch., t. Il, p. lOO et

t. V, p. 175, pi. \X\, hg. :.

1870. — — — Hidalgo, Mol. mar. Espana, ]). i33, pi. 72,

hg. 8.

187(1. — — — ,Ieii'ke\s, Moll. (( Lightning » a. « Por-

cupinc » Exp., P. Z. S. L., p. 58/i.

188/i. — — — m Mom-erosato, Nomencl. Cen. et Sp.,

p l'i.

1891. — — — BucQUOY, Dautzenbeiu;, Dollels, MoII.

Roussillon, II, p. kjS, pi. XWIV, lig. i-/i.

i8i)2. Pr<-lunculiis Daulcenlargi de Gregorio, Snl gcn. Pectuncnlus, Nat.

Sic. , XI, p. 110.

1892. P. (Axinea) ylycymcris L. forma lypica m Mokïerosato, Peclunculns

Europa, Nat. Sic, XI, p. i/i'i.

1892. — pilosus forma lincala Phil., di Mo?îterosato, ibid., p. i5o.

i8i)3. /'. (Axinia) (ilycyincris L., Dautzenberg, Moll. mar. Granville, .Jonrn.

de Conchyl., XLI, p. 27.

189O. Peclunculns glycymeris L., Locard, Rés. scient. « Caudan », Moll.,

Ann. Univ. Lyon, p. 19O.

1898. — — — Locard, Exp. Scient. <( Travailleur » et

« Talisman », Moll. Test., t. Il, p. .^22.

1908. — — — Martel, Feuille Jeunes Natur., I\'' scr.,

38" ann., p. i52.

191 1. — — — IlirjALGo, Mol. Mar. Test. Cadiz, Rev. R.

Acad. Cienc. Ex. Fis. ^at. Madrid, IX, p. 58.
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Var. iiiiuetaia Calcara

1822. Pecliincnliis iniinmarius Turton (non Limiô), Concli. Iiisiil. Uri-

laiiii. Ditliyra, p. 17'!, pi. \II, (ig. (i

.

i8'io. — [innclaUis Cai.caua, Monogr. gen. Clans, c Bul.con

aggliiiitc Palcrmo, p. '|3.

i8'i3. — — Calcvra, Cciino Moll. viv. c foss., p. i5,

pi. /i, fig. 5.

i8G3. — glycymcris var. mtmmaria Jei-freys, lirilisli Concli,, 11,

p. 1O7.

18C9. — niunmarins Turt., Petit de la Saussate, Catal. Moll.

test, mers Europe, p. 255.

içioi. — glycynicris L. var. punctulata Martel, Feuille Jeunes

Natur., IV" s., Si" ann., p. 112 et p. 222,

pi. \II], fig. 12.

1908. — — — • Martel, ibid., IV' s., 38* a., p. i53.

if)o8. — — — var. punctala Cale., Martel, ibid., p. 107.

Var. niarteli n. nom.

i8f)3. P. (Axinia) glycymcris L. var. stdlala Daltzexrerg, Moll. mar.

Granville, Journ. de Concli., XLI, p. 27.

1908. Pcciunculus — — — — Martel, Feuille .Jeunes ^"atur.,

1V° s., 38° ann., j). i52.

Var. pilota L.

iG85. Pectunculus maxin^ns (?) Lister, Ilist. Concli. |pl. 2/|o|, (ig. 77.

17G7. Arca pilosa Li>iN-É, Syst. Nat. éd. MI, p. ik'i3.

1780. — — L., BoR.>(, Test. Mus. Caes. Vind , p. 92.

178/1. — — — C11EMMTZ, Concli. Cab., t. \U. p. 23 r,

pi. 57, fig. 505 5CG.

1795. _ — — Poli, Test. utr. Sicil., t. Il, p. i38, pi.

\\\T, fig. 2, 3, /i.

1819. Pcct. pilosiis L., Lamarck, Anim. s. vert., \l, i" p., p. /19.

i8/i3. — — — Ueeve, Conch. Icon., pi. III, fig. i3.

i85o. — glycymeris Lk. (non L.), Chenu, Illustr. Concli.
,
pi. H, fig. 9.

i855. Arca pilosa L., Hajvlev, Fpsa Linntci Concli., p. 98.

1835-57, Pect. glycymeris Lk. (non L.), Desh.wes, Tr. élém. Conch., Ex

plie, planches, p. 22, pi. 3i, fig. 21-22.

1835-57. — pilosusL., Deshaves, ibid., t. II, p. 333.

18GG. Axinea — — Brlsina, Gonlr. fauna Moll. Dalmal.,

Atti Imp. Real. Soc. Zool Hotan. Vienna,

XVf, p. 102.

18G8. Pedunculiis glycyn^rris (pars). Cm. Maver, Cat. foss. lorr. tert. Mus.

Zurich, III, p. 1 1 j.
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1870. Pfciuiicidus pilosus L., Hidalgo, Mol. inar. Espana, p. j33, pi. 72,

ng. 7-

1877. — — — Di MoNTEUosvïo, Coiicli . Ci \ ilaveccllia,

Ann. Mus.Civ. St. Nat. (iciiova, l\,p. 'ii3.

1878. — — — ui MoNTEROS.v,ïo, Enuiii . c Sinon. Concli.

Mediterr., Giorn. Se. Nat. éd. Econ. Pa-

lermo, \IiI, p. O7.

1881. Axiiuca pilosa L., de Uocuei!ru.\e, Faune Cap Vert, Nouv.

Arcliiv. Muséum Paris, 2' ser., t. IV,

p. 2.VS.

188^ Fcclimcidus — — var. obliqua di Monterosato, jNomcncI. gen, c

Sp., p. l'i.

i8cji. — — — Blcqioy, Dautzenberg, Dolli-ls. Moll.

Roussillon, II, p. 199, pi. XXXllI, fi^. i.

1891. — (jlyfyineris L. var. Bavayi Bucquoy, DAliTZE^BERG, Doll-

Fus, ibid., p. 199, pi. XXXIV, fij?. 5-G.

1892. P. (Axinca) pilosus L. forma obliqua, di Monterosato, Pectuncuhis

Europa, Nat. Sic., XI, p. i.'i8.

189O. Prclunrulns — — Locard, Rés. scient, (c Caudan ». Moll.,

Ann. Univ. Lyon, p. 197.

1900. P. (Axiiiœa) — — Pallary, Coq. mar. Oran, Journ. do

Conch., XLVIII, p. 385.

Haiîley, après avoir dit, p. 1G2 de son Gâtai. Rec.

Biv. Shells, que le type original de Linné désigné sous

le nom de ghicymeris n'était autre qu'un viohtcescens Lk.,

a luimême rectifié cette assertion dans son Appendice

à cet ouvrage, p. 375, et il affirme, au contraire,

dans son Ipsa Linnaei Conch., que l'exemplaire étiqueté

dans la collection Linnéenne appartient à la forme

commune de la Manche, figurée dans Lister sous l'ap-

pellation de Chama (jhjcijmeris, dont Linné a adopté la

dénomination spécifique (1).

(i) Parmi les rélÏTcnces données par Linné (1708, Syst. nat. , éd. X, p. (hjô)

pour son Arca dlycymcris se trouve citée la ligure n° i de la planche 47 de

lUimphius (1711, Tlicsaur. Imag. Pisc. Test. Cochl.) : sur cette même
ligure, trop médiocre pour tju'il soit d'ailleurs possible d'ideiililier le

Pectoncle qu'elle représente, Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 33o8)

a fondé un Arca pulchclla, devenu pour Nyst (18/17, i^'j- synopt. et synon.

esp. fam. Arcacées, Mém. Acad. R. Belgique, t. XXII, p. 69) Peclunciiliis

pulchcllus Gmel. [Le nom d'Arca pulchclla a été l'epris pour deux véritables

Arches : par Reeve, pour un Acar, et par Dunker, pour un Anadara (Lamy,

Journ. de Conchyl., LV, 1907, p. 87 et p. 212)].
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Beaucoup d'auteurs ont réuni ensemble le /*. (jlijcij-

meris et le P. pilosusL.

Tel que MM. Bucquoy, Dautzenberg et DoUfus ont

précisé sa description, le véritable ^///c/yme^zs serait len-

ticulaire, plus arrondi, plus déprimé, un peu inéquila-

téral ; il offrirait une sculpture plus grossière avec

stries d'accroissement fortes et saillantes ; les sommets

ne seraient que faiblement opisthogyres ; la surface du

ligament serait plus petite et plus étroite ; la colora-

tion externe consisterait en flainmules anguleuses

fauves sur un fond blanc ; la coloration interne serait

blanche; l'épiderme fin et velouté ne persisterait ordi-

nairement que près des bords.

Au contraire, pour ces mêmes conchyliologistes, les

caractères distinctifs du pilosus seraient : forme moins

arrondie, plus renflée, subéquilatérale, sculpture plus

fine avec stries longitudinales rayonnantes plus mar-

quées, sommets plus inclinés en arrière, couleur

externe brune, intérieur teinté de brun postérieure-

ment, épidémie plus grossier persistant sur une grande

partie de la surface chez les exemplaires frais.

Cependant, comme l'ont fait remarquer eux-mêmes

les auteurs des Mollusques du Roussillon, ces caractères

sont variables. Le P. fjhjcymcrh conserve parfois jus-

qu'à l'Age adulte une forme équilatérale, sa sculpture

et l'étendue de son aréa ligamentaire varient suivant

les individus, il est souvent extérieurement d'un brun

presque uniforme et quelquefois il est intérieurement

maculé de brun. De son côté, lepi/osw.s se présente aussi

parfois avec des ilammules rougeâtres, surtout quand il

est dégarni de son épidémie et il n'est pas toujours rou-

geâtre à l'intérieur.

Aussi nombre d'auteurs, [)eshayes,Foiitannes, Jefïreys,

Ch. Mayer, Daniel, etc., ont-ils considéré ces deux formes

comme des variétés d'une même espèce, M. de Grego-
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rio, lui aussi, qui regarde d'ailleurs tous les Pectoncles

vivantsde la Méditerranée comme étant des ramifications

d'un type unique, le P. glijcijmeris (Belou, Lister) L.,

admet, en particulier, que le gh/cymeris auct. et le pilosus

sont deux simples variétés.

Tout récemment etcontrairement à M. deMonterosato,

qui déclare que le glijcymeris vrai ne vit pas dans le

bassin Méditerranéen et est une espèce purement Atlan-

tique, M. Martel s'est convaincu également, en compa-

rant avec des spécimens de la Méditerranée de nom-
breux exemplaires recueillis à Cancale, que les Pecton-

cles de ces deux provenances ne se différencient par

rien de précis ; on trouve en effet toutes les combinai-

sons possibles des éléments caractéristiques : forme

plus ou moins oblique, aplatie ou bombée, intérieur

blanc ou maculé de brun, plis d'accroissement gros ou

bien, au contraire, peu ou pas visibles, etc. Ces carac-

tères ne sont donc pas spécifiques et les P. glycymeris et

pilosus doivent être regardés comme ne formant qu'une

seule espèce en deux variétés.

Les différences que celles-ci présentent peuvent,

selon M. Martel, être attribuées à la dissemblance des

conditions d'existence. Les exemplaires de l'Océan

étant soumis à un frottement énergique du sable sili-

ceux par suite de l'agitation des marées, perdent en

vieillissant leur sculpture et ne gardent leur épidémie

que le long des bords, tandis que ceux de la Méditer-

ranée vivant dans une eau plus calme et moins exposés

à l'usure de la surface, conservent jusqu'à l'âge adulte

leurs stries rayonnantes et concentriques, ainsi que

leur épidémie.

Tout en jugeant réellement inutile la distinction

entre les deux formes glycymeris et pilosus, M. de Gre-

gorio a proposé le nom de P. Dautzcnhergi pour dési-

gner plus spécialement les exemplaires septentrionaux,
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qui OQt pour seuls caractères distinclifs de quelque

valeur, d'ailleurs très faible, leur forme déprimée et

leur coloration interne blanche ; mai:4 cette dénomina

tion nouvelle est inutile et celle de glijcijmeris doit

être conservée pour cette forme très abondante dans

la Manche et l'Océan Atlantique. L'appellation de

pilosiis peut, par contre, être réservée à la variété,

commune dans la Méditerranée, se distinguant seule-

ment par sa gibbosilé et sa coloration interne maculée

de brun.

Les spécimens de l'Océan qui, par leur forme presque

équilatérale et leur intérieur largement teinté de brun,

ont l'aspect du pilosus de la Méditerranée, avaient été

rattachés par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus

(Moll. du Roussillon, II, p. 199, pi. XXXIV, fig. 5-0)

au ghjcijmeris comme variété Bdi-aifi (1).

Inversement, les exemplaires de la Méditerranée

qui ont une forme déprimée et lenticulaire, avec une

coloration variable simulant quelquefois celle du ghjcy-

merii de l'Océan, sont rapportés par M. de Monterosato

(Nat. Sic, XI, 1892, p. L'IO) au pilosun sous le nom de

variété lincataPhil. (2).

Ces variétés doivent être simplement considérées

comme constituant réciproquement le représentant

géographique de l'un des deux types, ijhicijmeris ou

pilo^u", dans la région particulière, Océan ou Méditerra-

née, où l'autre est le plus abondant.

Diverses variétés de coloration ont été mentionnées

pour le ijhjnimcris .

(i) .leffreys (iSiJij, I3ritisli Coiicli., vol. \, ji. 17Ô) a signait'' de Guer-
iK'scy une xariéti'; globosa, d'un brun fonce j^rcsquc uniforme.

(3) Cette forme lincata Phil. (non Reeve) a été admise comme espèce

distincte par ^I. Pallary (Faune malac. Gabès, Journ. de (^oncliyl., LU
igo'i, p. 2/|,H).
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Var, obscura Bucq., Dautz., DoUf. (MoU. lîoussil-

lon, II, p. 199) : à flammules peu apparentes, petites

et nombreuses, donnant à toute la surface un aspect

d'un brun presque uniforme. M. de Monterosato (Nat.

Sic, XI, 1892, p. 145) réunit cette variété à la variété

Bavaiji.

Var. zigzag Dautzenberg (Journ. de Conch., XLI,

1893, p. 27) : coloration blanche avec des linéoles

brunes largement espacées et disposées en zigzag,

Var. lineolata Dautzenberg (J. de C, XLI, 1893,

p. 27) : ornée sur la plus grande partie du test de

linéoles rayonnantes brunes très rapprochées.

Var. puncta ta Calcara. = var. pnnctulata M.aviQ\ : cette

variété très rare, dont j'ai vu des spécimens dans la

collection de M. Dautzenberg, est de coloration maïs

très clair, avec des ponctuations fines et serrées de

couleur jaune remplaçant les ligues brunes du type.

D'après M. Martel, c'est indubitablement le /'. numma-

riiis de Turton, mais ce nom ayant été employé par

Linné pour des coquilles que Hanley déclare être des

exemplaires jeunes de P. violacesccns Lk., cette variété

doit être appelée var. punctata Gale.

Enfin une variété présentant au sommet une étoile

blanche nettement limitée par la coloration brune à

peu près uniforme du reste de la surface a été signalée

de Granville par M. Dautzenberg (Journ. de Conch.,

XLI, 1893, p. 27) sous le nom de var. steUala Gmelin

et elle a été admise également par M. Martel, mais,

comme je le dirai plus loin, je crois qu'il s'agit là

d'une forme différente de l'espèce portugaise et sénéga-

laise qui est désignée ordinairement sous ce nom, et je

propose pour cette variété le nom de var. Marteli.
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Pour \epilosns, plusieurs variétés de forme ont été

indiquées (1) :

Var. neapolitana Bucq., Dautz., Dollf. (Moll. Kous-

sillon, II, p. 202) = irregularis Bucq., Dautz., Dollf.

(ibid., pi. XXXIII, fîg. 2) : coquille comprimée, iné-

quilatérale, dilatée du côté postérieur. Cette variété est

réunie par M. de Monterosato à sa forme obliqua, qu'il

considère d'ailleurs comme typique.

Var. subtransversa de Gregorio (Nat. Sic, XI, 1892,

p. m et p. 210) : beaucoup plus transverse que le type

pilosus B. D. D. ; M. de Monterosato (Nat. Sic, XI, 1892,

p. 148) assimile aussi cette variété à sa forme obliqua.

Var. coslatiuscula de Gregorio (Nat. Sic XI, 1892,

p. 111) : cette variété, vivante à Barra et fossile à

Altavilla, a été réunie par M. de Monterosato (Nat. Sic,

XI, 1892, p. 150) à la variété lineata telle qu'il la défi-

nit ; mais elle est maintenue distincte par M. de Gre

gorio (loc cit., p. 211), d'après qui elle est ornée d'un

peu moins de vingt costules rayonnantes, équidistantes,

bien marquées,

Var. tumida Bucq., Dautz., Dollf. (Moll. Roussillon,

II, p. 202, pi. XXXllI, fig. 3, 6, 7) : très renflée,

presque globuleuse et sensiblement équilatérale. M. de

Monterosato (Nat. Sic, XI, 1892, p. 149) ne voit pas

(i) La (ijinrc ;> de la planche ."uo de ri'jicyclopédic Méthodique, qui

représcnterail, d'après Bory de Saint-Vincent (Enc. Mélh., Vers, io° livr.

p. i5G), une espèce distincte nommée par lui P. iomcntosus, a été rap-

portée par Dcshayes (Anini. s. verl., :>.' édit, VI, p. '188), au P. pilosus.

D'autre part, Lamarck (Anim. s. vert., VI, i" ])., p. 01) a décrit un
7'. nibcns qui pourrait correspondre, d'après lui, à la ils;. 3 de la pi. 3io

de rEncycl. Méthod. ; celte fignrp, ainsi que le dit Deshayes (Anim. s.

vert., 2° édit., t VI, |). Vjo), représente exactement ]c P. glycymeris.

Néanmoins, Rcevc (Conch. Jcon., pi. V, fîg. 28) a figuré comme étant le

P. rubens un Pectoncle qu'il tient pour différent du P. glycymeris. Sous

ce nom de P. rubens Lk., M. Hidalgo m'a communiqué deux cociuilles

qui sont simi)lement des P. pilosus L. un peu anormaux par leur forme

ronllée, ce qui amène le rapprochement des sommets jusf|u'au contact ;

la collection de M. Honnel renferme un exemplaire identique du golfe

d'Oran.
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de différence entre celte variété et la forme regardée

comme typique par MM. Bucquoy, Dautzenberg, Doll-

fus.

Var. protumida de Monterosato (Nat. Sic, Xf, 1892,

p. 149) ; renflée, pas très grande, plutôt oblique, gla-

bre (1).

Yar. subtruncata Bucq., Dautz., Dollf. (Moll. Koussil-

Ion, II, p. 202) =truncata Bucq., Dautz., Dollf. (ibid.

pi. XXXIII, fig. 4-5) : tronquée du côté postérieur (2).

Ainsi que le disent les auteurs des Mollusques du

Roussillon, un exemplaire de cette forme est conservé,

dans les collections du Muséum de Paris, parmi les

types de Lamarck, comme étant sa variété a du pilo-

sus (3).

Coll. du Muséum. — 4 individus étiquetés respective-

ment par Lamarck des noms suivants :

Le 1-''
: « pectuncnJus pilosité » ; c'est un individu

décapé appartenant effectivement à la variété pitosa
;

Le 2'^: i( pcciuiKiihis pilosus » ; c'est le spécimen qui,

d'après une annotation postérieure à Lamarck, corres-

pondrait à sa variété a (= var. subtruncata Bucq.,

Dautz., Dollf.)
;

Le 3^ : « pétoncle flammulé, pectuncubis pilosus, var. » ;

cet échantillon qui porte, sur la coquille même, à son

intérieur, l'indication « Lisbonne » comme localité, est

plutôt un véritable ghjcymeris
;

Le ¥ : « pétoncle marbré, pectunculus marmoratus » ;

(i) M. de Montcrosalo rallaclic aussi au fjilosus le /'. rcliciilalus Risso

(voir p. IÔ2, note 3).

(2) C'est à cette variété qu'appartient le P. pilosus représente sous le

nom de glycymeris dans la planche XXVI, fig. 0, des ce Mollusques décrits

el ligures d'après la classilication de Cuvier, Paris, 1868 ».

(S^Locard a décrit pour le pilosus une var. iransversa (liés. .Scient.

« Gaudan «, Ann. Univ. Lyon, 189G, p. 197) et pour le glycymeris une

var. injlala (Ex\). Scient. « Travailleur » et « Talisman », Moll. Test., II,

1898, p. .ViS),
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ainsi que l'ont reconnu neshayes (Auini. s. vert.. 2'" éd.,

t. VI, p. 489) et Reeve (C.oncli. Icon.. sp. 43), cet exem-

plaire est sinipleincut un P. ghiciimeri>i.

Ecosse (Lyell, 1838) ; Dunkerque (de la Moussaye,

1873); le Havre; Saint Vaast ; Cherbourg (Huperrey.

1839 ; (^lodefroy, 1839) ; îles Chausey (Audouin et

Edwards, 1828)- Sl-Malo (Prof^' Joubiu, 1909); ile de

Bréhat (Duperrey. 1839^ : Hoscotï ; île de Ué (coll.

Férussac. 1837) ; la Uochelle (d'Orbiguy, 1829) ;

Océan Atlantique (coll. Petit, 1873) ; Arcachon (coll.

Vassel, 1904^ ; île de Chypre (Gaudry. 1854) : hab. ?

(coll. Roissy, 1847 : Featherman. 1885) ; dragages du

« Travailleur » et du u Talisman >^ à l'ouest du Sahara,

aux Canariesetaux îlesduCapVert.— Coll.Locard, 1905:

Cherbourg, Portbail, îles Chausey, Cranville, Cancale,

Morlaix, Rrest, Lorient, Le Croisic, La Rochelle. Cor-

douau, Arcachon, Cap Breton, Marseille, Saint-Florent,

Saint-Raphaël. Ajaccio, Beni-Saf (Algérie (1).

Yar. pilosus L. — Cette ^achatLandauer, 1869) ; Corse ;

Naples (Monticelli) ; Palerme ; Adriatique (Lanza, 1867) ;

hab. ? (coll. Roissy. 1847) ; Sfax (Pallary, 1904). —
Coll. Locard, 1905 : Cette. Saint-Tropez. Saint Raphaël,

Ajaccio

.

P. MAUMOUATis Cheninitz

i-S'i. Arca inarinorata Ciie.mmt/. Coiuli. C'ab.. m^I. \ 11, p. ^jî?,

pi. .V, fig. 5o;>.

il^iS. PectuncuUis — Cli., Rgeyf. Conoli. Icoii . pi. \\\. lig. 'i3.

Ainsi qu'il vient d'être dit, la coquille qui, dans les

collections du Muséum, a été déterminée par Lamarck

comme étant un /*. marmovatus, a été reconnue par

Deshayes et Reeve idtMitique à un /'. ghiciimcris L.

(i^ Plnsiours oxoniphiiros do P. ijlfcvincris sont oliquek'S P. nuininarius

dans la oolloclion do Locard. qm a onipiunlô co nom à Tiiiton. bion

qiio, solon llaulox , IM/iv» nuinmaria L. soil le jeuno du P. violaccsccns Lk.
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Anlérieurcmenl à Lamarck, lirugiiière (1792, Enc.

Mélh., Vers, I, p. 114) avait fait du Peclouclc figuré

par Chemnitz sous le nom à'Arca marmoraUt la forme

jeune de l'espèce M6dilerran6enne commune qu'il

nommait A. undala L. et qui est, pour Deshaycs (Anim.

^s. vert., 2'^ éd., t. VI, p. 488), le P. gltjcumeris.

De même, quant à VÀxinœa marmorala (^hemn., qui

a été cité de Saint-Vincent (Cap Vert) par le D^' de Ro-

chebrune (1881, Faune Arch. Cap Vert, Nouv. Archiv.

Muséum, 2" sér., t. IV, p. 248) et dont les échantillons,

ainsi nommés par cet auteur, sont dans les collections

du Muséum de Paris, on peut l'identifier vraiseuibla-

blement aussi au l\ ijljicjimeris, bien qu'il s'agisse de

trois valves fossiles extrêmement roulées.

Mais, tandis que le /'. marmorulus de Bruguière et de

Lamarck est le /'. {/lijcuîneris, Ueeve (Conch. Icon.,

pi. Vil, fig. 43) regarde, d'autre part, comme totale-

ment différent, le véritable marmoralus de Cliemnitz,

lequel constituerait une bonne espèce (dont l'habitat,

d'après Chemnitz, serait les Indes Occidentales).

Or, sur le carton qui, dans la collection Defrance, a

été étiqueté par Lamarck « pcctunculns peclinatus var.

[2] », se trouve une valve de Pectoncle qui est indiquée

comme provenant de Rio-Janeiro : dépourvue de côtes

saillantes, elle n'a absolument, comme je l'ai dit plus

haut, p. 100, aucune affinité avec le/', peclinatus Gmel.,

mais par sa sculpture décussée, formée de stries, les

unes concentriques, les autres longitudinales, ainsi que

par sa coloration blanche avec fiammules anguleuses

brunes, elle correspond au /'. marmoratns Chemn. et il

convient de la rapporter à cette espèce, si toutefois on

admet que celle ci soit une forme américaine réelle-

ment distincte du /'. filucumeris

.

Y.
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P. BIMACULATUS Poli

1795. Arca biinaculala Poli, Test. iitr. Sicil., t. II, p. i'i.^, pi.

XXV, lig. i']-iS (lesta junior).

i8if). Pectimciilus glycymeris (pars) Lamarck (non Linné)- Anim. s. vert.,

t. VI, I" p., p. /,,|.

i830-Vi- — — PiiiLippi (non L.), Eniim. Moll. Sicil., F,*

p. Oo, et II, p. V'i

.

i8/|3. — sicuUis Ueeae, P. Z. S. L , p. i8ij.

1843. — — Rekve, Conch. Icon., I, pi. VII, fig. /,i.

i8/|2-5G. — — Uve, IIakley, Cat. Rec. Biv, Sliclls, p. 1G2, pi.

XIX, lig. ,9.

1867. — pilosLis VVeinrauef (no;i L.), Conch. Miltclmeer.,

1, p. 18C.

18G8. — bbnaculalus Poli, WEiiXKAtFi-, ibid., II, p. /137.

18G8. — slcllalus (pars) Cil. Mater. Catal. AIoU. tcrr. Icrt. Mus.

Zurich, III, 2">. 1 13.

1870. — liimanihitus Poli, Hidalgo, Mol. Mar. Espaùa, p. i33,

pi. 73, fig. 5-G.

1877. — — — Di MoMEROSATO, Conch. Civitavecchia,

Ann. Mus. Civ. St. Nat. Genova, vol. IX,

p. /ii3.

1878. — — — Di MoNTEROsATO. Enum. e sinon. Conch.

Mediterr., Giorn. .Se. Nat. cd Econ. Pa-

lernio, vol. XI 11, p. 67.

i8()i. — — — BucQLOY, Daltzeisberg, Dollfus, Moll.

Roussillon, H, p. 202, pi. XXXV, lig. 1-2.

1892. — slcllalus (pars) DE Gregorio, Sul. gen. Pectunculus, Nat.

Sic, XI, p. I II

.

1893. P. (Axinxn) bimacnlaUis Poli, di Moîîterosato, Pectunculus Eiiropa,

Nat. Sic , XI, p. .S.

Sous le nom de ghjcijmeris, Lamarck confondait le vrai

glycijmcris L. et le bimaculahis, auquel on doit identifier

le P. sicuhis Rve. Ch. Mayer faisait cette espèce de Poli

synonyme du P. stellatiis Gmelin, et ce même nom a été

donné par M. de Gregorio à une section réunissant à la

fois le stellatus s. str. et le himaculatus : pour le savant

italien, ce dernier n'est d'ailleurs qu'un faciès géant du

gjficijmcris.

Cette espèce est exclusivement Méditerranéenne, et

elle se distingue par les caractères suivants : grandes
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dimensions, sa taille dépassant celle des autres Pecloncles

Européens ; coquille épaisse, lourde, équilatérale, tan-

tôt bien arrondie, tantôt plus ou moins transverse, très

renflée à l'état adulte, assez déprimée dans les stades

jeunes, ornée de côtes plus étroites que chez le (jlijcijme-

ris et le pilosiis, pourvue d'un ligament plus robuste,

avec aréa cardinale plus longue ; coloration d'un beau

fauve-rougeâtre à zones concentriques indistinctes d'un

brun violacé plus foncé ; sur le sommet de chaque valve

une petite tache blanche arrondie, parfaitement cir-

conscrite, tenant à ce que la coquille, à l'état jeune, est

entièrement blanche; intérieur ordinairement blanc,

parfois rougeâtre ; épidémie fin et ras.

Var. umbonata de Gregorio (Nat. Sic, XI, 1892,

p. 113) : le jeune du bimaculatus est peut-être, d'après

M. de Gregorio lui même, sa var. fossile barrensis ou

ou plus probablement sa var. umbonaius qui, ayant une

surface lisse où se voient par transparence les linéoles

rayonnantes et équidistantes de l'intérieur des valves,

difl^ère du pilosus juvenis par les sommets centraux, non
inclinés, beaucoup plus droits, la charnière plus large,

la coquille plus épaisse et symétrique.

Var. mediterranea de Gregorio (Nat. Sic, XI, 1892,

p. 112) : forme géante de couleur jaunâtre, fossile dans

le pliocène d'Allavilla et vivante dans la Méditerranée.

La variété crassa Koch et Pallary (Journ. de Conch.,

XLVIII, 1900, p. 385), correspondant à la fig. A de la

pi. 73 de Gualtieri, est peut être, suivant ses auteurs

eux-mêmes, identique aux var. mediterranea et pervalida

de Gregorio.

Coll. du Muséum. — Barcelone (Teilleux, 1833) ;

Naples (Savigny, 1824) ; Messine (Benoist, 1836) ; Sicile

Bibron, 1820); Adriatique (coll. Petit, 1873); Dalmatie

[isola di Pago] ; hab. ? (achat Landauer, 1869).
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P. vovAN Adanson
(l'I. III. (Ig. 5)

1757. Le Voimn Adainson, Ilist. nat. Srncnal, Coq., p. 253,

pi. XVJII, lig. 10.

1781 (?) Buo^Aj\NI, Ricreat. d. occhio ncH' osscrv.

d. Chiocc, p. i65, cl. II, fig. (,?..

1790. Venus xliUala (?) Gmehn, Syst. Nat., cd. Mil, p. 3289.

1792. Arca — (?) Bruglièue, Encycl. Mctli., Vers, 1, p. 117.

1819. Pectanridus slellalus (?) Lamarck, Anim. s. vert., VI, i" p., p. 5i.

i8/i3. — — Gmcl. (?), Rkeve, Conch. le, I, pi. II, fig. 5.

i8/i2-5G. — — Hrug. (?), IIakley, Cat. Rec. Biv. Sh , p. i03,

pi. XIX, lig. 3..

i8G8. — — (pars) Cii. Mayer, Cat. foss. tcrr. tort. Mus,
Zurich, III, p. 1 13.

i885. — — Brug., E.-A. Sivirrir, Rcp. ((Challenger», Lamel-

libr., p. 25o.

1891. — — r.mcl. (?), BlCQLOY, DaI TZE^UERG, DOLLEUS, Moll.

Roussillon, 11, p. 208.

1892. — — fpnrs) DE Gregorio, Su] gcn. Pcctunculus, Nat.

Sic, \l, p. 107 et p. H2.

Gineliu (Syst. Nat., p. 3289) a fondé sur une figure

de Bonanni (Ricreat. d. occhio, p. 16o, cl. II, fig. 62)

un P. stellatus que Deshayes (1835, Anim. s. vert.,

2" édit., t. VI, p. 4'91) présumait être le jeune du

/*. violacescens Lk. et que Weinkauff (1807, Conch.

Mittelmeer., I, p. 188) rattachait à cette même espèce

comme variété. Tout récemment M. Hidalgo (1911,

Mol. Mar. Test. Cadiz, Rev. R. Acad. Gienc. Ex. Fis.

Nat. Madrid., IX, p. 58) s'est rallié à l'hypothèse de

Deshayes.

M. de Monterosato pense, de son côté, que la co-

quille représentée dans la figure de Bonanni doit être,

de préférence, rattachée au gltjcijmeris. M. Dautzenherg

également, après avoir considéré, avec MM. Bucquoy

et Dollfus, le stellatus comme une espèce bien spéciale,

avait fini, eu 1893, par le regarder comme une variété

ex colore du ghicijmeris. Cette opinion, basée sur l'exa

men d'un exemplaire recueilli à Granville, a été re-
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prise, en 1908, par M. Martel, pour qui celte variété

du glycymeris est caractérisée par sa coloration brune

uniforme avec une étoile blanche sur les sommets. Le

Muséum de Paris possède une coquille qui, avec un

contour rétréci vers le sommet, offre cette coloration

et qui me paraît correspondre à cette forme.

M. Martel ajoute qu'on ne doit pas confondre avec

cette variété certains exemplaires que l'on rencontre

quelquefois tant dans l'Océan que dans la Méditerra-

née et qui portent cette étoile blanche umbonale,

mais qui ont la coloration normale flammulée du

gbjcymens.

Il est, en effet, fort possible que différentes espèces

de Pectoncles, comme le fait remarquer aussi M. Hi-

dalgo, offrent une variété ayant une étoile blanche sur

les sommets et que toutes ces variétés présentant ce

caractère commun ait été confondues sous le nom de

i', stellatus Gm.
Cependant, en particulier, Ch. Mayjr a rapporté à

ce même P. stellatus une forme bien différeule tant

du mokicescens que du glycymeris, mais qui ressemble-

rait au P. himaculalus , et il faisait même ce (Jernier

synonyme du stellatus, dont le nom, d'autre part, a été

adopté par M. de Gregorio, pour une section com-

prenant à la fois le bimaculatus s. str. el ce stellatus s. str.

D'après Ch. Mayer, son P. stellatus se distinguerait

à ces trois caractères : 1" d'avoir les côtes égales et

plus étroites que celles du glycymeris, 2" d'être rubanné

de brun-rougeâtre et violacé et de jaune rougeâtre

clair et sale, enfin 3'' d'avoir sur les crochets une tache

blanche anguleuse.

Cette description me semble correspondre à plu-

sieurs Pectoncles de la collection du Muséum de

Paris, notamment à un exemplaire qui, donné par

M. Barboza, provient du Portugal et qui est figuré
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p\. III, fîg. 5. Ces coquilles, eu raison de leur bord

cardinal rectiligne extérieurement et de leurs valves

renflées, me paraissent rappeler, par leur aspect géné-

ral le bimaculatus, tout en s'en distinguant par leur tache

sur chaque sommet, qui est non pas ronde, mais en

forme de demi-étoile, et par leur coloration consistant

en zones concentriques, les unes brunes violacées, les

autres jaunâtres et ornées parfois de lignes ondulées

rougeâtres.

Ce stellatus May. a été signalé, dans l'Océan Atlanti-

que, d'abord du Portugal, niais, pour moi, ce Pectoncle

à bord dorsal rectiligne est également, comme le dit

Bruguière, l'espèce du Sénégal nommée Vovan par

Adanson, bien que Chemnitz (Conch. Cab., YII,

p. 229 ait cru devoir la rapporter au glycymeris. (I)

E.-A. Smith indique aussi cette espèce de ïénérife, il y

en a au Muséum de Paris un spécimen de Madère, et la

collection de M. Dautzenberg renferme des échantillons

provenant du Sénégal, de Gorée et de l'Ile du Prince.

Par suite, la définition du P. stellatus Gmelin étant

si insullisamment précise qu'il a pu être identifié au

jeune du P. violascescens tout aussi bien qu'à une variété

du P. gli)c\jmeris, je crois préférable de ne pas employer

ce nom et il me parait nécessaire, comme je l'ai dit plus

haut, p. 69, de distinguer d'un côté, sous l'appellation

de variété Marteli, la coquille de Granville qni, avec une

étoile blanche, a une coloration brune uniforme et

qui se rattache au glycijmeris et, d'un autre côté, de

maintenir comme une espèce distincte la forme du

Portugal et du Sénégal, que je regarde avec Ch. Mayer,

comme devant être rapprochée, au contraire, du bima-

culatus, sans cependant se confondre avec lui, et pour

(i) Dillwyn aurait, selon Dcshaycs (Aiiim. s. vert. 2' édit., \l, p. !t\)i),

rapporté le Vovan au P. angiilosus (Im. : il l'a iilentiné, on réalité (Cat.

bhoils, I, p. a'i3), au P. slcllatiis Giu.
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laquelle j'adopterai le nom de P. vomn Adanson

( = stellatus Mayer).

Coll. du Muséum. — Portugal (Barboza ; coll. Ballot,

1887) ; Madère (coll. Petit, 1873).

P. FORMosL's Reeve

i8/i3.

1800.

1862.

Pecluiicuhis forinosus

188G.

'898.

190G.

— glycymcris (pars)

— forinosus llvc,

Reeve, P. Z. S L., pi. XI,- p. iSg.

Reeve, Conch. Icon., pi. VIII, fig. /i8 b

(non a).

Chenu, lilustr. Conch., pi. II, fig. /|.

Rvc, Petit de la. S.vussate, Journ. de Conchyl.,

A'ol. X, p. 2a/i.

— DoHRN, Beitr. Kenntn. Secconch. \Vcst-

afrika, Jahrb. Deutsch. Malakozool. Ge-

sellsch., VII, p. 173.

— E.-A. Smith, Rep. (( Challenger », Lamel-

libr., p. 25f.

LocARD, Exp. Scient. <( Travailleur d et

« Talisman », Moll. Test , t. If, p. 3a.3.

Dautzenberg et H. Fischer, Moll. drag.

Ouest Afrique, Rés. Camp. Scient. P" de

Monaco, fasc. XXXII, p. 77.

Le type de cette espèce, communiqué à Reeve par

Petit de la Saussaye, est conservé dans la collection du

Journal de Conchyliologie.

Locard a étiqueté P. glycymcris dans la collection du

(( Talisman » un Pectoncle de St-Vincent (Cap Verlj

qui est en réalité un P. formosus.

MM. Daulzenberg et H. Fischer ont décrit une variété

Uimida qui se distinguerait par ses valves renflées et ses

flammules, d'une teinte pi us rougeâtre, moins violacée(l).

Coll. du Muséum. — Ile du Prince (coll. Rang, 1837) ;

Cap Vert [Rade de St-Vincenl] (Expéd. du « Talis-

man », 1883) (2).

(i) Récemment, M. J. C. Melvill (1909, Rep. Mar. Moll. Indian Océan,

Trans. Linn. Soc. Lond., Zool., vol. XIII, p. laS) a signalé de l'ile Car-

gados Carajos au nord des Mascareignes, un Pectunculus spécifiquement

indéterminable, qui se rapprocherait du P. forinosus.

(2) Sous le nom de P. Queketll, M. Sowerby (1897, Append. Mar.

Shells South Africa, p. 27, pi. 7, fig. 8-9) a décrit un grand Pectoncle



i843. Pectimciihis lividus

,843. — —
,863. — —
1868. — —

1880. —
'

—

188O. Axinœa —

ii)Oi. Pecliinridiis —

igofj. — —

1911. — —

— lis —

p. LiviDLs Reeve

RErvE, P. Z. S. L., pt. \I, p. Kjo.

Reeve, Conch. Icon., pi. IX, fîg. jr.

Rvc, Deshayes, Cat. Moll. Réunion, p. 22.

— Ch, Mater, Cat. foss. terr. lert. Mus.

Zurich, III, p. ii5.

— V. MARTE^s, in Môbius, Beitr. iVIcercsf.

Mauritlus u. Seychellen, p. 020.

Sow., CooKE, Test. Moll. Gulf of Suez, Anii.

Mag. ISat. Hist., 5° s., vol. XVIIl, p. 90,

— Stlkaky, Lamellibr. Rolh. Meer. Exped.

<( Pola », Denkschr. K. Akad. Wisscnsch.

^^'ien, Gg'°' Ed., p 290.

Rvc., Melvill et Staivdex, Moll. of Pcrsian Gulf,

Pclccypoda, P.Z. S. L., 190C, II, p. 798.

— Lamy, Pélécyp. Maurice, Bull. Mus. hist.

naf . Paris, t. XVII, p. i3o.

Ch. Mayer, qui rapporte à celte espèce des exem-

plaires fossiles du Langhien de Saucats, dit que sa série

de spécimens passe par des nuances insensibles à une

variété renflée de son P. stellatus = bimaculatus Poli.

Ce P. liiidus est caractérisé par sa coquille orbicu-

laire, mais nettement carénée et anguleuse dans sa ré-

gion postérieure, et par sa coloration brun rougeâtre,

parfois avec flammules jaunes et bleuâtres, qui peuvent

former des zones concentriques.

Le P. heroicus de MM. Melvill et Standen (1906, P. Z.

S. L, II, p. 798, pi. LV, fig. 1) est, à en juger par des spé-

cimens de la collection de M. Daulzenberg, une forme

extrêmement voisine, qui se distinguerait surtout par

son contour plus régulièrement orbiculaire, sans aucun

angle postérieurement : c'est peut être simplement une

variété du lividus.

de l'Afrique du Sud ; bien que, dans sa diagnose, il parle seulement
d'une très fine striation radiale, la figure qu'il donne laisse supposer

l'existence de fortes côtes : par ce caractère, s'il est exact, cette forme se

séparerait nettement du groupe glycyincris.
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Coll. du Muséum. — Suez (Lefebvre, 1837) ; Mer
Rouge (achat Portier, 1849); Ile Maurice (P. Car-

rié, 1910).

P. COXCENTRICLS Dkr

i85o. PecLunculus spcc. diib. \coiiccnlricus] Dlms.eu, Index Moll. Guiii. cuil.

Taras, p. .'17.

181J1.
— conccntricus Dkr., Dautzenberg, Voy. de la (( Môlila »

aux Canaries et an Sénég'al, Moll. lesl.,

Mcm. Soc. Zool. France, IX, p. j-.

Cette espèce ressemblerait, d'après M. de Gregorio,

au bimaculatus Poli, elle rappelle plutôt un peu le

pilosus L., mais se rapproche surtout du violacescens Lk.

Le Muséum la possède de l'île du Prince et du Sé-

négal ; la collection de M. Dautzenberg en renfernie

aussi des spécimens des mêmes régions : Corée, Dakar,

île du Prince.

Coll. du Muséum. — lie du Prince, canal de Corée

(coll. Rang, 1837) ; Sénégal; hab. ? (coll. Ballot, 1887).

P. cou Lamarck

17J8. Arca jjallcns Linmî, Syst. ^at., éd. \, p. liij'i.

175s. — nuinmaria Ln>É, ibid., p. Gi)5.

171J0 Cardium gadUaniiin (i.\iEn>", Syst. Nat., éd. XIII, p. 3^5").

171)5. Arca glycymeris Pou (non Linné), Test. utr. Sicil., l. Il,

1). l'i'i, pi. WVI, 11-. ..

180J, Pcctunculus cor Lamarck, Ann. du ^lus., VI, p. L'17 (note).

iiSi'i. Arca insubrica Brocchi, Coiicli. foss. suba[).. p. h<y2,

pl. XI, njï. 10.

i8i(). Pcctunculus violacescens I.^mahck, Anim. s. \ert., NI, 1" p., p. .jj.

i8ii|. — cor I.AMAHCk, ibid., p. 55.

1811). — transvcrsiis F-amauck, ibid., p. 55.

1819. — nuclicurdo Lamarck, ibid.. p. 50.

1826. — violacescens Lk., Patraldeau, Cat. Moll. Corse, p. 03,

pl. II, fis-. 1.

iSafi. — pilosellus Risso, Eur. mér., p. 3iO.

18'ir. cirilncesrens Lk., Delespert, Rec. coq. Lamarck, pl, XII

liK- -'•

,843. — — — Ri;L\r:, (ioncli. bon., pl. |l, lii;. y
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i?<li2-b6. Pectunculus glycymcrisL. (per errorcm), Hanley, Cat. Rec. Biv.

Shells, p. i63.

i8/t2-56. — violacesccns Lk., Hanley, ibid., Aj^p., p. 376, pi. XIX,

fig. 20.

i85o. — — — Chenu, Illustr. Conch., pi. II, fig. G.

i852. Axinœa — — Môrch, Calai. Conch . "Yoldi, p. /i2.

i855. Arca nummaria L., Hanley, Ipsa Linnœi Conch., p. 100.

j855. — pollens L., Hanley, ibid., p. gG.

1809 o-j . Peclunculus violacesccns Lk., Deshayes, Tr. clém. Conchyl., H,

p. 33/,, pi. 35, fig. 8-9.

1867. — gaditanus Gmel., Hidalgo, Cat. Moll. Test. Mar. Espa-

gne, Journ. de Conch., XV, p. 58.

1867. — insubriciis Brocc, Weinrauff, Conch. Mittelmeer., t. I,

p. 187.

1868. — — — Mayer, Cat. foss. terr. tort. Zurich, III,

p. U.
i868. — violacescens Lk., Mayer, ibid., p. loG, 124.

1870. — gaditanus (Gmel.) Hidalgo, Mol. mar. Espaûa, p. i3/i,

pi. 73, fig. 2-3.

1877. — violacescens Lk., di Monterosato, Conch. Civita-Vecchia,

Ann. Mus. Civ. Se. iNat. Genova, vol. IX,

p. /Ii3.

1878. — — — DI Monterosato, Eniim. e sinon. Conch.

Médit., Giorn. Se. Nat. ed ccon. Palermo,

vol. XIII, p 67.

1879. — nuniniarius L., Jeffreys, a Lighning » a. (c Porcupine »

Exp., P. Z. S. L., p. 584.

1881. Axinœa violascens Lk , de Rochebrune, Faune arch. Cap Verl,

Nouv. Arch. Mus. 2' s., t. IV, p. 2/18.

i382. Pect. niimmarius L., .Ieffreys, « Lightning » a. « Porcupine »

Exp., Suppl., P. Z S. L., p. 084.

1884. — violacescens Lk., di Monterosato, Nomencl. gen. e spec.

p. ih.

i88y. — — — DI Monterosato, Coq. mar. Maroc, Journ.

de Conch., XXXVH, p. 28.

1891. — — — BucQUOY, Dautzenberg, Dollfus, Moll.

Roussillon, p. 2o5, pi. XXXVl, fig. i, 2, 3, 4-

1892. — insubricus Brocc, de Gregorio, Siil gen. Pcctunculus, Xat.

Sic, XI, p. 90.

1S92. P. (Pseudaxinœa) violacescens Lk. forma lypica di Monterosato, Pec-

tunculus Eiiropa, Nat. Sic, XI, p. i52.

1900. — — Pallary, Coq. mar. Oran, .loiirn. de Con-

chyl., XLVIII, p. 38r3.

1909, Pectunculas cor Lk., Dollfls, Etude qqs. coq. foss. Bordelais,

Actes Soc. Linn. Bordeaux, t. LXII, 2* p.,

p. i3, pi. XllI, fig. 7.4, pl. XIV, fig. 1-9,
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Kjii. Pcctunrulus gadHanusGm.,HiD\i.GO. Mol. Mar. Test. Cadi/, llcv. R.

Acad. Cienc. Ex. Fis. Nat. Madrid, 1\,

p. 57.

Yar. zoiialis Lk.

iSi(|. Pcctunculus :onalis Lamakck, Anim. s. vert., W. i" ji.. p. ^7.

iS'|3. — violaceseens Lk. var. p Reeve, Concli. Icoii., pi. 1\,

fig. 9 6.

i8(J2. — :onalis\A.. Petit de l\ Saussaye, Journ. de Coiicli.,

\, p. .,7.

1884. — violaceseens var. zunalis di Moxterosato, \om. gcii. c

sp
. , p . 1 5

.

i8()[. — — — — HucQUOY, Daitzem!ER(:, Dor.i.i'i s, MoII.

Roussillon, p. 209, pi. XWVt, l\g. (]--

.

189J. P. (Pseudaxinciij — forma — di Monterosato, Pect. Europa, Nat.

Se. , XI, p. i.5.'5.

1909. Pccliinculus cor Lk. var. —: Doli.ics. Act. Soc. Linn. Bordeaux, l.

L\II, 3" p., p. iC, pL Mil, fig. 10.

Yar. o3ilif|uata Hayneval et Ponzi

1819. PccLimculiis cor var. b Lvmarck, Anim. s. vert., VI, 1" p., p. "),").

i85/i. — ohliquatiis Uavneval et Poxzi, Cat. foss. M" Mario,

p. 7. pi. 2, lig. 1-2.

188/1. — — Rayii. et Ponzi, di Monterosato, \omcnc.

gcn. c sp. , p. i5.

1891 .
— violaceseens Lk. var. obliquata R. et P., Blcqioy, Daltzen-

berg, Doi.lfls, MoU. Roussillon, p. 209,

pi. XXXVl, fig. 5.

1892. — — forma — di Monterosato, Xat. Se. XI, p. i54.

190g. — cor Lk. var. obliqua R et P., Dollfls, Act. Soc. Linn.

Bordeaux, t. LXII, 2* p., p. ifi.

L'identité du P. violaceseens Lk., vivant dans la Mé-

diterranée, avec VArca insubrica Brocchi, fossile du

pliocène d'Italie, a été indiquée d'abord par Deshayes

(Anim. s. vert,, 2® éd., VI, p. 496): niée depuis par

Ch. Mayer et M. de Gregorio, elle est admise au jour

jourd'hui par presque tous les auteurs. M. G. Dollfus

a prouvé, de plus, que le nom de P. cor Lk., publié

dès 1805 pour un fossile du Bordelais, a la priorité pour

désigner cette espèce et, d'après l'examen des types

de Lamarck conservés au Muséum de Paris, il a
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montré que, comme l'avait reconnu aussi Deshayes,

deux autres Pectoncles fossiles, le P. transversus Lk.,

fondé sur un échantillon très mince et de taille

moyenne, à ornements quadrillés nettement visibles

sur la surface, et le P. îiudicardo Lk., basé sur un vieil

exemplaire, à aire ligamentaire très développée aux

dépens de la région dentaire, tombent également en

synonymie (1).

D'après Hanley, les spécimens Linnéens types de

VArca nummaria L. seraient de jeunes individus de

P. violacesccns et Jefîreys a même repris ce nom de

unmmaria par raison d'antériorité, mais, comme la des-

cription de Linné, d'ailleurs insuffisante, s'applique

mal à l'adulte, il est préférable, ainsi que le dit

Hanley, de ne pas invoquer le droit de priorité pour

ce nom de nummaria (2).

Hanley et Morch regardent comme possible que

VArca pallens L. soit aussi identique au P. violacés-

cens. M. Hidalgo y rattache également le Cardium ga-

ditanum Gmel. dont le Pect. pnrpnrascrns Mac Andrew

(1854, Geogr. Distrib. Test. Moll. N. Allant., p. 21)

serait une variété. Enfin, le P. pilosellus Risso est,

d'après M. de Monterosato, une coquille très jeune se

rattachant encore à la même espèce (3).

(i) Ch. Mayer aduiellait encore que le P. viulaccsceiis était identique à

VArca romulœa Brocclii, mais M. de Stefani (in Bucq. Dautz. Dollf., JMoll.

Roussiilon, j». 21)7) déclare que cet A. ronuda'a- n'csl autre chose qu'un
moule spathique de P. piloaus.

(a) Bien qu'il existât déjà un P. pygnuriis Lk., fossile de Grignon (re-

g-ardé par Deshayes comme pouvant être la forme jeune du P. pulvinattis

Lk.), Bory de Saint-Vincent (iS:;^, Encycl. Métli., Vers, 10' livr., p. i5(J)

a donné le nom de P. pygmœus à la coquille représentée dans la fif?. !t

de la pi. 3ii de l'Encyclopédie Méthodique: cette figure est rapportée

par Lamarck (Anim. s. vert., VI, p. 33) à VA. ntiinmnria L., et elle n'est

elTectivement que la reproduction de celle cjui, d'ailleurs très insullî-

sante, a été donnée par Chemnitz (Concli. Cab., VII, pi. 58, fig. 672) pour
cette espèce Linnéenne. [11 existe anssi un Pcctiincttlus pyym.riis Philippi

(Moll. Sic, I, p. (33, pi. V), c[ui est un Liinopsis].

(3) Le P. rcliculalus Uisso (Eur. niérid.. t. W, [> oiJ, [il. \l, lig. i(Ju),
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Le /'. cor =^ violacescens se disliugue des autres Pec-

toncles méditerranéens par sa forme subquadrangu-

laire, à côté antérieur arrondi, à côté postérieur plus

ou moins caréné et tronqué, et par sa coloration d'un

gris violacé uniforme, avec des lignes rayonnantes

blanchâtres régulièrement espacées : l'intérieur des

valves est blanc ou rosé, parfois un peu maculé de

brun-violacé du côté postérieur (1).

D'après M. Pallary, cette espèce présente deux formes

bien caractérisées : l'une (correspondant au type) à

aréa cardinale étroite, à coquille épaisse et à côté pos-

térieur moins tronqué ; l'autre à aréa large, à coquille

ordinairement plus épaisse et plus tronquée posté-

rieurement.

Les exemplaires pris vivants sont de coloration rou-

geâtre : c'est là, selon M. de Monterosato, la variété

hrunnca de Requien (1848, Cat. Coq. Corse, p. 29).

D'après Hanley (Cat. Rec. Biv. Sh., p. 163), le P. zo-

valis Lamarck a été reconnu par Reeve, qui en a exa-

miné le type original, n'être qu'une variété du viola-

cescens: ce serait, d'après M. de Monterosato, la var.

violacea de Requien (Cat. Coq. Corse, p. 28).

D'autre part, comme l'a fait remarquer M. Hidalgo,

le Cardinm gaditamim de Gmelin est, sans aucun doute,

la même forme que le P. zonalis de Lamarck, car les

cousidcré par MM. BiRquo), Dautzciihurg cl Uollliis coinnic ('laiil pruba-

blcmcnt aussi le jeune âge du violacescens, est pour M. de Monlcrosalo

(\at. Sic, XI, 1892, p. i5o) une variété du pilosus.

(i) M. de Monterosato a pris le P. violacescens pour type d'un sous-

frenre distinct Pseudaxinea qui se différencierait par l'épiderme très court,

peu résistant, et surtout par la prédominance des stries rayonnantes, de
telle sorte qu'ici ferait défaut la sculpture décussée due chez les Axincn

à l'entrecroisement de ces rayons et des stries concentriques. Comme l'a

fait remartpier M. de Gregorio, la nécessité de ce nouveau groupe ne
[larail guère s'imposer.
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deux auteurs ont établi leur espèce sur la même figure

de Bonanni (1).

Chez cette variété zonalis, à coquille plus solide, plus

renflée, à peine plus large que haute, légèrement bica-

renée du côté postérieur, la coloration est grise cendrée,

ornée de zones concentriques plus foncées et de flam-

inules blanchâtres irrégulières, avec les lignes blanches

rayonnantes plus nettement visibles.

M. de Monterosato (1892, Nat. Sic, XI, p. 154) dis-

tingue encore comme se rattachant au /*. zonalis une

variété ex forma : tiimida plus petite et plus renflée, à

zones plus marquées, et des variétés ex colore : lactea,

tout entière d'un blanc laiteux (Journ. de Conchyl.,

1(S89, p. 24), marmorata, sagittata, schpta, pollens, qui

se confondent l'une avec l'autre.

Une variété ex colore est également mentionnée par

MM, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus sous le nom de

pallida : la coquille y est parsemée de petites flammules

grises sur un fond entièrement blanc.

M. Pallary (Journ. de Conch., 1900, p. 38G) admet

encore une variété radiata, où l'intérieur des valves est

orné d'un faisceau de quatre rayons rouges.

Quant à la forme figurée par MM. Bucquoy, Dautzen-

berg et Dollfus (Moll. Roussillon, II, pi. 36, fig. 6-7).

sous le nom de solida et réunie par ces auteurs (p. 209)

au zonalis, elle est regardée comme une variété dis-

(i) Le P. gaditamis Gm. ^=z zonalis Lk. et le P. violacescens Lk. n'étant

que de simples variétés de coloration d'une seule espèce, AI. Hidalg:o est

même d'avis de reprendre, pour raison de priorité, comme nom spécifi-

que celui donné par Gmelin et de subordonner à ce P. gadilanus le vio-

lacescens comme variété. Mais MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus font

observer que la description sommaire de Gmelin. pas plus que la réfé-

rence de Bonanni, ne leur paraissent justifier cette restauration.

D'après M. Hidaljïo (Mol. mar. Kspana, [). 'Aiô), il est impossible desa-

voir quelle est l'espèce que Pastor (Fauna asfuriana, Suppl.) a indicjuéc

tics Asturics sous le nom de Pect. Uttorali?,
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tincte(l) par M. de Monterosato fl892, Nat. Sic, XI,

p. 154), pour qui elle se différencierait par son épais-

seur, ainsi que par sa forme renflée et subanguleuse.

La variété obliquata Rayneval et Ponzi, qui est,

d'après M. Dollfus (1907), la var. /) de Lamarck du

Monte Mario, remplace dans l'Adriatique la forme

typique : elle est plus aplatie et plus oblique, d'une

teinte violette uniforme tant à l'extérieur qu'à l'inté-

rieur, avec un épidémie très mince caduque.

Coll. du Muséum. — 1 individu et 2 valves dépa-

reillées (celles-ci venant des îles d'Hyères et faisant

partie de la collection Defrance), étiquetés tous trois

par Lamarck « pectunculus violacescens var. [2] » ; cette

variété 2, natibus albo maculatis, n'est d'ailleurs pas à

maintenir comme distincte.

La collection Defrance renfermait aussi un carton

qui, ayant comme indication manuscrite de Lamarck

« pechDiciilus pectiniformis » supporte en réalité un

P. violacescens : il y a eu là certainement une trans-

position de coquilles.

Méditerranée ; Barcelone (Teilleux, 1833) ; Naples

(Savigny, 1824 ; coll. Petit, 1873) ; Tanger (Buchet,

1905) ; Algérie (Expéd. scientif. de l'Algérie, 1851 ;

(coll. Ballot, 1887 ; Largentière, 1887) ; Cherchell (de

la Seiglière, 1905) ; Suez (Letourneux, 1880). — Coll.

Locard, 1905 : Port-Vendres, Cette, Marseille, Corse,

Oran, BeniSâf (Algérie), Palerme, Venise.

Var. zonalis Lk. — Corse (Payraudeau, 1825) ;

Cherchell (de la Seiglière, 1905) ; Bougie (Cazaubon,

(i) VIM. Locard et Caziot (kjoi, Coq. niar. Corse, Ann. Soc. Linii. Ljon,
XLVII, p. 2/17)0111 même élevé cette forme au rang d'espèce sous le nom
de Pccl. solidas di Monterosato,
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1904) ; Syrie (Augeard) ; Jaffa ; Saïda, — Coll.Locard,

1905 : Porquerolles, Corse.

Var. obliquata R. et P. — Adriatique (coll. Pelil,

1873). — Coll. Locard, 1905 : Saint-Henri (Bouches-

du-Rhône).

Ed.L.
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llauual of t'oneliology, Structural and Systematic,

wilh illustrations of Ihe Species, by Cieorge \%\ Tryon
•II'., conlinued by II. A. Pilsin'j'. — Série 11 ; Pulmonala. —
Partie 82 (1).

Ce fascicule renferme d'abord la fia de l'étude du genre Lep-

(achatina Gld., faite par M. C. Montagne Cooke, qui termine

l'examen du sous-genre Leptachalina s. str. en décrivant b-s

espèces du groupe du L. sculpta Pfr. (avec deux formes

nouvelles : L. lancrolala n. sp., Molokai, et L. lanaiensis

II. sp., Lanai) et du groupe du L. slriatula Gld. (avec trois

espèces nouvelles L. atteiniala, L. Gayi, L. pupoidea nn. ^pp.,

K;iuai). Le même auteur étudie également les sous-genres sui-

vants :

S. G. Labiella Pfr., à tours embryonnaires lisses, à spire de

contour légèrement concave, à labre en général pourvu inté-

rieurement d'un denticule; type : L. labiata Newc. ; une esp>ce

n luvelle : /,. lenla n. «p., Maui.

S. -G. l'aaahia ii. Mul>m;., coquilles cylindri(|ues à tours em-

bryonnaires lisses, à ouverture munie ordinairement (chez le

jeune) d'une lamelle palatale ; ce sous-genre est proposé pour

trois espèces d'Oahu : L. arlata u. sp., L lantilla n. tni*
,

L. chrysallis Pfr.

S. -G. Tfiaanumia Ancey, à tours embryonnaires ornés de

stries spirales; type: L. omphalodes Ane; cinq formes nou-

velles : L. oplabilia n. «p., Oahu, L. dulcis n. «p., Maui,

(i) Fascicule iii-8 de G'i pages et i.'i planches coloriées. Philadelphie,

lyii. — Edité par la Section conchyliologique de l'Académie des Sciences

Naturelles de Philadelphie.
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L. morbida n. sp., Molokai, L. Thaanumi n. sp., Molokai,

L. perforata n. sp., Kauai.

S. -G. Ilikala n. siibg:., à lours embryonnaires pourvus de

côtes ou stries iongiludinaies ; cette subdivision est créée pour

trois espèces; L. fusca Nevvc, L. petlla Gulicl<, L. fraterna,

11. sp., Kauai.

Ensuite, M. Pilsbry passe en revue plusieurs genres :

G. Fernandezia nov. gon. : coquilles de l'Ile Juan Fer-

nandez, à labre un peu épaissi et émoussé, qui ressemblent si

étroitement aux Glessula et Leptachatina que leur éioignement

géographique seul les fait considérer comme génériquenient dis-

tinctes ; dix espèces, dont six nouvelles : Achatina bulimoides

Pfr., A. consimilis Rve., A . conifera Rve., A. splendida Anton,

F. expansa, F. Philippiana, F. Wilso7ii, F. Tnjoni, F. inornata,

F. lomja nu. spp.

G. CareliaE. et A. Adams : coquille oblongue-turriculée, im-

perforée, tours irrégulièrement striés ou presque lisses, légère-

ment convexes ou avec une ou deux carènes spirales ; labre

simple et aigu ; columelle concave, tronquée à la base et possé-

dant une petite lamelle calleuse ; axe grêle, presfjue droit dans

les tours internes, devenant sinueux dans le dernier ; îles

Hawaii; type : C. bicolor Jay, avec une variété nouvelle hyper-

leuca 11. var. ; deux espèces nouvelles : C. Hyattina Pilsbry

11. sp., C. rigida Hyatt n. sp. (Le Carelia ghitinosa Ancey,

1893, n'est pas une espèce d'Hawaii, mais appartient à un groupe

Africain d'Achaiinidge : Uomorus ou Bocageia).

G. Plerodiscus Pilsbry ( = Tropidoplera Ancey) : coquille len-

ticulaire ou planorboïde, beaucoup plus large que haute, ombili-

quée, mince, fragile
;

peristome mince ; bord columellaire

dilaté ; une lamelle columellaire existant à tous les âges
;

coquille embryonnaire, plane en dessus ; coquille adulte por-

tant souvent des corps étrangers adhérents; hab. : Lanaï et

Oahu ; types : P. Wesleyi Sykes
;
quatre formes nouvelles : 7*.

alatus Pfr. litus n. sutnai*., P. Wesleyi Sykes eicaensis

n. !!>ul)!>ip., P. Tliùanumi ii. «p., P. Cookei Hyatt et Pilsbry

11. !iip.

Ed. L.
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leoiiog;rai»liie «1er r^aïKl-und Sufîis^vasser llolluiii-

Ken mit vorzùglicher Berùcksichtigung noch nicht abgebil-

deteii Arten, von E.-A. Ro!ii!>»ma!i»!i»lcr, fortgesetzt von

tr W. Kobelt. — Nouvelle Suite. — Vol. XVI, par

P. liesse, 3' et 4' livraisons (1).

Dans ce fascicule, M. Hesse continue l'étude du genre Arche-

lix en décrivant les caractères analoniiques de plusieurs espè-

ces : .4. lactea Mùll. (^ axia Bgt.) et formes voisines murcica

Kossm. (^= simocheila Bgt.), ahmarina Bgt., semlliana Grat.,

Bleicheri Pldh., sphaeromorpha Bg\,., canariends Mss., A. Lucasii

Desh., et sous-espèces ghazouana Deb. et riffensis Plry., A.

hieroglyphicula Mich., .4. Jourdaniana Bgt.

Ed. L.

A Mono^^rapli of \%^est American l*yrai»i«lelli«l

lIollusICN, by VI'au. Ilealey l>all and E'atil IBartseli (2).

Ce très important mémoire, précéiié d'un synopsis, avec clés

dichotomiques, des genres, sous genres et sections constituant

la famille des Pijraniidellidœ, renferme la description d'un très

grand nombre de formes nouvelles de la côte Ouest d'Améri-

que, principalement de Basse-Californie et du Golfe de Cali-

fornie :

l'yrumidella (s. str.) Jiairdi,

P. (Voluspa) cerrosana,

P. (Loiigchœus) niexicana,

— masatlanira,

P. {Pharcidella) panamensis,

Turbonilla (a. str.) ima,

— diegensis,

— acra,

— lucana,

T. (Chemnitzia) hypolispa,

— œpynota,

T. (Chemnitzia) santarosana,

— Houseri,

— Kclseyi,

— [iaymondi,

T. {Sttioturbonilla) stephano-

gijra,

— Bultoni,

— asser,

— mexicana,

— attrita,

— Nicholsi,

(i) Wiesbaden, 1910, chez C. W. Kreidel, éditeur. Fascicule petit iii-/i°,

de 2/1 pages et 10 planches.

('.) l^n volume in-S" de 208 pages, avec 3o planches. Smithxonian Insli-

tuUon, United States Nalionat Muscuin, Bulletin 08, \\ ashingtoM. ryoy.
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T. (Strioturbonilla) Calvini,

— Carpenteri,

— Simpsoni,

— profundi-

cola,

— (lolianoi,

— humerosa,

— aresta,

— pazana,

— galapagen-

sis,

— phanea,

— impeiialis,

— Smithsoni,

T. (Ptycheulimella) abreojensis,

T. {Pjirfjolnmpros) llidgicayi,

— hailbrecla,

— Gould'i,

— Jialia,

alaskana,

— Painei,

— Keepi,

— halistvepla,

— lituyarm,

T. {Pyrgiscu!^) Anncllœ,

— vexaliiia,

— obesa,

— pequensis,

— Nvttinqi,

— callia,

svperba,

— pluto,

— Jewetti,

~- Signœ,

— Aragoni,

— recta,

— Weldi,

— neiela.

T. (Pyrgiscus) anlemunda,

— Macbridei,

— fsultalli,

— macra,

— Marshall i,

— almo,

— callipeplum,

— dina,

— Shimeki,

— sanctorum,

— Iialidoma,

ceralva,

— lepta,

— hiUias,

— Wickhami,

— lara,

— adiista,

— larunda,

T. (Mormula) regina,

— catalinensis,

— ambusta,

— S'intosana,

— helerolopha,

— ignacia,

— periscelidn,

— plialera,

T. (Dankeria) seddlina,

— hipolilctisù,

— excolpa,

— AndréH si,

— avala,

— (jenildn,

T. (Pyrgismliis) iiionilifera,

— eucosmia,

— Sicani,

T. (Careliopsis) stenogyra,

Odostomia (Sala.s>iiella n.

!«iih$;;.) laxa,
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Odoslomia (Salassiella n.

siibg:.) Richi,

0. (Chrysallida) excelsa,

— acrybia,

— licina,

— talama,

— Ritteri,

— rinella,

— eugena,

— trachis,

— lucca,

— clementina,

— Oldroydi,

— Loomisi,

— vicola,

— hipolitensis,

— lapazana,

— Tijleri,

— scammonensis,

— pulcia,

— promeces,

— pulcherrima,

— vincta,

— helga,

— sanctorum,

— sapia,

— deceptrix,

0. {Egila) Poppei,

0. (Ividella n. sul>gr-) pe-

droana,

0. (Miralda) Hemphilli,

— sepynota,

— galapagensis,

0. (Meneslho) amilda,

— farma,

— enora,

— chilenns,

— fetclla,

0. (Menestho) hypocurta,

0. (Evalea) nunivakensis,

— killisnooensis,

— esilda,

— aleutica,

— kadiakensis,

— herilda, *

— nemo,

— pratoma,

— septentrionalis,

— capitana,

— unalaskensis,

— obesa,

— lucasana,

— phanella,

— santarosana,

— socorroemis,

— donilla,

— californica,

— serilla,

— amchitkana,

— Stephensi,

— Clessini,

— minutissima,

— Raymondi,

— notilla,

— movilla,

— altina,

— profandicola,

— buranoffensis,

— H'jgemeisteri,

— résina,

— pai'ella,

— granadensis,

0. (Amaura) lastra,

— elsa,

— farallonensùf

— sillana,
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0. (Amaura) lalpa,

— orcia,

arctica,

moratora,

pesa,

nota,

iliulinkensis,

0. (Amaura) subturrita, >

0. (Scalenostoma) dotella,

Odostomia (s. str.) farella,

— dinella,

— coronadoen-

sis nn.

«PI».

Plusieurs changenients de noms sont également proposés :

Taibonilla (s. str.) centrota = Chemnitzia acuminata C. B. Ad.

T. (Chemnitzia paramœa = Ch. similis C. B. Ad.

T. (Pyrgiscus) favilla = Ch. cœlata Cpr.

Odostomia (Salassia) tropidita = Salassia carinata de Folin.

0. (Besla) callimorpha = Chrysallida pumila Cpr.

0. (Chrysallida) torrila = Chr. communis Cpr

.

— oonisca = Chr. ovulum Cpr.

— virginalis = Evalea gracilienta Cpr.

— Defolinia ^= Noemia angusta de Folin.

— -- difficilis = N. angusta var. ova'.a de

Fol.,

— benthina = Chr. oblonga Cpr.

0. (Ividella) orariana = Cingula (?) turrita C. B. Ad.

0. (lolaea) encosmia = Oscilla inscidpta Cpr.

0. (Evalea) io = Od. tenuis Dali et Bartsch (non Cpr.).

Ed. L.

I\'em%' spocicis of ^Itellfii collcclocl li.v .lli*. •lolin

llacoHii at Barkiey ^ouiitl, Vancouver iMland,

Briii<«li Coluinhia, by William U. I>all and Paul
Bai>t!!>ch (1).

Parmi les espèces recueillies par M. J. Macoun dans le

Barkiey Sound, à l'Ile Vancouver, 16 sont nouvelles :

Leda Penderi, l Mangilia Hecetx,

Bêla Maurellei,
\

— Arleaga,

(i) Brochure in-8°, de 22 pages, avec 2 planches. Canada Department oj

Mines, Geologigal Siirvey Branch, Memoir n' l'i-N. Ottawa, 1910.
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Boreotrophon Macouni,

Epitonium (Scala) Caamanoi,

Turbonilla (Pyrgolampros) ta-

lama
,

T. {Pyrgolampros) pesa,

— rinella,

— Macouni,

Odostomia (Ecalea) ïoungi,

0. (Evalea) Spreadboroughi,

— Quadrœ,

— Vancouverensis,

— barhiey ensis,

Bittium Vancouverensis, nn.

spi».
Ed. L.

Report ou a €'olle€«ioii of Sliell!<^ froui l*ei*u,

wîth a §»uiuniary of tlie I^ittoral Marine llollusoa

of tlte Perui'iaii Xoolog^ical Province, by Win.
H. nall (1).

Ce travail comprend d'abord l'énumération des Mollusques

que M. R. E. Coker a recueillis sur les côtes du Pérou pour

faire connaitre, sous les auspices du gouvernement Péruvien,

les ressources économiques qu'oiïre la faune marine de ce pays.

Plusieurs espèces nouvelles ont été observées : Modiolas arci-

formis, Aligena Cokeri, Diplodonta (Felaniella) artemidis, Xglo-

tria dryas, Bulinmlus Cokeriamis, Megatebetinus Cokeri nn.

«pp.

Ensuite, M. Dali donne une liste de toutes les espèces compo-

sant la faune malacologique de la province zoologique péru-

vienne, qui s'étend depuis Guayaquil (Equateur) jusqu'à l'Ile

de Ghiloë (Chili). Un certain nombre de noms nouveaux sont à

signaler :

Murex elenensis = M. plicatm Sow. {non Gmel).

Tltais peruensis = Purpura peruviana Eyd. et Soûl. (noA* Blv.).

Architectonica Kochii = Solarium nanum Koch {non Grat.),

Acmœa Orbignyi = A. scutum Orb. {non Eschsch.),

Fissuridea asperior = Fissurella aspera Sow. {non Eschsch.),

Tonicella {Mopaliella) stigmata = Chiton bipunctatus Sow.

{non G. Fisch.),

Glycymeris Chemnitzii = Pectunculus minor Orb. {non Lea),

Donax aricana=: D. radiatus Val. (non Gmel.).

Ed. L.

(t) Extrait des Proceedings of Ihe United States National Muséum,
vol. XXXVIII, 1909, pp. i/i7-a9'4, pi. \\-XXVII.
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On Moiiie I^aii«l ^ItellM collcctcd by n»'. Ilirain

ltiii»;liam in I*eru, by Wm. II. Mail (1).

(]olte note renferme la liste des Mollusques recueillis par le

IJ' lliiatn Bingham au Pérou sur les rives du Hio Pampas cl

comprenante Bulimulus, dont deux nouveaux: B. (Lissoacme)

himjhami Dali n. «p., B. (Lissoacme) ptyalum Dali n. «i»., et

un ClausUia : C. (Ncnia) pampasetisis l'ilsbry n. ni*.

Ed. L.

Nuniniary of tlie KIioIIm of IIk" s:<''nuM l'oniiw rr4»iu

llio Pacific loa^t of America in liie V. H. IValional

lluMcuni, by Wni. II. »all (2).

Celte liste des Cônes de la cAte occidentale américaine contient

quehiues formes nouvelles :

Con us purpuiascens }irod. var. rejectus n. %'ar., golfe de (Cali-

fornie,

— edaphus n. «p., Clarion Islaud,

— xanthicus n. «i»., Guayamas,

— scaripfnis n. sp., Cocos Island.

Ed. L.

I>o$4cri|»tion of a n4>'\%- ;;cnii*>» an<i Mpcciciii of

llivai^e Troni tii4' Coi-onailo i^lanilM, l.<o«%'er C'ali-

f'ornia, by Wni. II. »ali (li).

Le D' Fred lîaker a recueilli a South Coronado Island un petit

Bivalve difiéranl des Leptonacea par l'existence d'un ligament

interne placé derrière les dents cardinales comme chez les Astar-

tacea, groupe auquel appartient probablement ce nouveau Mol-

lusque nommé par M. Dali : Bernardina (n. scn.) Bakeri

n. Mp.

Ed. L.

(0 Ibid.. vol. XXXVlir, Kjio, pp. 177-18^.

(2) Ibid., pp. 217-2^8.

(3) Extrait des Proceedings of thr lilologirnl Society of Washington,

vol. XXIII, lyio, pp. 171-17:^.
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Tlie West American llollusks of the geiius Alaba,

by Paul Bartscli (1).

Le genre Alaba n'est authentiquement représenté sur la côte

Occidentale d'Amérique que par 2 espèces : A. siipralirala Cpr.

et A. Jeannette n. sp., toutes deux de Basse-Californie et du

golfe de Californie.
Ed. L.

»e<i>eri|»fions of ne^v llolluslcs of tlie family

Vitriiielli«lae from tlie West Coast of America,

by 1». llartscli (2).

Cette note renferme la description de 6 espèces nouvelles de

Californie ou de Panama :

Circulus liriope,

— diomedeœ,

Cndostremella Dalli, nu. spi».

Ed. L.

Cydostrema Bald^-idgei,

— miranda,

— Àdamsi,

Tlie Récent and Fossil llollusks of tlie grenus

Alaltina from tlie \lest Coast of America, by 1».

Ilariscli (3).

Parmi les espèces d'Alabina, de la côte Ouest d'Amérique,

décrites par M. Bartsch, il y a 9 formes nouvelles de Cali-

fornie :

A. barbarensis (Post-pliocène),

— Hamlini (id.),

— phanea,

— diomedeae,

— ignati,

~ io (Post-pliocène),

A. monicensis (id.), nn.spi».,

— tenuisculpta Cpr. diegensis

n. «iubsp.,

— tenuisculpta Cpr. plialacra

n. sul»sp.

Ed. L.

(i) Extrait des Proceedings of the United States National Muséum,
vol. XXXIX, igio, pp. i53-i5(5.

(?.) Ibid-, 191 1, pp. 239-23/1, pi. X\\I\-XL.
(3) Ibid., pp. /log-'iiS, pi. LM-LXU.
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Tlie ll'ei^t American IIoIIumK»^ of tlie genus
F.unieta, by I*. Bart!«ieli (1).

Le genre Eumela ne renferme comme formes de la côte occi-

dentale américaine que trois espèces: E. intercalaris Carp., du

Mexique et du golfe de Californie, E. bimarginata C. B. Ad.,

de Panama et du golfe de Californie, E. eucosmia n. si»., des

lies Galapagos.
Ed. L.

Tlic Récent and Fos»«il llollu^kM of tlie CienuM

niastonia froni tlie ^IVest Coaist uf America, by

1». itarli^cli (2).

Au genre Dlastoma on n'avait rapporté jusqu'ici comme
espèce de la côte occidentale américaine que le Bittium fastigia-

tum Carp. ; M. Bartsch fait connaître trois formes nouvelles :

D. chrysalloidea, D. Oldroijdx, D. Stearnsi un. spi»., de Cali-

fornie.

Ed. L.

Anatomy of Briti!î>b Specie»!» of Psammohia, by

H. II. Bloomer (3).

Dans ce travail, l'auteur décrit l'anatomie (caractères exté-

rieurs, muscles palléaux et pédieux, appareil digestif, système

nerveux) de plusieurs Psaminobia: P. vespeitina Chemn., P. fer-

roensis Chemn., P. teUinellaLk., P. costuluta Turt.

Ed. L.

I>ie Biiinenkoncliylien von Dentsticli-iiiMlwest-

afrika und îlire BeKieliiing:enzur lIolIU!î»l£enfauna

«les Hai>lan<le!i>, von D' O. Boettg^er (4).

(i) Ibid., pp. 5G5-568.

(2) Ibid., pp. 58i-58i.

(3) Extrait des Proceedings of the Malacological Society oj London, vol. IX,

pp. aSi-aSg, pi. IX-X, 191 1.

(4) Extrait des AbhandUingcn der Senckenbergischen Naturfors'-hcnden

Gesellschaft, Bd. Sa, « Festschrift zum Siebenzisrsten Geburtstag von
^\. Kobelt », pp. A3i-/t5G, pi. XXVITI, fig. i-ig, 1910.
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Ce travail, consacré à l'étude de la faune malacologique du

Sud Ouest Africain Allemand, c'est-à dire du territoire qui

s'étend au nord du fleuve Orange jusqu'au cours du Cunene,

renferme la description de plusieurs formes nouvelles :

Zonitoides africanus, n. «i»..

Hélix (Sculplaria) sculptunita Ptv. var. Rinteleni n. var.,

— (Dorcasia) Alexanderi Gr. var. Irivia n. var.,

Ena (Eburnea) Schutzei n. ni*.,

— — subtercfi n. s|>.,

— — namibica n. sp.,

Leucoehiloides {Microstele) oblongus n. sp.,

Achatina schinziana }Ao\\s^ . var. degenerata n. var.,

— ampullacea n. sp.,

Opeas sublinearis n. sp.,

Ancylus Irapezoideus n. sp.,

Limnœa damarana n. «p.,

— subtruncalula n. sp.,

Planorbis {Coretus) Hermanni n. sp.
Ed. L.

"Woitore llilteiluiig^oii «iber MudaïuerikauiMclie
A'eiiîa-Arten, von I»' O. Boe(lser(l).

L'examen de spécimens envoyés du Pérou par M. Hugh C.

Fullon, a permis à l'auteur de confirmer l'identité du Nenia

chanchamayoënsis Preston avec le jV. chacaënsis Luboni., de

préciser la description du N. Adamsiana Pfr. et du N. Slosarskii

Lubom., et de maintenir comme distinct de ce dernier le

N. Flachi Bltg., auquel il convient d'identifier le ^V. S'ommkii

var. Rosenbergi Preston, et dont le N. granulosa Sykes parait

également être synon\me.
Ed. L.

li'aclitrag' xur I.<i!«>te <ler ICiiiiioiiiiiollii<sli4'ii von
Kainertiu, von !>' O. Boollj^^er (2).

(i) Extrait de yaclirichts-Blall der <lriilschen Malalioconliuji^rlirn Grxells-

rkaft, Heft -2, lyio, ]ip. 7?) -<j.

{2) lljid., pp. 79 Si.
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Cette note renferme la description de deux formes nouvelles

du Cameroun : Streptoslele média ii. «p. et Ennea (Ptychotrema)

Buchholzi V. Mts. var. dyscrita n. var.
Ed. L.

IVoclimals Stclineclcen aus dem Tsadssee, von

O' O. Boeltgrer (1).

L'auteur signale la découverte dans le Bornou de trois espè-

ces, Cleopatra bulimoides 01 iv., Lanistes {Meladomus) ovum

Pts., Ampullaria ovata 01iv.,qui, comme trois autres déjà men-

tionnées par lui en 190o, Vivipara unicolorOliw., Melania (Mela-

noides) tuberculata Mûll., Corbicula fluminalis Mùll., cons-

tituent, dans le bassin du Tchad, des représentants caractéris-

tiques de la faune de celui du Nil.

Ed. L.

Uiiio balavus Ijam. in «ler Umgcbung von
Begren!!il>urg^, von !S. C'iesfîiîn (2).

L'auteur signale les différentes variations que présente, aux

environs de Ratisbonne, ÏUnio batavus dans le Danube et ses

affluents.

Ed. L.

llollusken von Leelirain, von ^. Cle^^itin (3).

Cette note renferme la liste d'une potite colleclion de Mollus-

ques faite sur les bords du Lech, au sud de Landsberg.

Ed. L.

IVeue jiû!i>s>ikvassersclinecken, von S. Clessin (4).

M. Clessin donne les diagnoses de 6 Mollusques nouveaux :

Lartetia bosniaca n. sp., Bosnie, L. gracilis n. sp., Bavière,

(i) Ibid., p. 83.

(a) Extrait de Nachrichtsblatt der Deiitschen Malakozoologischen Gesells-

chaft, 1910, pp. 65-68.

(3) Ibid., pp. C9-70.

(',) Ibid., pp. 71-73.
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Bythinella conica n. s|»., Bavière, B. tumidula n. sp., Bosnie,

B. Kosmosi n. s|»., Hongrie, Lithoglyphus buljaricensis n. sp.,

Dalmalie.
Ed. L.

System Mn«l Vei'ltreitung ilei* IIelîci<len, von

11. von Ihering^ (1).

Tandis que, pour M. Pilsbry, les Hélix européens ont des affi-

nités plus étroites entre eux qu'avec les Arionta américains,

M. von Ihering pense, au contraire, que les espèces américaines à

aspect d'Arionta et de Campylaia se rattachent génétiquement

aux formes semblables d'Europe et que parmi les Hélix euro-

péens il y a lieu de distinguer une série de types différents, qui

ne possèdent que partiellement une parenté directe avec des

formes américaines. Par exemple, la comparaison des appareils

génitaux de ÏHelicigona (Arionta) arbustorum européen et de

H. (Epiphragmophora) tucumanensis argentin prouve qu'il n'y

a pas de différence anatomique appréciable entre ces deux

espèces éloignées géograpbiquement, mais non systématique-

ment.

D'après l'étude de l'appareil génital, M. von Ihering divise la

famille des Helicides vrais ou Belogona en 5 sous-famillts :

1° Hygromiinse n. suitfam., répandue en Europe, en Asie

et en Amérique
;
genres : Hygromia Risso (Fruticicola Held),

Enlota Hartm., Helicodonta Fér. (Gonosloma Held), L?ysmoeH. et

A. Ad., Acanlhinula Beck, Vallonia Risso et probablement aussi

Geomitra, dont l'anatomie est encore inconnue.

2' Helicellinœ n. subfani., spéciale à la province méditerra-

néenne, y compris l'Asie occidentale et l'Afrique septentrionale
;

genres: Helicella Fér. (Xerophila Held) et Leucochroa Beck.

3° Cepolinœ n. sultfani., limitée aux Antilles, à la Floride

et aux Bahamas
;
genres : Cepolis Montf. {Parahelix v. Hier.) et

Polymita Beck.

4" Helicostylinae n. subrani., restreinte au Sud-Est de l'Asie,

depuis les Philippines et les Moluques jusque la Nouvelle-Gui-

(i) Extrait des Verhandliingen der k. h. zoologisch-botaniscJien Oesellscliaft

in ]]'ien, igoQ, pp. /(2o-455.
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née et les lies Salomon
;
genres : Helicosfyla Fér. (Cochlostyla

Fér.) et Chlorœa Alb.

5° HelicinsR n. subfani., propre à la faune Européenne mais

ayant aussi des représentants en Amérique
;
genres : Hélix (L.)

lii., Helicigona Fér. {Campylœa, Arionta, Epiphrugmophora, etc.)

et I.eptaxis Lowe.

Après avoir exposé comment ces différents groupes sont re-

présentés dans les temps géologiques et avoir passé en revue

les difïérentes théories émises pour expliquer les migrations de

Mollusques terrestres qui ont peuplé l'Amérique, M. von Ihering

montre qu'il y a deux voies différentes dans le temps et l'espace,

par lesquelles les animaux de l'hémisphère nord ont pu parve-

nir dans l'Amérique du Sud :
1° au début et au milieu du ter-

tiaire, des types de l'Asie orientale passant en Californie et de

là par les Indes Occidentales dans l'Amérique du Sud, sont

arrivés en Amérique, à l'exclusion de toute sa partie Nord-

orientale ;
2° au tertiaire supérieur et au post-tertiaire, des élé-

ments de la faune nord-américaine ont pénétré dans l'Amérique

du Sud, mais en laissant de côté les Antilles, et eu suivant le

continent actuel à travers l'Amérique Centrale.

Deux autres principes fondamentaux de biogéographie sont

également établis :
1° des animaux terrestres à extension plus

ou moins cosmopolite, qui se rencontrent aussi dans l'Amérique

du Sud, n'y sont pas autochtones, mais sont des immigrants de

l'hémisphère nord ;
2° les animaux autochtones de l'Amérique

du Sud se sont répandus par migrations à travers l'Amérique

centrale jusqu'au Sud des Etats-Unis, mais en aucun cas ils

n'ont pénétré, au-delà de l'Amérique, jusqu'à la région paléarc-

tique.

Ed. L.

Uel»er bratiiilianifiiclke ]\ajacleu, von H. von llie-

ring (1).

Dans ces coniributions à l'étude des Naïades brésiliennes, qui

a pour principale conséquence de montrer l'opposition frap

(i) Extrait des Abhandhmgen der Scnckenbergischen Nalurforschendcn

Gesellschaft, Bd. Sa, « Festchrift zum Siebenzigslen Gcburstag von \\. Ko-

Jjelt », pp. ii3-i.'io, pi. XII, Frankfurt a. M., njio.
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pante existant entre la faune du Rio Paranâ et celle du Rio

Paraguay, M. von Ihering s'occupe successivement des genres

Fossula Lea, Mycetopoda d'Orb., Tetraplodon Spix et Wagner,

puis des Naïades des Rio Doce, Araguaya et Sâo Francisco. Il

fait connaître plusieurs formes nouvelles :

Fossula braziliensis, n. sp., Etat de Bahia,

Mjjcetopoda Orbignyi n.sp. =^ M. siliquom d'Orb. (non Spix),

Piracicaba,

M. Krausei n. s]»., Rio Araguaya,

M. bahia n. sp., Etat de Bahia,

Tetraplodon juruanus n. sp. = T.ambujims v. Iher., 1904, Rio

Juruâ,

T. baro n. sp. = Castalia ambigua Sow. {non Lk.), Amazone,

Glabaris obtusa jiiparana n. sul>sp., Lagoa Jurupana,

G. dulcis n. sp., Rio Doce,

Diplodon panco n. sp., Rio Panco,

D. Garbei n. sp., Rio Doce,

D. eUipticus santanus tu. sultsp., Sauta Maria,

D. Hartwrighti n. sp., Goyaz.

Ed.L.

Zur Keiintiiis cler suclamerfkanisehcii Uelicûlen,

von H. %'on Iliering: (1).

Le genre i?e/i«gona s'est étendu, à l'époque tertiaire, d'Europe,

en passant par l'Asie, jusqu'en Amérique et, si on s'est habitué

à en rassembler les espèces américaines dans uti prétendu genre

Epiphragmophora Doring, celui-ci, n'olïrant aucun bon carac-

tère, ni conchyliologique, ni anatomique, ne peut être conservé

pour ces espèces que comme un sous-genre d'Helicigona, dans

lequel M. von Ihering décrit plusieurs formes nouvelles de

l'Argentine :

Helicigona {Epiphragmophora) hypsisloma n. sp. = H. estella

Tryon {non d'Orb.),

— — semiclausa deflexa n, subsp.,

(0 Ibid., pp. !,i---h-2~, pi. wviii, ng. 1-4,
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Hehcigona (Epiphragmophora) hidalgonislatecostatan. subsp.
— — catamarcan. sp.,

— — Ameghinoi n. sp.,

— — Bruchi n. sp.

Ed. L.

Tlic Ccllic Pro% ince : its cxteiit aii<l it!^ marine
fauna, by Canon Alfred Merle IVorman (1).

Pour M. Norman, la limite de la faune marine des îles Bri-

tanniques, à l'Ouest, est la base du plateau continental à

li500 brasses de profondeur, et, à l'Est, elle se trouve à rai-dis-

tance entre l'Europe continentale et la Grande Bretagne ; au

nord, on peut prendre pour limite de celte faune, entre les îles

Shetland et Faroë, la crêle sous-marine de Wy ville Thomson, au

sud de la fos?e du Faroë Channel, qui constitue, lui, un prolon-

gement méridional de l'Océan Arctique : les îles Shetlands doi-

vent donc être rattachées non à la province boréale comme
le pensait Forbes, mais à la province celtique, à laquelle il

convient d'attribuer, d'autre part, comme limite méridionale

Ouessant. Cette faune des lies Britanniques, au Sud, parlicipe

des éléments caractéristiques des mers Lusitanienne et Méditer-

ranéenne et, au Nord, elle est mélangée d'espèces d'origine arc-

tique. Plusieurs observations récentes, par exemple la rencontre

des Ptéropodes nus arctiques faite plusieurs fois sur la côte

Est d'Ecosse et les migrations efiecluées vers le Sud, le long de

la côte du Norlhumberland, par VAcmaea tesludinalis et divers

Crustacés océaniques, sont venues confirmer les principes

énoncés, dès 1868, par M. Norman : 1° la distribution de la vie

animale le long des côtes des îles Britanniques a suivi une direc-

tion allant du Sud vers l'Ouest, puis au Nord, et de là à l'Est
;

2° il semble que comparativement très peu d'espèces méridio-

nales, sinon aucune, se soient avancées loia vers le Nord à tra-

vers le Pas-de Calais.

Ed. L.

(i) Extrait des Transactions of the Herifordshirc .\aUiral Historv Society,

vol XIV, pp. 19-32, 1909.
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Pbylog^cnic cle!i» LiaïucUibraucIics cojoiniensaux,

par Paul Pelseiieer (1).

Le petit nombre de Lamellibranches franchement commen-

saux ou semi parasites connus jusqu'ici appartiennent aux

i genres Montacuta Turton (M. ferruginosa Mtg., M. substiiata

Mtg. [M. spalangi Brus.]), Entocalca [Synapticola Malard], Scio-

berelia Bernard, Jousseaumiella Bourne. En faisant connaître

un nouveau Lameliibranche commensal, Montacula Perezi n.

SI»., découvert à Arcachon par M. Ch. Pérez sur les Sipon-

cles, M. Pelseneer montre que tous ces Mollusques commen-

saux ont une série de caractères communs : manteau pourvu

d'une seule suture des deux lobes (par suite un seul orifice pal-

léal postérieur); sommets opisthogyres et côté antérieur de la

coquille plus long que le postérieur; pied à appareil byssogène

et à muscle protracteur antérieur ; branchies à une seule laine

(interne); hermaphroditisme (glande génitale à région anté-

rieure femelle et région postérieure dorsale mâle); incubation.

Ces 4 genres doivent former une famille particulière, les Mon-

tacutidee, dont la souche est dans les Lucinacea.

Ed. L.

C<laiftcle!>» Iié«lieu!!i>ei§> et cotiuc.<< o%'ig;ère!^ cleis Cia^i»-

ti'opocles, par P. Pelseneer (2).

L'existence de coques ou capsules chitineuses coriaces, plus

ou moins épaisses, où sont agglomérés les œufs pondus,

caractérise, parmi les Gastropodes, les Uachiglosses, les

Toxiglosses et quelques-unes des familles les plus spécialisées

de Taenioglosses. Or, chez ces mêmes groupes, on trouve sur

la ligne médiane de la face ventrale du pied, dans la p;irlie la

plus antérieure, un petit orifice contractile conduisant dans

une cavité glandulaire. M. Pelseneer a constaté que c'est cette

glande pédieuse ventrale qui secrète les coques ovigères

coriaces.

(i) Extrait des BuUetius de l'Académie royale de Belgique (Classe des

sciences), n° 12, pp. iiW-iioo, 190g.

(a) Extrait du Bulletin Scientifique de la France et de la Belgique, 7° sér.,

t. XL[V, pp. 1-9, pi. I, 1910.
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Dans le cas particulier du Buccin, qui a des coques ovigères,

mais où la glande pédieuse ventrale est absente chez l'adulte,

la partie centrale, très profonde, de la glande du sillon anté-

rieur du pied s'est substituée à la glande ventrale et est deve-

nue l'organe sécréteur des capsules de la ponte.

Ed. L.

Uelier €lîe Ge!i«cliiolite dor Tîer^velt von Ceylon,
von Fritz S»ara!$in (1).

Dans ce travail consacré à la géographie zoologique de Cey-

lan, l'auteur établit accessoirement qu'on arrive pour la mala-

cologie de cette île à des conclusions très analogues à celles

fournies par l'étude des Reptiles et des Batraciens, dont il

s'occupe principalement. D'une part, il y a une proportion

énorme de formes spéciales : par exemple, outre une série de

geores liarticuliers, on observe comme propies à Ceylan, les

9/10 des espèces dans la famille des Cyclopborides (exactement

()2 sur 66), les 4/3 environ chez les Testacellides et les Zoni-

tides. D'autre part, quant aux relations avec les régions

voisines, la plus étroite parenté existe entre les genres et les

espèces de Ceylan et ceux du Sud de llnde ; cette faune de

Ceylan et de l'Inde méridionale se retrouve d'ailleur.^ avec

des caractères communs dans l'Himalaya oriental, l'Indo-Chine

<t l'Archipel Asiatique, mais elle manque dans l'Inde centrale

et septentrionale
;
quelques-uus des genres de Ceylan et du

Sud de l'Inde ont aussi des représentants isolés dans les

Comores, les Seychelles et les Mascareignes, mais il n'y a

aucune affinité avec les formes de Madagascar. M. Sarasin

montre que l'explication de ces faits de distribution géogra-

phique doit être cherchée dans l'histoire géologique de Ceylan

qu'il expose à grands traits.

Ed. L.

(i) Extrait des VerhandUmgcn der Sehioei:. Naliirforschendcn Gesclls-

chafl, gî. Jahrcsversamml., Lausanne, 1909, Bd. I, pp. i-aa.
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RECHERCHEf^ CRITIQUES
J^lIR QUEliQUEN CÏEXREIS ET ESPÈCES
n'IIYDRODIA VIVAi\TS OU FOSSIL.ES

Par Gustave F. Dollfus

Au cours d'une étude géologique et paléontologique

des terrains tertiaires du bassin de Mayence, j'ai été

amené à faire un examen nouveau des noms des

Mollusques fossiles signalés dans les divers horizons

stratigraphiques de cette région et j'ai éprouvé des

difficultés toutes spéciales pour la détermination des

petites espèces appartenant au G. Hydrobia et aux gen-

res voisins. J'ai été à même de constater qu'il existait

la plus grande confusion dans la nomenclature et la

délimitation des diverses formes et que la plupart de

ces méprises avaient leur origine dans la mauvaise

figuration et la description incomplète des anciens

auteurs
;
j'ai donc tenté dans ces notes de rechercher

le véritable sens de chaque nom spécifique, de retrou-

ver les types originaux et d'en donner des figures

exactes avec les renseignements positifs nécessaires

pour permettre leur bonne reconnaissance. J'ai ren

contré le meilleur accueil à Paris, à Londres comme
à Vienne, à Genève et à Toulouse et on trouvera

dans l'historique de chaque espèce l'origine de mes

documents, provenant de Penuant, Montagii, Faujas,

Lamni-rk, Draparnaud, Douillet, Deshayes, Noulet, etc.
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ÉTUDE GÉNÉRIQUE

Il convient tout d'abord d'examiner les divers genres

qui ont été créés par les auteurs pour y placer les

petites coquilles turriculées, marines, saumâtres ou

tluviatiles, à opercule spirescent, qui étaient classées

par les anciens écrivains dans les genres Turbo, Buli-

mus et Paludina

.

Cette question a été déjà traitée avec quelques déve-

loppements dans ce Journal par Paul Fischer en 1878

(T. XXVI, p. 134), mais ses conclusions ont été com-

battues presqu'aussitôt par Bourguignat avec une ani-

mosilé malveillante qui ne devrait jamais trouver place

dans le domaine scientifique et qui ne fait du tort qu'à

celui qui l'emploie ; des vues contradictoires ont été

émises par le D' Paladilhe, P. Fagot, F. Mabille,

A. Locard, etc. (1) et, aujourd'hui que le calme est

rétabli, beaucoup de malacologistes hésitent sur les

noms génériques nécessaires à conserver, sur les types

les plus anciens et sur la valeur des sections naturelles,

en sorte qu'il convient de leur remettre sous les yeux

l'état même de la question, en examinant les diver-

gences par ordre de date.

Ed. von Martens, dans un travail sur les animaux

saumâtres des lagunes de Venise, bien plus développé

(i) J.-R. BouRouiGNAT, Etudc sur les noms génériques des petites

Paludines à opercule spirescent, et sur le nouveau genre Iloratia. Parii,

1887, 56 p., I pi.

W. KoBELT, Gatalog der europaischen Binnenconchylien. Cassel, 1871,

i5o p.

P. Fagot, Glanures malacologiques : Les Paludinidw du D' Kobelt.

Toulouse. i883, 8 p.
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que ne le comporte son titre (1) a examiné un grand

nombre de genres et d'espèces dépendant des Hydrobia,

mais il a été singulièrement malheureux dans ses attri-

butions, il est parti de types inexacts et de détermina-

tions fautives; il donne par exemple pour VH. stagna-

lis L. tonte une série de synonymes qui sont erronés,

comme Pal. muriaiica Lk, ou douteux comme Leachia

cornca Risso, ou étrangers comme Paludma acuta. Il

doune à H. octona L. le nom à' Uijdvohia minuta Totten et

considère VH . ulcae comme une var. de la stagnalis L.

avec une synonymie tellement disparate qu'on la croi-

rait choisie au hasard. Enfin il a mêlé les espèces fos-

siles aux espèces vivantes, et il a donné aux formes

anciennes du bassin de Mayence des noms d'espèces

vivantes de la Méditerranée ou de l'Océan.

Rappelons, en passant, que Lamarck a créé le G. Palu-

dina en 1812 pour Jlclix vivipara Linné ; il avait déjà

employé pour celte espèce, en 171^9, le nom générique

nouveau de Vivipara, qui a été admis et repris par beau-

coup d'auteurs, et qu'il paraît avoir abandonné soit afin

d'éviter la répétition du même mot pour le Genre et

pour l'espèce, soit afin de corriger l'emploi d'un adjec-

tif comme nom de Genre.

En Amérique, il ne faut pas oublier les très impor-

tants travaux de Stimpson, ïryon, etc. (2), qui ont été

arrêtés, eux aussi, par l'interprétation des types pri-

mitifs,

La situation dans laquelle je me suis trouvé m'a rendu

extrêmement circonspect dans mes références, préfé-

rant m'abstenir que de proposer une synonymie mal

assurée ou un habitat incertain ; aussi bien pour les

(i) Ed. von M.vrtens, Ueber eiiiige Brackwasserbewohner ans dcn
Umjrebungeii Venedi^rs, Archiv fiir Nalurgeschkhte, XXIV, T. .'47, p. i5a-

ao8, PI. IV et V. Berlin, ;858.

(2) Stimpson, Smithsonian Institut., M\?,ce\\3.ncou?, collect., VII. Wasliiiig-

ton, 18(39.



espèces fossiles que pour les formes vivantes, nous

estimons que presque tout le travail de détermination

est à reprendre : très peu d'auteurs ont donné des figu-

res ou ont indiqué sur quelles figures étaient basées

leurs déterminations, les collections sont peu étendues;

on peut dire aujourd'hui que, sans photographies très

grossies ou images bien amplifiées à la chambre claire,

il est délicat de choisir un nom dans le dédale des

descriptions purement littéraires qui ont été données

et qu'on serait en droit d'abandonner.

Il nous était impossible de tenter actuellement une

révision générale de toutes les formes, et nous avons dû

nous borner aux éléments positifs qui étaient à notre

portée, aussi ne doit-on considérer cette note que

comme un jalon dans la voie d'une série de recher-

ches plus étendues.

G. Hydrobia Hartmann, 1821

(Genre à conserver)

Le G. Hydrobia a été fondé par Hartmann eu 1821

dans une publication devenue très rare : System der

Erd-und Flussconchylien der Schweiz, parue dans la

première partie d'un périodique éphémère : Neue

Alpen, I, p. 258, que nous n'avons pu trouver dans

aucune bibliothèque de Paris, mais que Bourguiguat

a pu examiner et qui se trouve reproduite sous le même
litre et à la même date comme sixième partie du

(( Deutschlands Fauua » de J. Sturm. On sait que Sturm,

qui s'est principalement occupé d'insectes, désirait

publier une faune complète de l'Allemagne et qu'il

s'est adressé à divers spécialistes pour les Mollus-

ques : la première partie publiée, en 1803, est due au

Prof"" Wolf ; deux autres fascicules de 16 espèces, parus

en 1813, par l'Ing'' Yoith, ont reproduit du Travail de
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Draparnaud sur les Mollusques de France tout ce qui

pouvait s'appliquer à l'Allemagne ; les deux fasci-

cules suivants, qu'on paraît devoir numéroter IV et V,

ont été faits par Hartmann et fînalemeut le fascicule Vf,

qui est seul pourvu d'une pagination, qui manque dans

tous les fascicules antérieurs, contient le système des

Gastropodes terrestres et d'eau douce d'Europe ; c'est

aux pages 47 et 58 que figure, à la suite des Palu

dines, le G. Hydrobia, avec 3 espèces : Hydrobia acuta,

H. vitrea, H. minuta. La première espèce peut et doit

Fig. I. — Hydrobia acuta Drap. sp.

Leucate. Gross. 20 fois

seule servir de type ; car H. vitrea Draparnaud, très

insuffisamment décrit, égaré, longtemps méconnu, fait

partie en réalité du G. Belgrandia, et VH. minuta, si

toutefois il s'agit d'une espèce de ce nom créée par

Draparnaud, appartient en réalité aux Vakata.

i\l. Hartmann de Hartmannsruthi a bien publié en

core le premier volume d'une Edition transformée de

son Système des Gastéropodes terrestres et d'eau douce

(en 1844), travail dans lequel il a établi un bon

nombre de genres et d'espèces de coquilles d'Europe et
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exotiques, mais il ne reparle plus du G. Hydrohia

qu'en le mentionnant dans un grand tableau général

où il fait figurer également, près des Hydrohia et des

Bis^oa, un G. Desmarestia sur lequel nous n'avons pu

découvrir aucun détail.

Quoiqu'il en soit de ces informations historiques,

VHtjdrobia acuta Draparnaud correspond bien à la dia-

gnose donnée, c'est une petite Paludine d'eau douce ou

saumâtre, à test peu épais, à spire assez élevée, à tours

assez arrondis, à ouverture arrondie, à opercule sub-

spiral, etc. Nous étudierons plus loin en détail cette

espèce typique de Draparnaud.

Nous sommes obligés d'insister sur tous ces détails,

car toute une série d'erreurs ont été commises sur le

type du G. Hydrohia.

Gray l'a correctement indiqué en 1847, mais les

frères Adams, en 1854, ont donné comme type le

Turbo ultae Pennant, espèce marine toute différente

de celle de Draparnaud, et que cet auteur n'a pas

connue: nous l'examinerons dans les pages qui vont

suivre, c'est l'espèce pour laquelle le D"" Paladilhe a

créé le G. Peringia. ïryon et beaucoup d'auties ont

suivi malheureusement Adams.

L'abbé Dupuy donna, encore à tort, pour type du

G. Hydrohia le Bulimus viridis Poiret, cité comme Palu-

dina par Hartmann et figuré par Voith in Sturm (111,

esp, 2), et qui est le type du G. Dithinella de Moquin.

Il faut ajouter que Bourguignat a remplacé le nom
de Hartmann par celui de Palndestrina A. d'Orbi-

gny, fondé d'ailleurs sur le même type et qui tombe

en synonymie.

En effet plusieurs auteurs, comme Bourguignat, ont

voulu abandonner le nom d'Hydrohia en raison d'un

G. Hydrobius créé par Leach en 1819 pour un insecte

coléoptère, il résulte cependant d'une discussion suivie
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dans la Revue critique de Paléozoologie, VI (1902),

p. 159, 223, comme des explications données par

Brusina (1), que les deux formes masculine et fémi-

nine, quoique tirées d'un même radical, peuvent par-

faitement être employées concurremment dans la

nomenclature. Il s'en suit que le nom d'Hijdrobia doit

être conservé malgré Bourguignat et son école, et que
sou type demeure H. acuta Drap. sp. {Cijclostoma).

(î. Leachia Risso, 182G

(Nom à supprimer)

Il me paraît indispensable de faire figurer le nom
générique Leachia en tête de la liste des genres for-

més parmi les petites Paludines : il a été établi par

Risso en 1826 (Hist. Nat. Europe Mérid., IV, p. 102,

PI. III, fig. 33 et 35) pour quatre espèces qui sont

restées passablement énigmatiques et il a été repris,

il y a peu d'années seulement, par M. de Montero-

sato (2) pour le Turbo ulvae Penn., ce qui est tout à

fait impossible à admettre.

Bourguignat, qui a fait une étude spéciale de la

collection Risso, a varié au sujet de ces espèces et

n'a donné une opinion ferme que sur la dernière,

Leachia lineolata, qui est le Pomatias patulus !

Un examen attentif des diagnoses, si vagues qu'elles

soient, et des figures, si déformées qu'elles apparais-

sent, m'a conduit à croire que Risso avait bien pu

avoir eu en mains le Cyclosloma acutum Draparnaud et

qu'il y avait lieu de réunir en une seule les deux

premières espèces, Leachia viridescens et L. cornea, qui

(i) s. Brusina, Fossile Binnen Molliisken aus Dalmatien, Kroatien und
Sclavonien. Agram, 187/1, P- 61.

(2) Nomenclatura geiierica e specifica délie conchiglic Mcdit., p. 6c^,

Palermo, 1884.
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ne diffèrent que par la coloration, la seconde n'étant

basée que sur des spécimens décolorés de la pre-

mière. La troisième enfin : Leachia vitrea, pourrait

être le Belgrandia vitrea Drap., comme l'a admis Locard,

Mais, en outre de ces difficultés spécifiques, le

nom de Leachia ne peut être employé génériquement

par suite d'un Genre de Céphalopode dédié au

même naturaliste Leach, par Lesueur, dès 1821 ; il

n'y a donc rien à conserver dans l'article de Risso,

ni génériquement ni spécifiquement.

G. AssEMANiA Leach, 1828.

(Genre à conserver)

Nous ne faisons figurer ici ce genre de Leach

mss. m Fleming, 1828 (British animais, p. 275),

dont le type est VA. Grayana Leach (ou A. Grayi),

que parce que ce nom a été confondu longtemps, par

Paladilhe et d'autres, avec les Peringia. C'est un Genre

de coquilles marines appartenant par son organisa-

tion à la famille des Littorinidie , et qui n'a rien à

faire avec le Turbo ulvcS Pennant. Paladilhe en a

donné une courte étude monographique en 1876

(Ann. Se. Nat., 6« Série, T. Il, 8« article, PI. 21),

mais les deux espèces nouvelles qu'il indique: A. Ellœ

et A. Cardonœ, ne nous paraissent que des variétés

peu éloignées du type. On verra plus loin que le

G. Paludinella L. Pfeiffer, non Auct., est synonyme.

Rev** G. A. F. Knight a montré que la véritable

orthographe devait être Assemania, car le Genre de

Leach (m Fleming) était dédié à un collectionneur

du nom d'Asseman (Journ. of Couchol. IX, p. 275),

ce qui tranche les hésitations scripturales des divers

auteurs récemment exposées par M. Caziot.

Quelques-unes des espèces que M. Cossmann, dans
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ses travaux paléontologiqiies sur les environs de Paris,

a cru devoir placer dans les Assiminea, nous parais-

sent devoir entrer dans d'autres genres : 1'^^. eburnoides

Coss. est peut-être bien un Emmerida (Catal. 111., III,

PI. VIII, fig. 32-33; cette figure est bien différente de

celle de l'Iconographie, PI. XIII, fig. 83-8) ; d'autres

espèces, comme A. crassa, passeraient dans les Sta-

lioia.

Nous pensons qu'il y a toutes réserves à faire sur les

Assiminea des fleuves de Chine décrits par le Père

Heude (Mém. concernant l'Hist. Nat. Empire Chinois,

l«r cahier, 1882, PI. XII à XXI, p. 82), qu'il a subdi-

visés en Euassiminess, Pseudomphalœ, Solenomphalse.

G. Paludestrina d'Orbigny, 1839

(=: Hydrobia Hartm.)

Le G. Paludestrina Alcide d'Orbigny (1839-1841,

Description des Mollusques du Voyage dans l'Amérique

Méridionale, p. 381) a été créé pour le Cyclostoma

acutum Draparnaud, ainsi qu'il est indiqué formelle-

ment dans le texte et qu'il apparaît dans la diagnose

générique : il n'y a aucun doute à avoir à ce sujet,

bien que d'Orbigny ait donné ce nom dans les pages

suivantes à un assez grand nombre d'espèces dispa-

rates, selon la remarque de P. Fischer, et ainsi qu'il

l'a fait plus encore dans son Prodrome de Paléonto-

logie, en sorte qu'il n'est pas possible aujourd'hui de

reporter cette appellation sur un autre groupe comme
l'a tenté Paladilhe : c'est un nom à abandonner complè-

tement, tombant devant le nom plus ancien à'Hydrobia.
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G. Ammcola Haldcniann. 1840

(Sous-genre à conserver)

Le G. Amnicola a été créé par Haldemann en 18i0,

Monogr. of Fresh waler Univalves U. S., sur la couver-

ture de la première livraison de ce travail, d'après

Bourguigiial. 11 l'a développé dans tous les cas en 1841,

in Gould et Haldemann, dans le « Report on the luver-

tebrata of Massachussets », p. 229. Le type est Amnicola

porata Say sp. {l'aludina), bien voisin de .1. limosa Say,

donné comme exemple par d'autres auteurs : c'est une

petite coquille ovale ou subglobuleuse, mince, lisse,

ombiliquée; la spire est obtuse, l'ouverlure est large-

ment ovale, non oblique ; le labre est mince, tranchant,

non projeté antérieurement ; l'opercule est corné et

spirescent, l'habitat est d'eau douce, s'étendant jusqu'à

l'estuaire des fleuves. Tous les caractères sont d'un

Ilydrobia, mais la forme du dernier tour est plus ample,

c'est une Hydrobie val va ti forme.

Pour nous, c'est simplement un sous-genre, car

nous ne reconnaissons aucun caractère générique jus-

tifiant une séparation de premier ordre.

Paladilhe, en 1870 (Annales de Malacologie, I, p. 186),

a introduit dans ce genre américain toute une série

de petites espèces européennes vivant dans les sources,

ayant comme tête de file le Cyclostoma simile Drapar-

naud. qui est V Amnicola confnsa Frauenfeld {Hydrobia

similis Dupuy) : il y aura lieu de réduire considéra-

blement le nombre de ces espèces, d'après les consta-

tations que nous avons pu faire dans la collection

Locard au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris.
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(j. Paludinella L. Pfeiffer, 1841

(=z Assemania Leach)

Le G. Valudinella a été établi par L. Pfeiffer en 1841

(Archiv fur Naturgeschichte [Wiegmann], I, p. 227,

PI. V, fig. 7), pour Hélix littorina Délia Chiaje, 1829, et

quelques autres espèces voisines de VAssemania Grayana

Leach : il fait donc double emploi avec le Genre de

Leach. C'est bien à tort que Gray et Lovén ont voulu

l'employer pour le Turbo ukœ Penn.et que Rôssmassler,

Kolbeltet Paladilhe y ont classé des espèces du groupe

du Paludina viridis ; il n'y a plus rien à faire de cette

appellation : elle doit être purement et simplement

abandonnée.

G. LrroRiNELLA Al. Braun, 1842

(Sous-genre à conserver)

Le G. Litorinella Al. Braun. 1842 {rectius Littorinella)

a été seulement cité par sou auteur, dans une commu-
nication, faite à l'Association des Naturalistes et Méde-

cins Allemands réunis à Mayence, relative à la géo-

logie des terrains tertiaires des environs (p. 148) : il fut

adopté par Thomae en 1845 et développé par son auteur

en 1852 (in Walchner's Geognosie 2® Auflage, p. 41).

En fait, Al. Braun a groupé, dans cette publication,

sous le nom de Littorinella douze espèces, dont dix

étaient nouvelles, non figurées et très sommairement

décrites. Les deux seules espèces antérieurement con-

nues et figurées qu'il y introduisait, étaient les deux

espèces de Faujas de St Fond : Bulimus inflattis et B. elon-

gatus; mais il remplaçait ce dernier nom par celui de

C. acutum Draparnaud, qu'il considérait, bien à tort,

comme synonyme. 11 en résulte que le nom de Litto-

rinella ne saurait être attribué qu'à la première
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espèce citée, au Lhil. injJatva de F;uijas ; mais cette

espèce est un Eydrobia par tous ses caractères : elle

se distingue cependant de l'espèce typique par un

ombilic assez large, caractère qui n'est pas constant,

par son péristome détaché, par sa spire plus basse et

Fig. 2. — Hydrobia injlata Faujas sp.

Weisenau. Gross. 9 fois

plus large, caractères qui ne persistent pas sur tous

les exemplaires, ce qui ne permet pas de leur accor-

der une importance de première valeur et ce qui

n'autorise à admettre le nom de Liltorinella que pour

désigner un groupe sous-générique, dont le type sera

examiné plus loin.

G. RydroC/ENa Parreyss, 1843

(Etude à compléter)

Le G. Hijdrocsena Parreyss, 1843 (manuscrit, fide

Herrmannsen), ayant pour type le Cydostoma Cattaroerifse

Pfeiffer, 1841, n'a été régulièrement publié qu'en

1847 (Zeitschr. f. Malak., p. 112): ou en trou-

vera une bonne description avec figures in Kùster

(suites à Chemnitz), pi. Xlll, fig. 28-35. M. de Moutero-

sato (1) estime, après comparaison attentive, que cette

coquille est identique, par ses caractères et son habi-

(i) Articolo suUe AuricuUdœ, Assiminidœ e TruncatuUd.-e dei Mari

(J'Europa, Nat. Siçil., XVHI, p. 5.
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tat, aux Assemania, et le genre de Parreyss serait donc

inutile, si la description donnée pour la radule et pour

les parties molles des animaux n'était pas différente
;

un complément d'étude est indispensable pour ces deux

genres de Pulmonés d'hal)itat si spécial, juste au-des-

sus du niveau de la mer. Si on rencontrait ces genres

h l'état fossile, il serait impossible de les distinguer.

A noter que les Hydrocsena de M. G. Stache sont peut-

être bien des Bijthinella jusqu'à plus ample informé.

G. SuBULiNA A. Schmidt, 1851

(= Hydrobia II artm .
)

Le G. Subnlina A. Schmidt (Malakologische Mitthei-

lungen) (1) est rigoureusement synonyme d'Hydrobia,

car il a encore pour type le Cydostoma acutum Drap.,

auquel l'auteur ajoute P. thermalis Menke, P. balthica

Nilsson, P. minutissima Schum. Il existe d'ailleurs

divers autres genres nommés Subulina plus ancienne-

ment, n'ayant aucun rapport avec celui-ci, ce qui jus-

tifie entièrement la disparition complète de l'appella-

tion de Schmidt.

G. Bythinella Moquin-Tandon, 1851

(Genre à conserver)

Le G. Bythinella Moquin-Tandon, 1851 {Journ. de

Gonchyl., T. II, p. 235, note) a pour type indiqué le

Bithinia viridis Poiret sp. {Bulimua), 1801. Poiret n'a pas

figuré son espèce, mais Draparnaud, dès 1805, sans

citer Poiret, en a donné une image (PI. I, fig. 26-27)

d'ailleurs médiocre: c'est une petite coquille à dernier

tour ventru, à tours arrondis ou subcarrés, à spire

(i) Vcrhandl. des Natiirhistorisclicn Vereins drr Preiissischen nhcinlande and

Westfalrns. T. VKI, p. H27. liniin, i85i.
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faible, avec opercule à stries spirales, dont le noyau est

excentrique; c'est une forme très ditïérente du O/c/.

ncutum Drap, et d'habitat franchement iluviatile ; la

fiiîure de Dupuy (IM. XXVU. lii,^ 10^ ne concorde pas

bien avec celle de Draparnaud. et celle de Kiisler a

grand'peine à les concilier. Le dernier tour est bien

moins développé que dans les Amnicola el, par contre,

la spire est beaucoup plus haute.

Le nom à'KUvta Motiuin. de même date, est à aban-

donner entièrement : il a pour type les espèces comme
lUthiuia Lvachii, B. tcutaculatiu qui sont les types eux-

mêmes du G. Ihithinia ; si on l'adoptait, il ne resterait

plus rien dans la section typique.

Cl. r.iTTORiniXA Eydoux et Souleyet, 1852

(= lliidrohia Hartm.)

Le Ci. Lidoridina a été établi par Eydoux et Souleyet,

en 1852, dans la Zooloijic du voyafje de la Honite (ï. IL

p. 563), pour une espèce nouvelle /.. Iniudichaudi. d'ha-

bitat saumàtre, trouvée à CuiayaquiL Les caractères ana-

lomiqucs sont absolument les mêmes que ceux donnés

par d'Orbigny pour son G. Paludcstrina; la figure de

l'espèce montre une coquille à spire conique, assez

haute, et à ouverture ovalaire; mais beaucoup d'Hydro-

bies possèdent éi^alement ces caractères ; aucun argu-

ment spécial n'est donné pour soutenir la validité du

Genre: il tombe pour nous, purement et simplement,

en synonymie du G. Hiidrohia, et son acceptation par

Locard pour tout un groupe d'espèces de Paladilhe n'est

eu rien justifiée. L'espèce la plus notable de ce groupe,

dont nous aurons à nous occuper par la suite, est le

L. vrocern Paladilhe sp. [Hydrobia) non Mayer.
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G. Barlehia Clark, 1855

(Genre à conserver)

Le G. Barleeia, fondé en 1855 par Clark, qui a si bien

étudié la vie des Mollusques du S.-O. de l'Angleterre

(Mislory of British Testac. MolL, p. 391), a pour type

le Turbo ruher Adams, 1795 (figure détestable), reconnu

comme identique au Turbo unifasciatus Montagu (Suppl.,

PI, XX, fig. G, figure médiocre) : il faut arriver à

Forbes et Ilanley, en 1853, pour en avoir une repré-

sentation suffisante (British. Moil., 111, PL LXXVIIÏ,

fig. 4-5, PI. LXXX, fig. 3). Le caractère difl^érentiel des

lUssoa et des Hydrobia est dans l'opercule testacé ovale-

Irigone, à sommet très excentrique, qui est renforcé

du côté interne par une apophyse solide, oblique. La

coquille, extrêmement voisine de celle du l^eringia

ulvsB, s'en distingue surtout par sa taille plus faible, sa

coloration rougeâtre et son ouverture plus arrondie : le

péristome vient s'appliquer sur la columelle, mais le

contour ne s'en trouve pas sensiblement épaissi. Ou
classe habituellement le G. Barleeia dans les lUssoidœ: le

pied, qui est légèrement divisé postérieurement, se rap-

proche de celui des Peringia e,l s'éloigne des Hijârobia.

G. PoMATiOFSis Tryon, 186:^,

(Genre douteux)

Le G. Pomatiopsis Tryon (Proceed. Philad. Acad.,

1862, p. 452, sans description ; Binney, 1865, lll, p. 93)

a pour type le Cjjdostoma lapidaria Say 1819, qui pos-

sède les caractères suivants : coquille petite, turri-

culée, 6 tours, subombiliquée ; suture oblique, bien

marquée; ouverture ovale; lieux humides de l'Est des

Etats Unis. J'ai la plus grande difficulté à pouvoir sépa-

rer cette co(juill(' de celle des Ugdrobia typiques; je ne
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sais si l'animal est différent ; Slimpson ne comprend

pas celte espèce dans son tableau des Hydrobiidse et

Tryon, plus récemment, en a fait l'objet d'une famille

spéciale « Pomatiopsidx » : ce serait un Bissoidœ ter-

restre, amphibie (!), dont le pied est pourvu d'un sinus

latéral ; il la place au voisinage des Assemania : un

complément de renseignements est nécessaire.

G. MoiTESSiERiA Bourguignat, 1863

(Genre à conserver)

Ce Genre dédié au Prof'' Moitessier, de Mont-

pellier, par Bourguignat, en 1863, dans une petite

étude monographique (1), a pour type la petite Palu-

Fig. 3. — Moitessicria Rolandiana Bgt.

Coquille très grossie, vue de face, d'après la figure originale de l'auteur.

(Le type a 2°° de hauteur suivant Bourguignat)

dina Simoniana de Charpentier mss., in Saint-Simon (2),

des alluvions du Lez. C'est une toute petite coquille

cylindracée, à tours nombreux, subcarrés, à ouverture

(r) Bourguignat, Monographie du G. Moitessieria. Paris, i863.

(2) Saint-Simon, Micellanées malacologiques, i8/|8, I, p. 38 (Kuster,

Conchy. Cab , Gattung Paliidina, p. 58, PI. XI, fig. f)-io).
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subpolygonale, à labre ondulé, à test couvert de malléa-

tious microscopiques. M. Coutagne, dans une étude

plus récente des Moilcsneria (l), en a réduit le nombre
à trois espèces, mais ses figures ne montrent pas les

caractères du test, visibles seulement à la loupe, et qui

forment cependant la base de sa discussion spécifique.

Moquin-Tandon (1855), avait placé cette espèce dans

une Section Platyla du G. Acme, qui peut être conservée

pour VA. fusca W. B. (2).

G. Paladilhia Bourguignat, 1865

(Genre à conserver)

Le G. Paladilhia a été établi par Bourguignat, en

1865 (3), pour une espèce nouvelle des alluvions des

A n

Fig. 4. — Paladilhia pleurotoma Bgt.

A. Grossie, de face (le type a 4"" de hauteur, d'après Bourguignat)

B. G. Dernier tour, très grossi, obliquement et de profd

(D'après la planche originale de l'auteur)

environs de Montpellier, le Paladilhia pleurotomaBourg.

C'est une petite coquille fiuviatile, turriculée, caracté-

(i) Coutagne, l''cuille des Jeunes Natiiral., Paris, N" i55, i50 (i883),

N" i05 (i88i), I pi.

(2) Nicolas, Comiiléments monograph. des Genres Larletia, Moitessieria,

etc.,, Méin. Soc. d'Agric. Ilist. nat. et Arls utiles, Lyon, i8iji.

(3) Monographie du nouveau Genre français Paladilhia, -l'i p., i pi.

Paris, i865 (imprimé à 100 e.vemplaires).
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risée par un sinus au sommet du labre, au voisinage

de la suture : l'ouverture est oblique et sinueuse ; on
distingue une faible perforation ombilicale. Nous som-

mes perplexes quant à la position systématique de ce

petit genre que Bourguignat a introduit sans motif

important dans la famille des Melamulœ. Nous consi-

dérons le genre Lartetia Bourguignat, 1869, comme
synonyme.

G. GiLLiA Stimpson, 1865

(Sous-Genre à'Amnicola)

La création du G. Gillia par Stimpson en 1865 (Ame-

rican Journ. of Conchology, I, p. 53) est fondée sur

le Melania altilis Lea (Transact. Americ. IMiilos. Soc,

1843, p. 174, PL V, (ig. 23), petite Paludine des eaux

douces de l'Amérique du Nord, à l'Est des Alleghanys.

On en trouvera une figure dans Binney (1865, Land a.

Freshwater Shells N. A., III, p. 74, fig. 146) et une

autre dans Tryon (Structural and Systematic ConchoL,

PL 73, fig. 84). C'est une petite coquille subglobuleuse,

mince, lisse, subperforée, à spire faible et suture sans

profondeur; à ouverture large, ovale, un peu oblique,

avec le labre mince, coupant, non sinueux (outer lip

thin, acute).

Stimpsou, dans son tableau, place ce Genre au voisi-

nage des Amnicola, dont il se distinguerait par la

présence de deuxdenticules au lieu de 4 à la base de

la radule.

Il nous semble que Sandberger a été bien mal inspiré

en allant chercher ce genre pour son Littorinella ntricu-

losa Sandb., de Steinheim, dont la spire est nématuroide

et le péristome épaissi et continu ; c'est plutôt une

section nouvelle. Nous ne voyons pas présentement de

vrai Gillia dans la faune européenne.
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Daus la même noie de Slimpson on trouve la création

de divers genres :

G. Cocldiopa Slimp., type: Amnicola Bowellii Tryon,

1863, de Char Lake en Californie : petite espèce mince,

héliciforme, à spire très basse, dernier tour envelop-

pant, bords de l'ouverture disjoints par le dernier tour,

ombilic sensible, opercule à stries rayonnantes.

G. Fluminicola Slimp., type : Paludiva ISultaliana Lea,

1839, des eaux douces de l'Orégon et de la Californie :

coquille subglobuleuse, aspect de Lilhofjhjphus, ouver-

ture ovale, côlé interne épaissi, lèvre externe amincie

et projetée antérieurement, opercule corné, spires

cent,

G. Tryonia Stimp., type : Tryonia daihrata Slimp.,

n. sp., d'un lac desséché du Colorado : jolie pelile

Hydrobie pourvue de fortes coslules, faiblement caré

née, ouverture ovale, bords simples, minces, faible-

ment appliqués sur la columelle. On a attribué depuis

à ce Genre une série d'espèces qui me paraissent des

Mélanies bien éloignées de l'espèce typique, elles ont

l'ornementation des l^rososthenia. M. Dali a établi sous

ce même nom, en 187G, un genre tout différent.

G. l'olamopijrgus ^[.imp., type: Amnicola corolla Ciouhl,

des eaux douces de la Nouvelle-Zélande : coquille

conique ovale, à spire aiguë, tours couronnés d'épines,

dernier tour occupant environ les 2/3 de la hauteur

totale, ouverture ovale, bord externe coupant.

11 faut faire partir de la même année le genre sui-

vant :

G. Somalogyrus Gill. (Philos. Acad., 1863, p. 34

[sans description]; in Binney, 1865), type: Amnicola

deprcssa Tryon, 1862, eaux douces des Etats-Unis: c'est

encore une pelile Hydrobie naticoïde, à dernier tour

très gros, à test très mince, à ouverture semi-circulaire,

le bord coUumellaire étant presque droit, ombilic
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étroit, suture profonde, péristome continu, mince, un

peu détaché et sur un même plan. Beaucoup d'espèces

antérieurement connues doivent être classées dans ce

Genre et ont été décrites comme des Paludines.

G. EcROBiA Stimpson, 1866

(Synonyme de Cingula dans les Rissoidw)

Le G. Ecrobia a été proposé par Stimpson, dans une

courte note complémentaire à son étude des Hijdrobndie

(Americ. J. of Science, T. XLI, p. 270, 1866, et Smith.

Miscell., VII [art. IV], p. 42, 1867), pour le Turbo

minutus Totten (non Say) qu'il classait d'abord dans

le G. Littorinella Braun, et pour le cas seulement où

l'étude des parties molles des animaux viendrait à

démontrer qu'il existe des différences entre le T. mi-

nutas et le CijcloU. acutum, type du G. Littorinella Braun

d'après Stimpson, qu'il assimilait également au Turbo

ventrosus Mont. ; il déclarait avec regret que les maté-

riaux de comparaison de tous ces types ne se trouvaient

pas à sa portée, et qu'une confirmation était nécessaire.

Or il a été reconnu depuis que le Turbo minutus Totten

était un Rissoa du groupe du cingillus, d'habitat pure-

ment marin, couvert de fines stries transverses et

orné de llammules brunâtres ((iould. Invert. Massach.,

fig. 171 ; Tryon, Americ. Marine Conch. fig. 153). De

telle sorte que si le genre hypothétique de Stimpson a

quelque valeur, il doit rentrer comme synonyme de

Cingula Flem., 1828. Il faut ajouter qu'il est par consé-

quent impossible d'employer ce nom comme l'a fait

M. (^ossmann, pour une section des Hydrobies du bassin

de Paris de type allongé comme H. sparnacensis Desh.
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G. Nystia Tournouër, 1869

(Genre à conserver)

Ce genre Nyi^lia a été établi par Tournouër en

1869 (1) pour remplacer le terme Forbesia, donné
par Nyst pour le Dythinia Du Chastcli Nyst. sp. {Cyclos-

toma), 1835, et employé antérieurement dans un autre

sens. Cette appellation est parfaitement justifiée par les

caractères communs à tout un groupe de petites coquilles

cylindracées, à spire tronquée, à péristome continu

fortement épaissi, elle a été acceptée sans hésitation

par tous les conchyliologues.

G. Belgrandia Bourguiguat, 1869

(Genre à conserver)

Le G. Belgrandia Bourguignat, 1869, établi dans

l'annexe de l'ouvrage de Belgrand sur le bassin de

Paris, a pour type le Cyclostoma gibbum Draparnaud,

ballotté dans toute une série de genres impropres. Les

espèces qu'il faut y placer sont pourvues de gibbosités

disposées dans le sens des stries d'accroissement sur le

dernier tour de spire : ces gonflements ou boursou-

flures sont bien visibles à l'extérieur sous la forme de

petites saillies oblongues ou subarrondies occupant

ordinairement toute la hauteur des tours. Les sept

espèces de Bourguignat peuvent facilement se réduire

à trois ou quatre et auraient besoin d'être comparées

aux espèces vivantes. Nous pensons que la place de ce

genre est bien tout à côté de Bythinclla, où Moquin

avait placé l'espèce typique.

C'est dans le G. Belgrandia qu'il faut classer la forme

(i) Journal de Conchyl., T. XVII, p. ()0 ; Bull. sor. géol. France. T. XXVI,
p. io68.
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donnée comme une monstruosité de VHtjdrobia Ma-

kowskyi Rzehak, 1893, correspondant à la fig. 5^*,

PI. Il (1). Ce n'est pas une monstruosité, c'est une

espèce toute différente, bien plus haute de spire,

et possédant très bien la boursouflure Belgrandienne,

caractéristique du (îeure : nous en ferons le Bclgrandia

Bzehaki G. D.

Fig. 5. — Bdçirandia gibba Drap. sp.

Source du Lez (Hérault) [Collection Dautzenberg]. Gross. 22 fois

G. Lartetia Bourguignat, 1SG9

(— Paladdhia Bourg.)

J'estime que le G. Lartetia créé par Bourguignal

en 1869 {in Belgrand, La Seine, annexe, calai, des

Moll. terrestres et fluviatiles quaternaires, p. 17) doit

être réuni au G. Paladilhia. Le type est le Lartetia Bel-

graîidi Bourg., auquel nous réunirons L. lladigeli {rec-

tius liadigueti), X. Roujoni, L. Mabillei : peut-être n'y

a-t-il qu'une seule espèce ! C'est une petite coquille

turriculée dont le labre est légèrement sinueux vers

la suture : c'est une grande exagération que de parler

(i) Verhandl. Natnrforschendcn Vercins, XWI, p. 17/1. Brûnn, 1898.
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d'une fente pleurotomoïde et dans les divers exem-

plaires le sinus est plus ou moins profond, parfois très

peu accusé. Ce genre a été l'objet d'une monographie

par A. Locard, en 1882 (1), mais sans figuration sufli-

saute ; Nicolas (2) a ajouté d'autres espèces en 1891,

mais ses figures sont détestables ; c'est une question

à reprendre entièrement. M. Cossmann considère bien

les Lartetia comme un S. -G. de Bithinella, mais certai-

nement l'espèce du bassin de Paris qu'il y place n'en

fait pas partie : B. {Lartetia) picistria Coss. (Iconog.

coq. foss. Eocène, PI. XIV, fig. 88 11) il n'a rien d'un

Paladilhia (voir page 195).

G. FossARULUS Neumayr, 1869

(Genre à conserver)

Le G. Fossaruhis, créé par Neumayr en 1869 (Beitr.

z. Kennt. fossilen Binnenfauna, Jalir. K. K. Geol.

Reich., p. 361, PL Xll, fig. 7), a pour type le Fossa-

rulus Stachei Neum., avec la diagnose suivante :

Testa parva, subglobosa, rimata, transcerse-carinata :

apertura laie ovata, supcrne et ad basin effusa; peristomate

continuo, incrassato, duplicato.

Coquille petite, subglobuleuse, à ornements costulés

et noduleux ; ouverture ovale, un peu anguleuse au

sommet et à la base, pourvue d'un péristome continu,

épais, parfois double ; rappelle en effet l'ornemen-

tation et la forme du G. Fossarus dans les Mollusques

marins.

(i) A. Locard, Contrib. à la l'aune Malacol. Franc., III, 24 p., 1 pi.

Lyon, 1883.

(2) M. NicoL.\s, Complément monographique genres Lar/e<ia, Moitessieria,

etc., a.'i p., I pi. Lyon, 189 1.
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G. Prososthenia Neumayr, 18C9

(Genre à conserver)

Le G. ProsiO^tJtcnia a élé créé par Neumayr en 1869

(Beitr. z. Kenntniss Binnenfaiinen : I, Dalmanitischen

Sïiswasser Mergel, Jahrb. K. K. Geol. Reich., XIX.

p. 300, PI. XII, fig. 4-5) pour le /^. Sclurarzi Neuni.

C'est une petite coquille rissoïforme à spire un peu

nematuroïde, ornée de grosses côtes rondes, à ouver-

ture ronde et péristome épaissi

.

Il est intéressant d'en rapprocher le G. Oncomelania

V. Gredler, 1881, type : 0. Iionpcnsis Gredl., espèce vi-

vante des fleuves de Chine (Jahrb. der Malac. Gesellsch
.

,

VIII, Pi. VI, fig. 5), dont le nom a été changé par le

Père Heude en G. Hcmibia, type : H. Schmackeri Mol

lendorff, sans motif valide ; mais on lui doit en même
temps la connaissance de nombreuses autres espèces

du même genre (Mém. concernant l'Hist. Nat. de

l'empire Chinois, 3« cahier, 1890, PI. XXXIII, p. 167).

G. TouRNOUERiA Brusiua, 1<S70

(Sous-genre d'Hydrobia)

Comme conclusion à un travail intéressant sur le

nouveau G. Pyrgidium, Tournouër (1) avait, en 1869,

indiqué en note un classement provisoire en divers

groupes des petites Paludinidées sans leur attribuer de

noms génériques : celte lacune fut comblée l'année

suivante par 8. Brusina qui, sur les mêmes types, ins-

titua les G. Tournouëria et Stalioa.

Le G. Tournouëria a pour type Hydrobia Draparnaudi

Nyst sp. {LittorineUa) qui est probablement synonyme

du Paludina Dubuissoni Bouillet comme nous le verrons

(i) Joiirn. de Conchyl., XVII, p. 90. Paris, 1869.
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plus loin. Font encore partie du genre les Littorineîla

loxostoma Sandb. et Hydrohia effusa Frauenf. C'est par

erreur que P. Fischer a négligé ce genre et l'a consi-

déré comme devant être réuni au G. Emmericia, dont

il n'a en aucune manière les caractères. C'est un

Hijdrohia de taille plus forte que le type, à test plus

épais, à tours peu convexes, plus nombreux, à perfo-

ration ombilicale médiocre, mais existante, à ouver-

ture un peu anguleuse vers la suture et bien arrondie

à la base, à suture peu profonde très peu oblique.

Toutes considérations gardées, nous pensons d'ailleurs

que c'est plutôt un sous-genre qu'un genre.

Fig. G. — Hydrohia Draparnaudi Nyst sp.

Vieux Jonc. Gross. lo fois

G. Emmericia Brusina, 1870

(Genre à conserver)

Le G. Emmericia a été créé par Brusina en 1870 (1) :

le type est le Paludina patula Brumati, figuré par

(i) Ub. d. Gattungen Emmericia u. Fossarulus, Verhandl. Zool. u. Bol

Gesellsch., T. XX, p. 925-(j38. VVien, 1870 [analysé in Journ. de Conchyl.,

1. XX (1873), p. 255].

Fossile Binnen Moll. aus Dalmatien, Rroatien und Slavonicn, p. 5G.

Agram, 1870.
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Kùster (PI. VIII, fi^^ 15 18) et par Philippi (Abbil-

dungen, PalwHnœ, XIII, PI. II, fig. 8); la diaguose

est la suivante :

Testa parva, conoidea, rimata, lœvigata, nitida ; spira

elevata. Apertura palula, peristomate suhcontinuo, labro

columellari adnato, externe crassiusculo, sinuato, lato,

reflexo. Opercido conico ovato paucispirato, nucleo,

excentrico.

Le type est un Mollusque des fleuves du Nord de

l'Italie
;

plusieurs espèces voisines ont été signalées

vivantes ou fossiles de la région Dalmate.

Bourguignat en a fait, en 1880, l'objet d'une mono-

graphie dans laquelle il a établi, sans les figurer, une

soixantaine d'espèces toutes purement nominales et qui

ont été justement critiquées par Brusina. Bourguignat

avait placé ce genre en 1877 dans les Mclaniidse, mais

plus tard il l'a reporté au voisinage des Belgrandia dans

les Palndinidx.

Il y a, dans la diagnose de Brusina, quelques mots

mal appliqués qui ont été la source de diverses

erreurs : « spira elevata » ; la spire n'est point élevée
;

l'espèce typique est naticiforme et elle n'est en rien

conique; ces caractères appartiennent mieux à son

Genre Stalioia. Le caractère important qui sépare les

Emmericia des Stalioia, c'est que dans les Emmericia, le

labre est renversé à l'extérieur en pavillon de trom-

pette, mais il est peu épaissi et ne porte pas les

bourrelets qui sont caractéristiques des Stalioia.

C'est à tort que Bôttger (1) a fait passer dans le

G. Emmericia le Paludina snccineiformis de Sandber-

ger (Conchyl. Mainz. Tertiarb., p. 394, PI. XXXV,
fig. 22), l'épaisseur du péristome et la hauteur de la

(i) Eine Neuc Forme Paludinen Gattunf? Emmericia in Mainzer
Becken, Nachr. Deulsch- Malako;. GeselL, icjoh, p. 113.
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spire doivent faire classer cette espèce dans les Sta-

lioia

.

Par contre, je crois que c'est bien dans les Emme-

ricia qu'il faut compter VAssiminea ehurnoidcs Coss-

niann (Icon. Coq. foss. Eocène, Paris, PI. XIU,

fig. 83-8).

¥ïg. 7. — Eniinericia patala Brumati sp.

La Salona (Dalmatie) [Collection Dautzenberg]. Gross. 5 fois

G. Stalioia Brusina, 1870

(Genre à conserver)

L'historique de ce genre est le même que celui du

G. Tournoueria : le type indiqué par Tournouër et

répété par Brusina est le l'aludina Desmarcuti G. P.,

avec succédanés dans le l\ Deschiensi Deshayes et Cijclos-

toma Lemani Bas te rot.

Comme l'a fait observer P. Fischer il faut orthogra-

phier ce nom Stalioia, car il est dédié à un collection-

neur du nom de Stalio.

Ce sont des coquilles de taille médiocre, à spire

conique peu élevée, à tours arrondis, le dernier tour

très gros et subglobuleux, à péristome pourvu d'un

bourrelet externe très fort formant un rebord simple

ou double; la spire n'est pas tronquée comme dans

le Nystia ; la forme est moins naticoïde et l'ouverture

moins oblique que dans les Emmericia ;
il n'y a aucune
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ornementation costulée, mais parfois des linéoles spi-

rales fines qui sont bien distinctes de celles des Fos-

sanilus.

C'est un groupe à isoler et qui peut passer comme
sous-genre des Emmericia si on tient à donner à la

nomenclature une forme hiérarchique.

M. Cossmann, dans son Catalogue illustré, avait

employé pour les formes typiques le G. Euchilus Sand-

berger, 1874, mais, dans son Iconographie récemment

parue, il a corrigé le nom en Slalioia. Sandberger

(Land-u. Stissw. Conchyl. Vorw., p. 212), a maintenu son

sous-genre Euchilus, fondé aussi sur le Paludina Dcsma-

resti : en le comparant au G. Emmericia il se base sur

la nature de l'opercule qu'il estime avoir été calcaire
;

mais il a omis de parler du G. Slalioia, plus ancien que

le sien et établi sur le même type, ce qui amène sa dis-

parition.

Le Cyclostoma Lemani Basterot (Grateloup, Conchy.

Terr. Tert. Adour, PI. 3, fig. 31-32) nous semble appar-

tenir au G. Stalioia, et M. Degrange-Touzin l'a bien

compris ainsi, mais il a considéré Slalioia comme un

sous-genre de Fossarulus plus ancien, ce qui nous paraît

difficilement admissible.

Fig. 8. — Stalioia Desmarcsti Prévost sp.

>"auphlette, c. g. sup' [Collection de Boury]. Gross. 5 fois
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G. EucHiLus Sandberger, 1872

(= Stalioia Brus.)

Le G. Euchilua a été établi en 1872 par F. Sand-

berger (Die Land u. Sûssvvasser Conchyl. d. V. p. 211)

pour le Paludina Desmaresti G. P. : comme ce type est

exactement le même que celui du G. Stalioia, créé par

Brusina en 1870, il tombe simplement en synonymie.

G. PoTAMACLis Sandberger, 1873

(Genre à conserver)

Le G. Potamaclis a été créé par F. Sandberger

(Land-u. Sûsswass. Conch., p. 312, PL XX, fig. 5),

en 1873, pour le Melania turritissima Forbes, de l'Oli-

gocène de l'Ile de Wiglit. C'est une petite coquille

longue, à tours très nombreux et arrondis, à suture

oblique, à ouverture ovale, légèrement sinueuse, pour-

vue d'un péristome continu, épaissi.

G. GoNiocHiLUS Sandberger, 1874

(Genre à conserver)

Le G. Goniochilus a été établi par F. Sandberger,

en 1874, pour le type Pleuroceras costulatum Fuchs

(Land u. Sùssw. Conch., p. 689, PI. XXXI, fig. 16)

du tertiaire de Radmanest : c'est une petite coquille

longue, à tours nombreux, arrondis, pourvus de cos-

tules arrondies un peu obliques; l'ouverture obronde

est pourvue d'un sinus subsuturaî qui rapproche cette

espèce des Faladilhia.

Il est nécessaire, en eiïet, d'écarter cette espèce du

G. Pleurocera Rafînesque, dans lequel Fuchs l'avait

placée et qui correspond à un groupe de Mélaniens

iStrepomatidœ), des fleuves actuels des Etats-Unis,

n'ayant aucun rapport avec l'espèce des couches à

Congéries d'Autriche.
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Il faut éloigner égaleinenl le G. Micromelania Bru-

sina, 1874, qui s'applique à un groupe de Mélaniens

{Pijrgulinas) et qui a été admis par Neuniayr dès 1875.

G. Peringia Paladilhe, 1874

(Genre à conserver)

Le G. Peringia Paladilhe, 1874 (dédié à la famille

Pering, de Londres) (Monographie du nouveau genre

Peringia, in Ann. Se. Nat. (Y s., t. 2, n» 2) a été établi

sur le Turbo ulvœ Pennant qui ne pouvait rester dans

le G. Hydrobia en raison aussi bien de ses caractères

anatoniiques, que de la forme de la coquille et de son

habitat. Dans la courte monographie de Paladilhe, il

y a lieu de retirer du Genre, à notre avis, le P. gal-

lica Pal., 1807, de Saint-Amand (Jura), dont le péris-

tome est discontinu et qui nous parait devoir passer

dans les Mélaniens ; mais on doit y réunir comme
variétés les P. pictonum, P. GirarJoli. P. Margarilœ des

cotes de France. Ultérieurement, Bourguignat et

J. Mabille (1876) ont ajouté, sans les figurer, une foule

d'autres Péringies des étangs saumàtres de France,

dont il n'est pas possible de tenir compte.

En 1884, M. de Monterosato (1) a proposé de res-

taurer le G. Leachia Bisso (1826) comme plus ancien

que Peringia, mais il nous paraît que ce genre ne s'ap-

plique pas du tout au Turbo uhœ : Bisso dit, p. 102:

(( coquille mince, tours de spire renflés, suture très

profonde, etc. » ; les espèces qu'il y place sont bien

conformes à sa diagnose et appartiennent plutôt au

groupe de ÏUgdrobia acuta Drap. ; M. de Monterosato

a oublié complètement les caractères donnés par Bisso

et il nous est impossible de le suivre.

Peut-être quelques unes des espèces considérées par

(i) Noincnclalura geiierica c spccilica, ji. Oi), .\aliiral. Siritiann, III, p. 7.
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M. Cossmann dans le bassin de Paris comme des

Hydrobia, telles que : H. Laubricrei Coss., doivent-elles

passer dans les Peringia.

Ce qui distingue le G. Peringia des genres voisins,

c'est, d'après Paladilhe, la forme de l'animal dont le

mufle est profondément bilobé en avant; la coquille so-

lide se distingue par ses tours plats, ses sutures peu pro-

fondes, son dernier tour présentant vers son milieu un

sentiment de carène, son ouverture légèrement auri-

culée vers le bas de son bord columellaire, son péris-

tome complété par une callosité plus ou moins mince

(p. 8). Il faut reconnaître que, sauf le caractère anato-

mique, que nous ne sommes pas à même d'apprécier

actuellement, les autres arguments présentés sont mé-

diocres, et cependant c'est tout cet ensemble de carac-

tères qui décide le maintien du G. Peringia.

Fi^. 9. — Peringia ulvœ Pennant sp.

Typique. Gross. lo fois

G. Baïkalia von Martens, 1876

(Genre à conserver)

Il a fallu réformer entièrement la nomenclature

des genres et espèces décrits par Dybowsky dans son

intéressant travail sur les Mollusques du lac Haïkal

.



— 210 —

aucun des genres n'était solide et les espèces fort mal

groupées. V. Marteas, Dali, Grosse et Fischer se sont

employés à ces rectifications (1).

Le genre Limnorea Dyb. avait été pris d'ailleurs avant

i875 dans trois autres sens différents. Le nom de sec-

lion Leucosia avait été déjà employé par Fabricius en

1798 pour un Crustacé, celui de la section de Ligea déjà

utilisé par Duponchel en 1846 pour un Lépidoptère.

Le nom de Baïkalia s'applique au Leucosia anga-

rensis Gerstfeldt sp. {Ihjdrobia) : c'est une petite co-

quille turriculée à tours arrondis, sans ornements, à

suture profonde, à ouverture grande, arrondie, à

péristome mince et continu, le dernier tour sensible-

blemenl plus développé que les précédenss.

G. LiOBAïKALiA von Martcus, 1876

Le type pris dans Dybowsky est le Limnorea {Leu-

conia) Stiedœ Dyb. (PL lll, fig. 20 23) : c'est une toute

petite espèce turriculée dont les tours de spire sont

disjoints et nettement séparés les uns des autres.

Grosse et Fischer étaient déjà tentés d'y voir une

simple monstruosité ; cependant, il semble que l'au-

teur russe en a recueilli des centaines d'exemplaires
;

mais ce n'est pas un argument bien probant, u'a-t-on

pas trouvé aussi des centaines d'exemplaires d'une

variété scalaire de Planorbe dans une mare, à Magnée,

près Liège ?

G'est probablement la même chose que le G. lia-

glivia de Brusina.

(i) Von Martens, Ja/i/-6. Dciitsch. Malak. Gcsellsch., III, j). iSi. Frankfiirt,

1876.

Grosse cl Fischer, Faune malacologique du Lac Baikal, Journ. de

Concliyl., T. XXVII, p. if,:>. Paris, 1879.
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G. Trachybaikalia von Marleas, 187G

Ce genre de von Martens a été établi, eu 187G,

sur Limnorea (Ligea) carinato-costata Dybowsky (Baikal

See, p. 46, PI. 111, fig. 24 2Gj, petite coquille turri-

telliforme, à tours arrondis ou faiblement carénés,

pourvus de costules plus ou moins égales ornant

presque toute la surface. Ce ne sont pas des varices

comme dans les Godlewskia, mais des côtes arrondies;

l'aspect général est mélanien, peut-être au voisinage

des Prososthenia.

G. Dybgwskia Dali, 1876

Ce genre a été créé par M. Dali en 1876, en faveur

du Limnorea {Ligea) ciliata Dybowsky (Die Gasterop.

Fauna Baikal See, PI. III, fig. 27-29) : ce sont de

petites Paludines à tours arrondis, qui sont pourvues

de costules ciliées espacées, obliques.

G. Pachydrobia Crosse et Fischer, 1876

(Genre à conserver)

Ce genre a été décrit comme nouveau en 1876, par

Crosse et Fischer (Journ. de Conchyl., T. XXIV, p. 320),

pour une petite espèce du Cambodge, le P. paradoxa

C. et F. (PI. X, fig. 3) ; coquille ovale oblongue,

rissoïforme, dernier tour grand, aplati à sa partie ven-

trale, ouverture semi-circulaire, péristome sinueux,

épaissi, continu, les bords étant réunis par un dépôt

calleux fortement développé. Le caractère de la

radule, qui a été ultérieurement examinée par M. Poi-

rier, a conduit ce naturaliste à placer les Pachydrobia au

voisinage des Gillia (J. de C, T. XXIX, p. 12).
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G. Lhotelleria Bourguignat, 1877

Ce genre, établi en 1877 dans une rare brochure (1),

a pour type le Lhotelleria Letourneuxi Bourg., petite

coquille cylindracée des alluvions des environs d'Alger

et du groupe des Moitessieria. Seulement, en 1882,

dans ses Lettres Malacologiques, Bourguignat en a

donné une figure (Planche unique, figure 6-11). Cette

toute petite espèce est caractérisée par le bord infé-

rieur de l'ouverture qui se continue en un bec cana-

liculé prolongeant la base de la colunielle.

Bourguignat a pensé que le G. Locardia de Folin

était synonyme, mais n'en a pas fourni la démonstra-

tion.

Un point remarquable c'est que Hoërnes a figuré

comme fossile du Bassin de Vienne, sous le nom de

Paludina effusa Frauenfeld (PI. 47, fig- 19), une petite

espèce qui possède le même caractère, ce qui donne-

rait quelque validité au genre de Bourguignat.

G. YrrRELLA Clessin, 1877

[= Bijthiospeum Bourg.)

Le G. Vitrella créé par Clessin en 1877, dans la 1"''' édi-

tion de ses Deutsch Excursions Moll. Fauna, p. 334, a

pour type une toute petite espèce, YHijdrobia Quens-

t(d(i Wiedersheim, qui a été attribuée soit à VH. vitrea

Draparnaud, soit au Vitrella pellucida (Clessin) Bourg,

sp., 1864: coquille transparente, conoïde, à opercule

paucispiré. Bourguignat a changé, en 1882, ce nom

générique en celui de Bythiospeum, à cause d'un G.

(i) Description de deux nouveaux genres algériens, 58 p. Toulouse,

1877.

Lettres Malacologiques à MM. Brusina,d'Agram, et Ivobelt, de Francfort,

56 p., I pi. Paris, iSSu.
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Vitrella Swainson, 1840, formé pour un groupe de

Bulléens (type: Bulla fragilis Sow.). Il restera peu de

chose de ces travaux de Clessin qui sont, pour la plu-

part, insuffisamment établis.

G. Neumayria C. de Stefani, 1877

Le G. Neumayria a été établi en 1877 par M. Carlo

de Stefani (Molluschi continentali Pliocenici d'Italia,

p. 94) pour le BitJnnia lalnata Neumayr (PI. Il, fig. 20),

ainsi décrit :

Testa conoidea, solida, imper[orata, spira acuta; apertura

oiata, sitpcrne vix angulata, peristoma continuum, incras-

salum, duplicatiim ; opcrculum corneum, yarum concavum,

nuclco subcentrali vix spirali prœditum. — Couches à

Congéries de Vargyas et Arapatak en Transylvanie.

Nous connaissons mal cette espèce, mais elle nous

paraît devoir se placer tout à côté des Stalioia ; l'auteur

insiste sur le caractère d'un péristome double, mais

non versant, et sur l'opercule ayant un nucléus excen-

trique.

Sect. EUPALIJDESTRINA, ThALASSOBIA, PsEUDOPALUDINliLLA

Bouiguignat m Mabille, 1877

(A supprimer)

Jules iMabille, dans un court catalogue des Paludes-

trines des côtes de France (Revue et Mag. de Zoologie,

1877) a divisé les Paludestrines des côtes de France en

trois séries d'après les vues de Bourguignat : voici les

caractères qu'il en donne :

Eupaludesirina : coquilles océaniques, de forme coni-

que ou oblongue, ventrues à la base, encroûtées de

limon.

Thalassobia : coquilles saumàtres ou marines de la

Méditerranée, de forme allongée, espèces brillantes.
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Pseudo-paludineUa : coquilles de l'Océan ou delà Médi-

terranée, de forme obtuse, ovoïdes, très petites.

Mais ces subdivisions sont sans valeur : on trouve

dans la collection Mabille la même espèce classée dans

les diverses séries ; ce sont toutes des Hydrobia, et .les

mêmes confusions que nous avons trouvées dans les

divers auteurs se retrouvent dans le catalogue de J. Ma-

bille: les //. acnta, H. ventrosa, H. xtagnalis sont réunies;

plus loin, d'autres espèces sont vraisemblablement des

Pcringia, et le manque de figures empêche de retenir

ce qu'il pourrait y avoir de bon dans toutes ces éludes.

G. Maresia Bourguignat, 1877

(Genre à conserver)

Le G. Maresia, créé par Bourguignat en 1877 (Descrip-

tion de deux nouveaux Genres algériens, Bull. Soc.

sciences Phys. et Nat., Toulouse, 57 p.), a pour type

VHydrobia dolichia Bourg., 1864 (Malac. Alg., II, p. 236,

PI. XIV, fig. 25-27). Ce sont de petites Paludines

ovoïdes, allongées, fluettes, à sommet obtus, fortement

contractées d'arrière en avant à leur partie inférieure,

de telle sorte que la base du dernier tour se porte en

avant et dépasse sensiblement le bord supérieur de l'ou

verture ; l'axe columellaire est ainsi courbé, comme
dans certains FAilima marins.

Les Maresia habitent les sources de l'Algérie et de la

Dalmatie.

G. Frauenfeldia Clessin, 1S78

{= Bythinella Moq.-Tand.)

Le G. Frauenfeldia a été créé par Clessin en 1878

(Nachr.deutsch. Malac. Gesellsch., n'' 8) pour le Bithinia

Lacheineri de Charpentier {Paludina), figuré par Kùster

{in Martini-Chemnitz, Gattung Paludina, p. 63, PI. XI,
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fig. 33-34) en 1852. C'est une toute petite coquille un

peu pupoïde, à quatre tours de spire arrondis, dont le

dernier, très grand, atteint plus de la moitié de la hau-

teur totale, l'ouverture est arrondie, faiblement rétrécie

vers la suture, le péristome est continu sans paraître

épaissi. Cette espèce est tout à côté du Paludina viridis

Poiret et doit être classée dans le G. Bythinella. Comme
le disait déjà Bourguignat d'une façon un peu brutale :

« Frauenfeldia est un nom à rejeter qui ne repose sur

aucun caractère ».

G. Thermhydrobia Paulucci, 1878

(= Bclf/randia Bourg.)

Le G. ThermJiydrobia a été établi par la marquise Pau-

lucci en 1878 (Matériaux pour servir à l'Elude de la

faune malacologique terrestre et fluviatile de l'Italie,

p. 50, n*^ 121) pour le Paludina marginata Michaud
;

mais cette espèce ne pouvant être séparée générique-

ment du Cydostoma gibbum Draparnaud, qui est le type

du G. Belgrandia Bourguignat, 1869, le nom de M'"" la

marquise Paulucci tombe purement et simplement eu

synonymie de ce nom générique plus ancien.

Elle partait de l'idée que les petites Paludines habi-

tant les eaux de sources chaudes devaient forcément

présenter des différences sur celles des eaux ordi-

naires, mais, en examinant, le thermomètre à la main,

des échantillons nombreux échelonnés longuement au

débouché des émissions chaudes, M. Raph. Issel vient

de nous montrer qu'aucune variation, de quelque

nature qu'elle soit, n'apparaissait au cours du lent

refroidissement des eaux.

En 1882, M™® Paulucci, dans son étude sur la faune

terrestre et fluviatile de l'Ile de Sardaigne, a voulu

transférer son Genre Tlwrntlnjdrobia à uue auUC espèce
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nouvelle, T. zinnigasensis, qui diffère peu de VH. apo-

nrmis v. Marlens, 1858; mais cette transposition n'est

pas possible, aucune restauration d'un nom caduc

n'étant admissible.

G. PsEUDAMNicoLA Paulucci, 1878

(= Amriicola Gld. et Hald.)

Le nom de G. Pseudoamnicola a été créé par la mar-

quise Paulucci, en 1878 (Matériaux pour servira la faune

terrestre et fluviatile de l'Italie, p. 48), dans le cas

hypothétique où on viendrait à découvrir des diffé-

rences anatomiques appréciables entre les Amnicoles

américaines et les Amnicoles européennes. Or, rien

n'est venu jusqu'ici confirmer cette supposition, et le

genre sans caractère spécial s'annule de lui-même.

G. GoDLEWsKiA Crosse et Fischer, 1879

Ce genre a été établi par Crosse et Fischer en 1879

(Journ. de Conchyl., T. XXVII, p. 152) pour le Lim-

norea [Ligea) tiirriformis Dyb. (Baïkal See, p. 50, PI. III,

fîg. 4-7) : ce sont de petites coquilles turriculées, va-

riqueuses, pourvues de péristomes successifs comme
les Ranelles et les Tritons ; ces varices sont fort irré-

gulières, tantôt très rares et distantes, tantôt serrées

et symétriques.

En raison de caractères analogues, M. Cossmann a

créé pour de petites Paludines du bassin de Paris la

section Polycirsus qui se trouvera peut-être faire double

emploi après comparaison des espèces elles-mêmes.

G. Loc^RDiA de Folin, 1880

Le G. Locardia a été créé par de Folin en 1880 (Journ.

de Conchyl., T. XXVIII, p. 237, PI. X, fig. 5) sur un

fragment d'une espèce presque microscopique décou-

I
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verte dans les alluvions du Rhône : le type est L. apo-

crypha de Folin.

Il est impossible de savoir exactement ce que c'est

que cette espèce qui ne paraît pas avoir jamais été

retrouvée ; Bourguignata pensé que c'était exactement

un synonyme de son G. Lliolelleria, qu'il avait décrit

sans figuration en 1877 ; mais il n'a apporté aucune

preuve à l'appui de son assimilation ; au contraire, il

reproche à de Folin de n'avoir pas fait figurer dans sa

diagnose le caractère, selon lui, le plus important,

c'est à dire la dilatation rostriforme de la base de l'ou-

verture, et il le dit sans avoir eu d'échantillon entre les

mains et sans avoir pu vérifier si ce caractère était ou

non réellement existant. Dans ces conditions, il faut

attendre la découverte de nouveaux matériaux pour

se frayer un chemin dans ces mauvaises broussailles.

G. Chcfjuna Brusina, 1881

(= Emmericia Brus.)

Le G. Chœrina a été établi par Brusina, dans un mé-

moire paru en 1881 sur le G. Orygoceras (Eine neue

Gasteropoden-Galtung, Beitrage zur Palaeontol. CEster-

reich. Ung., II, 2, p. 38), avec le type de VEmmericia

candida Neumayr des couches à Paludines de la Sclavo-

nie et de la Bou manie. Cette E. candida (Neumayr u.

Paul, Die Congeria u. Paludina Schich. Sclavo., 1875,

p. 79, PI. IX, fig. 10) est une toute petite espèce nati-

ciforme à spire un peu plus haute que dans le type du

G. Emmericia, h péi'istome continu, épaissi. Il n'est donné

aucune diagnose, mais, doivent faire partie également

du genre, d'après l'auteur : Em. globulosa Neum., E.

Jenkiana Brus., E. RumanaTouvn. Nous ne trouvons pas

de caractère sérieux pour justifier celte coupe, et l'au-

teur n'en donne aucun.
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G. Pallia Bourguignat, 1882

Ce petit genre a été créé pour une toute petite espèce

de la nappe des puits de la ville d'Avignon, le Paulia

Berenguieri Bourg., dans une petite brochure spéciale

publiée à Poissy en mai 1882 (non figuré). Ce nom
aurait la priorité sur celui d'Avenionia créé par M. Ni-

colas en juillet de la même année, soi-disant sur la

même espèce ; mais M. Nicolas a protesté contre cette

assertion ; il a figuré côte à côte le type de sou genre

Âveîïionia: VA. Fabrci qui est une BylhincUa minuscule,

à tours arrondis et à périslome continu, et le Paulia

Berenguieri qui est plus petite encore, multispirée, à

tours plans, sans péristome, et qui pourrait bien être

un fragment de Moilessieria, du M. puleana Coulagiie,

comme Ta suspecté Bourguignat lui-même. Toutes les

figures sont médiocres, tous ces animaux n'ont pas

élé suivis dans leur développement, et le G. Paulia

ne peut être conservé provisoirement qu'avec les plus

expresses réserves.

G. AvENioMA Nicolas, 1882

Le G. Avenionia, créé dans les Mémoires de l'Acadé-

mie de Yaucluse en 1882 par M. M. Nicolas pour trois

petites espèces découvertes dans la nappe phréatique

d'Avignon, a été attaqué furieusement par Bourguignat

qui y voyait un synonyme de son G. Paulia ; mais une

étude plus approfondie de la question paraît montrer

que le G. Avenionia Nicolas renfermait des espèces dis-

parates et que, si les Avenionia Vayssierei elA. Locardiana

passent en effet dans le genre douteux des Paulia, il

reste un Avenionia Fahrei Nicolas qui peut donner

quelque fondement au genre Avenionia, et qui n'est

pour nous qu'un groupe minor des Byihinella,
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G. Bythiospel'm Bourguignat, 1882

Le G. Bijihiospeum (1) a été établi pour remplacer le

nom de G. Vitrella Clessiu, 1879, déjà employé par

Swainson en 1840 dans un autre sens. Le type reste

Hydrobia Qticnstedti Wiedersheim, 1873 : Bourguignat

donne beaucoup de détails empruntés à Wiedersheim

et à Phil. de Rougemont qui en ont fait l'examen

analomique, d'après des échantillons provenant de la

nappe phréatique de Munich, dans des eaux privées de

lumière. Il faut ajouter au type, suivant Bourguignat :

B. Purkhaueri Cl., B. pellucidum Benz., B. vitreum Held

(Paludina), etc., ainsi que d'autres espèces provenant

des grottes de la Carniole, et aussi le B. alricanum

d'un puits artésien à Tuggurt. Il a d'ailleurs été dé-

montré depuis que ces Mollusques n'étaient pas aveu-

gles, mais que les yeux imparfaitement pigmentés

n'étaient pas placés à l'extrémité des tentacules.

Coquille de très petite taille, à test vitreux, forme

oblongue, allongée, à sommet assez aigu, tours bom-

bés à croissance régulière et rapide, le dernier sensi-

blement plus développé ; ouverture ovalaire, anguleuse

supérieurement
;
péristome simple ; opercule spires-

cent.

G. HoRATiA Bourguignat, 1887

Le G. lloratia Bourguignat, 1887, a pour type VH. Le-

tourncuxi Bourg. : très petite Paludine, valvatiforme, à

opercule spirescent, test assez épais, 3 à 4 tours dont le

dernier très grand, ombilic plus ou moins large, ouver-

ture arrondie, péristome continu relativement épais.

(t) RoLRGLiGNAT. Bytluospeum on Descri[)lion d'un nouveau genre do

Mullust^iics aveugles, iG p. Poissy, (88a,
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parfois nettement détaché ; fontaines de la Dalmatie,

Bosnie, Albanie. Il semble que les dix espèces créées

par Bourguignat peuvent se réduire à la seule forme

typique.

En 1899, M. Pollonera (Bull. Mus. Turin, T. XIII) a

créé un S. G. Hauffenia pour VHoratia Tellinii sur lequel

nous n'avons aucun document nouveau.

Sect. PoLYciRsus Gossmann, 1888

(Section de Bilhinella)

La section des Hydrobia, créée par M. Gossmann (1)

sous le nom de PoUjcirsus, a pour type le Bilhinia tuba

Deshayes : c'est une petite coquille à spire médiocre, à

tours arrondis, à péristome continu, dont le bord est

mince et détaché, on y observe des varices linéaires

nombreuses qui n'ont aucune relation avec celles des

Belgrandia, toutes ses affinités sont avec les Bythinella.

Besle à savoir s'il ne faut pas joindre à l'espèce de

Deshayes le Paludina cydostomœformis de Ch. d'Orbigny,

plus anciennement décrit
;
peut être VH. (Ecrobia) Coss

manni Leriche en fait partie, mais VH. Barroisi Leriche

me paraît devoir en être exclu. Il faut comparer ces

formes avec les Godlewskia , du lac Baïkal, qui ont les

mêmes varices foliacées. Etage Marinésien du Bassin

de Paris et du Hampshire.

G. DmETROSTOMA Gossmaun, 1888

La Section des DiretroUoma Coss., placée dans les

Bithinella, est basée sur le Bithinia dissita Deshayes (2) :

c'est une petite coquille bulimoïde à ouverture bien

arrondie, contractée à l'intérieur, se détachant complè-

tement à la base et comme projetée en avant ; le labre

(0 Calai. Illustré Coq. foss., III, p. 319.

(2) Cotai. Illustré Coq. foss., IH, p. 225.
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est vertical, les tours sont arrondis et lisses. La figure

originale de Deshayes ne correspond que médiocrement

à cette description, et la nouvelle figure donnée par

M. Cossmann (1) ne s'accorde guère avec celle de

Deshayes, mais le test est épais, le bord columellaire

franchement appliqué sur le dernier tour, et cette sec-

tion nous paraît devoir être mieux placée parmi les

liissoa que parmi les UithincUa. Etage Lulécien supé-

rieur du Bassin de Paris.

G. AcROPHLYCTis Cossuianu, 1888
*

(Sous-Genre de Nyslia)

Le G. Acrophbjctis Cossmann a été créé en» 1888 pour

le Bythinia Engenei Deshayes: c'est une petite coquille

voisine des Nystia, mais dont le sommet n'est pas tron-

qué, mais bien pupiforme. Cette position systématique

n'est peut-être pas définitive, car le péristome n'est pas

continu et il ne paraît guère épaissi, c'est peut-être un

jeune. La figure du Catalogue illustré était bien faible,"

mais celle de l'Iconographie, PI. XV, fig. 94-1, est vala-

ble. Etage Lutécien de Trve-Château.'D'

G. Charydrobia Stache, 1889

Le G. Charydrobia a été établi par M. Guido Stache,

en 1889, dans son Liburnische Stufe, I, p. 147 (Abhaudl.

der K. K. Geol. Reich. XIII), pour une espèce nouvelle :

Charydrobia Characearum Stache ; c'est une petite

coquille conique, à tours arrondis, ombiliquée, à péris-

tome interrompu par le dernier tour, autant qu'on

peut en juger par les figures qui représentent des

individus bien incomplets ; c'est un genre voisin des

Baikalia.

(i) Iconogfr. Coq. foss. Eoccne, PI. XIV, Og. 88-1:!.
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Une des espèces décrites, C. tuboidea Stache (PI. III,

fig. 17), présente des varices en cordonnets espacés

comme dans le Bithiîiia tuba Desh. dont M. Cossmann

a fait le type de sa section Polycirsus ; des varices sem-

blables caractérisent le genre vivant Godlewskia.

Une autre espèce à varices multiples en cordonnets

filiformes (PI. III, fig. 18) a servi de base à un Genre

nouveau Characebia Stache, 1889, type Characcbia lagy-

nophorse St., qui nous paraît bien inutile.

Le G. Banneïna Stache, établi dans la même publica-

tion pour l'espèce nouvelle B. liburnica Stache (PI. IV,

fig. 56-57), est non moins obscur : on observe à la colu-

melle une sorte de torsion ou de pli qui n'esl pas sem-

blable dans les diverses figures.

Tous ces genres et espèces me paraissent devoir être

mieux placés dans la famille des Bytfiinidse que dans

celle des Hydrobiidœ.

G. Baglivia Brusina, 1892

[=z Liobaikalia v. Mart.)

Le G. Baglivia a été créé en 1892 par S. Brusina, pour

quelques petites espèces nouvelles comme : Baglivia

rugulosa du Tertiaire supérieur de Croatie (i). Ce

seraient de petites Hydrobies qui se distingueraient

des Liobaïkalia par les premiers tours non déviés, par

la taille bien plus faible, et par l'habitat bien différent

dans l'espace et dans le temps. Mais ces caractères très

médiocres ne sont appuyés d'aucune figuration et une

partie d'entre eux sont détruits par Brusina lui même,

qui, dans une autre publication s'est attaché à démon-

trer les rapports intimes de la faune tertiaire à Congé-

ries d'Agram avec les faunes contemporaines des mers

(r) Fauna fossile Terziaria di Markusevec in Croazia, Socictas Historico-

i\atm'alis Croalica, VII, p. i^O (3.'i). Agrain, i8ija.
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portons donc le G. Baghvia au G. Liobaikalia.

G. Parateinostoma Oppenheimer, 1892

Si nous nous en rapportons à la figure donnée par

le D"" P. Oppenheim, c'est dans la famille des Hydro-

biidse qu'il conviendrait de classer son nouveau genre

Parateinostoma (1), du Crétacé supérieur de la Hongrie,

basé sur VHydrobia nana (ou mana) Tauscli : c'est une

petite coquille à spire conique, à tours lisses, très peu

convexes, dont le labre a un mouvement en avant qui

marque un début de sinus suturai.

G. Saccoia Brusina, 1893

(Genre à conserver)

Ce petit genre a été établi par S. Brusina en 1893

(Bullettino Soc. Malac. italiana, XVIII, p. 49-54) pour

deux petites coquilles du tertiaire supérieur d'Italie et

du Midi de la France : Saccoia oryza Sismonda sp. {Mela-

nia), figuré par Capellini (Gli strati a Congerie di Pisa

eLivorno, p. 25, PI. I, fig. 16-21), et Saccoia Escoffkrœ

Tournouër sp. {Paludestrina) (Terr. Tertiaires sup""^ de

Théziers, p. IG, PI. IX, fig. 4). Ce sont de petites

coquilles ayant un aspect général de Vivipara, mais à

tours aplatis ornés de perles plus ou moins accentuées,

à stries d'accroissement fortes. Capellini, Fontannes,

Sacco ont introduit ces formes dans le G. IJydrohia, mais

elles peuvent en être facilement distinguées et nous

irions même jusqu'à les faire passer dans la famille des

Paludinidœ, en maintenant la valeur du Genre.

(i)Uebcr cinigc Brackwasser-molkisken ans der Ivroide und der Eocoen

Ungariis, Zeich. Geol. Gesell., 1S92, PI. XWIV, fig. 9.
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G. Staliopsis, Rzehak, 1893

Le G. Staliopsis a élé fondé par M. A. Rzehak (Die

Fauna der Oncophora Schichten Màhrens, 1893, p. 30

[171], PI. II, fig. 2-3) pour le Staliopsis moravica Rz.:

petite coquille naticiforme, pourvue de stries spirales

très fines mais très nettes, dernier tour ventru très

grand, ouverture grande, arrondie, labre arrondi bien

développé, épaissi, un peu sinueux. Cette espèce avait

été prise tout d'abord pour une fornis marine et placée

en 1884 dans le G. Littorina, mais il n'est pas douteux

maintenant qu'il s'agisse d'une forme saumâtre.

G. Bania Brusina, 189G

(Sous-genre à'Emmericia)

Le genre Bania a été créé incidemment par Brusina,

en 1896, pour le Stalioia protoltjpica Brus. (Fossile

Binnen MoUusken, pi. IV, fig. 10-12), dans le Catalogue

de la collection neogène de Hongrie, de Croatie et de

Dalmatie (Societas Historico Naturalis Croatica, IX,

p. 130), présentée à l'Exposition du millénaire à Buda-

Pesth. C'est une espèce valvatiforme, possédant un

péristome extrêmement épais, nettement ombiliquée

et qui est une sorte d'Emmericia surbaissée.

Dans ses Matériaux de 1897, Brusina (préface, p. XV),

nous dit que le nom de Stalioia doit être réservé aux

espèces typiques du bassin de Paris qu'il a indiquées

en 1870, et que le nom de Bania doit être réservé aux

espèces du Miocène supérieur de la région Dalmate.

C'est pour nous un sous genre des Emmericia et rien de

plus.
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G. Marticia Brusina, 1897

(= Tympanotomus ?)

Le G. Marticia a été créé en 1897 par M. S. Brusina,

pour le Hydrobia Tielzci Neuniayr, des environs de

Sarajevo (Matériaux pour la faune malacol. néogène

de la Dalnialie, etc., p. XV, Agram, 1897). Jenesaiss'il

a été trouvé depuis des échantillons meilleurs que celui

figuré par Neumayr (Binnen Conchyl. aus Bosnien,

Jahr. K. K. Beicli,, XXX, 1880, p. 482, PI. VII, fig. 13),

mais cette petite coquille turriculée à tours plans,

pourvue d'un fort bourrelet suturai et de faibles cor-

dons spiraux, dont l'ouverture était certainement obli-

que, pourrait bien mieux appartenir aux Tympanoto-

miens qu'aux Hydrobiidx: les caractères génériques sont

trop incomplets pour que le Genre puisse être régu-

lièrement maintenu.

G. Staja Brusina, 1897

(Sous-genre A'Emmericia)

Le G. Staja a été créé par S. Brusina en 1897, dans

l'explication des planches de son allas (Matériaux pour

la faune malacologique néogène de la Dalmatie, de la

Croatie et de la Sclavonie, p. 20, PI. XIV, fig. 10-11.

Agram [Zagreb]), pour Staja adiaphora n. sp. : c'est

une petite coquille de 2 mm. 1/2, à test solide, à spire

conique, avec quatre tours peu convexes, à dernier

tour très grand, haut, non enveloppant ; l'ouverture est

obronde, anguleuse vers la suture et bien arrondie à

la base, le péristome est continu et le bord interne

appliqué sur la columelle, le labre bien arqué taillé

en biseau n'est pas épaissi, une faible fente ombilicale

débute à la base et fuit le long du bord columellaire,

la surface est lisse et quelques filets d'accroissement
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ne sont visibles que sous un fort grossissement. C'est

simplement un groupe d'Emmcricia.

Quelques autres genres publiés sans diagnoses, dans

le même recueil, réclament un complément d'en-

quête :

G. Vrazia Brus., type : V. acme Br. n. sp. (PI. X,

fig. 12-14) : toute petite coquille turriculée, dont les

tours peu convexes sont ornés de fines côtes axillaires,

péristome continu.

G. Ihbicia Brus., type : R. pyramidella Br. n. sp.

(PL X, fig. 11-12) : très petite coquille turriculée, dont

les tours sont ornés de fortes côtes arrondies, même
ouverture que l'espèce précédente.

G. Lisinskia Brus., type : L. stigmatica Br. n. sp.

(PI. X, fig. 15-16 ; texte supplémentaire p. 40) : petite

coquille turriculée, dont les tours subcarénés sont

pourvus de traces épineuses ; ce genre doit probable-

ment passer dans les iMélaniens.

G. Pannonia Lôrenlhey, 1902

(Sous-Genre de Bithinella)

Le G. Pannona et mieux Pannonia a été créé comme
sous genre â'Hydrobia par M. Lôrenthey, en 1902 (Pan-

iionische fauna von Buda-Pesth, Paleonlographica,

XLVIIL p. 230, PL XVI, fig. 9 11), pour son Cijclos-

toma minima Lôr., 1893 : c'est une toute petite espèce

cyclostomiforme à ouverture ronde, péristome con-

tinu, mince, détaché, à tours ronds, obscurément

ornés de cordonnets spiraux, A notre avis, ce n'est

ni un Vahata, comme le pensait Martorfi, ni un Cyclos-

toma, comme l'a supposé ensuite Lôrenthey (m Papy-

rotheca 1893), mais ce n'est pas davantage un Hydrobia :

cette espèce nous paraît pouvoir rentrer dans les

Bithinella, dans un groupe réunissant les toutes petites
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espèces cyclostomiformes. Une pelite correction ortho-

graphique de nomenclature nous a paru nécessaire.

G. Streptocerrlla Andrussow, 1902

(:= Liohaikalia v. Mart.)

Le type est le SlrcptocereUa Sokolovi And. n. sp. (I),

fondé sur de petites Paludines scalariformes à tours

déroulés : peut-être s'agit-il seulement ici d'une défor-

mation tératologique dont on connaît l'analogue dans

le Leucosia Stiedse Dybowsky, espèce du Lac Baïkal,

appartenant au genre Liohaikalia v. Martens, 187G,

auquel il semble naturel de réunir le G. Streptocerella

de M. Andrussow.

Dans le G. Camptoceraa Benson, 1871, la spire est

également déroulée, mais le type de celte petite es-

pèce est senestre.

Il est difficile de certifier le rapprochement avec le

genre Baglicia Brusina, car cet auteur n'a figuré

aucune des espèces qu'il y a placées, mais cette réu-

nion est extrêmement probable.

G. Celekenia Andrussow, 1902

Le G. Celekenia a été fondé en 1902 par M. Andrussow

pour le C. hanovi n. sp. dans la même note que le

genre précédent (2) : il est basé sur des Paludines forle-

ment carénées à la sulure, à ouverture polygonale,

oblique, un peu canaliculées à la base, découvertes

dans rile de Celeken, dans l'iiorizon tertiaire supérieur

d'Apscheron. Ce ne ne sont pas des Hydrobies, mais

(0 AxDnissow, Ueber Zwei Neiie Gasleropoden Galtiingen ans der

Apscheronslufe, Soc.:imp. Nat. Pctcrsb., X.XXI, p. 72, PI. III. Peters

burg, lyoa.

(2) Uober Zwei Neue fiastcropodcii Gattungen aus dcr Apscherons-

lufe. Soc. imp. Nul. Pelersb. XXXl, p. 72, PL 111. Petersburg 1903.
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j'hésite à les classer soit dans les vraies Paludines, soit

dans les Mélanies.

G. Cœlacanthia Andrussow, 1906

Ce genre a été établi par M. Andrussow en 1906 (1)

pour le Potamopyrgus quadrispinosus Andrussow, 1890.

Ce sont de petites coquilles paludiniformes pourvues

d'une couronne d'épines tubuleuses. Nous estimons

que ces formes seraient mieux placées parmi les Méla-

niens : voir le G. Lisinskia Brusina.

G. AssiMiNELLA Moutcrosato 1906

(= Assemania Leach)

Dans un travail récent, M. le marquis A. de Monte-

rosato (2), estimant que VHelix liltorina Délia Chiaje est

assez loin déjà de YAssiminea Graiji, a fondé pour lui le

G. Assiminella Monts., 1906, mais nous n'en voyons

réellement pas l'utilité : il n'y a entre les deux espèces

que des différences de taille et de forme des tours, qui

sont seulement d'ordre spécifique et, si on descendait

sur cette voie, les espèces deviendraient des genres et

les variétés passeraient comme espèces, toute la nomen-

clature se trouverait simplement déplacée sans profit

réel pour la science et avec une complication préjudi-

ciable.

Nous mentionnerons ici, pour mémoire, le G. Assimi-

nopsis Locard, 1897 (Expéd. scientif. Travailleur et

Talisman, I, p. 466), dont le type est une espèce nou-

velle : Assiminopsis Abyssoriim Loc, recueillie vers

1200 m. de profondeur au sud du Portugal ; d'après

l'auteur, c'est une espèce peu éloignée de VAssiminia

(i) Maeolische Stufc, Vrrh. K. Russischcn Min. GeselL, XLIII, p. ko-j.

Petersburg, 1906.

^2) H Naturalista Siciliano, N" 6, XVI II, p. 5. Palermo, 190G.
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Eliœ Paladillie et elle se distinguerait des Saccoia par

l'absence de toute carène : la" spire est conique, peu

élevée, à tours arrondis, à péristome discontinu, à

ombilic central profond ; de nouvelles recherches

sont indispensables.

G. CiRso.MPHALUs Cossmann, 1907

En 1907, M. Cossmann a créé le nom de Cirsom-

plialus pour une section nouvelle de Slalioia à propos

du Stalioia Tunioti Coss., 190:^. Cependant, il nous reste

quelque doute sur la nécessité de cette section, malgré

l'avis donné par S. Brusina qui était disposé, dans les

dernières années de sa vie, à multiplier les genres à

l'excès quand l'horizon géologique était différent ; l'om-

bilic serait plus marqué, le labre pourvu d'un péristome

double. Mais ces caractères se rencontrent dans d'autres

Slalioia ; ici encore, je constate des différences très

sérieuses entre les figures de l'Appendice III, PI. IV,

fig. 21-22, du premier travail de M. Cossmann et celles

de son Iconographie Coq. Eocène, PI. XIV, fig. 90-o,

en exceptant même la figure de droite que je ne com-

prends pas, bien qu'ayant des spécimens de cette rare

espèce sous les yeux. Je ne revendique en rien le nom
de .S. Tunioti, car je n'avais ni décrit ni figuré l'espèce,

mais je l'avais seulement indiquée dans une liste pré-

liminaire du gisement de Pourcy (Cuisien inférieur),

quand M. Cossmann l'a reprise.

Quelques genres qui ont été parfois classés dans les

IJjldrobiidœ nous paraissent devoir être mieux placés

parmi les Mélaniens dont ils formeraient un groupe

spécial d'après une étude de Brusina (I).

(i) PyrguUiur dcll' lùiropa orientale^ BoU. délia Soc. Malac. Italiana

Vil, p. 32Ç). Pisa, i8i?i.
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Cependant M. Cossmanu ne les a pas compris dans

la huitième livraison de ses Essais de Paléocouchologie

comparée (1909), consacrée à l'étude des Mélanieus

(p. 120).

G. Pyrgula Cristofori et Jau, 1832, type Paludina

annulata L.

G. Dugesia Paladilhe, 1866, type Bugesia Bourgui-

gimti Palad.

G. Pijrgidium Tournouër, 1869, \ype Pyrgidmm nodo-

tianum Tourn.

G. Micromelania Brusiua, 1874, type Micromelania

Cerilhiopsis Brus.

G. Diana dessin, 1880, type Pyrgula Thiesseana

Godet.

G. Sellia de Raincourt, 1884, type Sellia pulchra de

Raine.

Index des Genres cités

Acrophlictis 1888

Amnicola jS.'io

Assemania 1828

Assimiriea 18:28

Assiminella 190C

Assiminopsis 1897

Avenionia 188:2

Bagli\ia 1892

Bailkalia 187G

Bania 1 896

Banneina 1 889

Barleeia 1 855

Belgraiidia iSOg

Bugesia 1 806

Bythinella i85i

Bythiospeum 1882

Caelacantliia 190G

Camjjtoceras 1 902

Celenekia 1902

Char) drobia 1 889

Characebia 1889

Choerina 1 88

1

Cirsomphalus 1907

Cochliopa i8G3

Desmarestia i8/i4

Diana 18S0

Diretrostoma 1888

Dybowskia i8-(j

Ecrobia i8G6

Elona i85i

Emmericia 1870

Euassiminea 1882

Eucliylus 1872

Eupaludestrina 1877

t'iumnicola i8G3

Forbesia . . i835

Fossarulus 18G9

Frauenfeldia 1 878
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Gillia !865

Godlewskia 1879

Goniochilus 1874

HaulTenia 1899

Hemibia 1890

Horatia 1887

Hydrobia 1821

Hydrocœna i8/|3

Lhotelleria 1877

Lartelia 1869

Loachia 1826

Leucosia 1 876

Ligea 1876

Limnorea 1875

Liobaikalia 1876

Lisiiiskia 1897

Littorinclla 18/12

Lilorinella 18/I2

Liltorinida 1 862

Locardia 1880

Maresia 1877

Marticia 1897

Micromelania 187/1

Moitessieria i863

Neochilus 1877

Neumayria 1879

Nystia 18G9

Oiicomelania 1881

Pachydrobia 1876

Pannonia 1902

Paulia J882

Paludina 1812

Paladilha i86d

Paludinella i84i

Paludestrina 1889

Parateinosloma 1892

Peringia 1874

Pleurocera 1819

Polycirsns 1888

Pomaliopsis 186a

Potamaclis 1878

Potamopyrgus i863

Pseudoamnicola 1878

Pseudoomphala 1882

Pseudopaludinella 1877

Prososthenia i86y

Pyrgidiiim 1869

Pyrgula 1882

Robicia 1897

Saccoia 1898

Selleia i8cS',

Solenomphahis 1882

Stalioia 1870

Staliopsis 1898

Stomatopyrgiis i8G3

Staja 1897

Streptoccrella 190a

Siibuliiia i85i

Thalassobia 1 877
Thermhydrobia 1878

Tournoueria 1870

Trachybaikalia 1876

Tryonia i863

Vivipara 1799

Vitrella 1877

Vrazia 1897
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II

TABLEAU DES ESPÈCES ÉTUDIÉES

1° Espèces linnéennks

A. Turbo thei^malis Lmné

.

li. Hélix stagnalis Baster.

C. Hélix oclona Linné.

2° Espèces postérieures a Linné

A . Espèces vivantes :

Pcringia nlvse Pennant, sp. {Turbo).

Hijdrobia acuta Draparnaud sp. {Cijclostoma).

Hfjdrobia procerula PaLidilhe sp. {Paludcstrina).

Hydrobia aponcmis von Martens.

B. Espèces fossiles :

Hydrobia (Litlorinella) inflata Faujas sp. {liulimus).

— (Tournoueria) oblunga Faujas sp, {Bulimus).

— Dubuissoiii Bouillel sp. {l'alu-

dina).

— Sandbcrgcri Deshayes sp. {lii-

ihinia).

— — aiurensis Xoulet [Uiiliinia).

I^Sfièees liiiiiiéeiineis

il convient, dans celle élude, pour laquelle

nous n'avons pas trouvé de meilleure méthode que

l'exposé hislorique, d'examiner les espèces dans leur

ordre descriptif et de discuter tout d'abord les espèces

linnéennes qui ont été rapportées aux petites Palu-
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dines ; elles sont au nombre de trois et n'apparais-

sent que dans la XII« Edition, reformata, du Syst. Nat.

A. Turbo thermalis L., p. 1237, n° 629 (= Ikhjrandia

ihermalis).

B. Hélix stagnalis Baster, p. 1248, N» 697 (= Hijdrobia

staonaUs).

C. Ilelix octona L., p. 1248, n° 698 i=nissoa octona).

Toutes insuffisamment décrites, mal figurées, ou non

figurées, elles ont exercé la sagacité des Conchyliolo-

lo^'gues qui ont émis à leur sujet les vues les plus

divergentes, il semble enfin qu'aujourd'hui nous

sommes définitivement fixés,

A. Belgrandia thermalis Linné sp. {Turbo)

(PI. V, fig. a3-2G)

1766, Systema natuno, Edilio XII, p. i^.S;, Tv" (>2>j

Voici exactement les renseignements Linnéens :

(( Testa umbilicaia, oblongiuscula, oblusa, anfraclibiis

terctibus lœvibus. Habitat prope Thermas Pisanas maqui^^

dalcibus. Testa semine Brassicœ paulo major, alba. — An-

fractus tcrcles, quatemi. Apertura orbicularis. Umbilicus

minutus » (Linné).

Nous ne pensons pas nécessaire de rappeler ici les

allributions diverses faites par Pliilippi, les critiques

justifiées et la manière de voir de Desliayes, les obser-

vations malheureuses de Kûster et de Frauenfeld, la

discussion très intéressante de Hanley, nous arrivons

immédiatement à la découverte faite, en 1881, par

M. C. de Slefani (1), d'une petite Paludine dans les

eaux chaudes des environs de Pise, correspondant

précisément à la diagnose de Linné, petite espèce

qui avait été décrite comme une forme nouvelle peu

(,) Journal de Conchyliologie, T. XXIX, p. 164. Paris, .t^§i.
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d'années auparavant par M. A. Issel sous le nom de
Bitliinia Saoiania. Cette espèce était devenue justement
le type du G. Themhijdrohia Paulucci, genre complè-
tement inutile, car cette espèce fait partie du G. Bd-
grandia Bourguignat, créé antérieurement et fondé sur
le même caractère : gonflement du bord interne au
voisinage du labre (voir p. 198, fig. 5). On trouvera
une description, avec une figure, dans un travail

spécial de M. del Prèle « Note di conchigliologia

apuana » (1). L'espèce devient ainsi: Ihjihinella {Ikl-

grandia) ihermalis Linné sp. (Turbo), si on admet les

Belgrandies comme seulement un sous-genre ; toutes

les autres attributions sont devenues caduques, et la

variété conlroursa est inutile.

B. Hydrobia stagnalis Baster sp. [Turbo)
(PI. V, fig. i-h [type])

;G5. Turbo slaqnalis

17GG.

178/1.

1788.

i8o3.

180/1

.

1822.

1825.

Jon Baster, Opiisc. subseciva, Observacio-

nes miccllanoac de animalis et plantis,

H, p. 77, PI. Vni, fig. IV. A. B.

Li.NKÉ, Systema Naturae, XII, p. la'iS

(N° 697, non n° 7o3).

— (niinor) L., ScHuoErEn, Kinleitung in die Conchylieii

Kenutniss, II, p. i/i3.

Gmelin, Syst. Nat., XIII, p. 3053.

G. Mo>TAGu,Testaceabrilannica, II. p. 317,

PI. XII, fig. i3.

Maton et Rackett, Descriptive catal. Bri-

lisb. Sb., p. iGi.

Lamarck., Anim. s. vert., VI, 2* part.,

p. 175.

DE Gerville, Calalog. coq. côtes Manche,

p. 2l/i.

WooD, Index testac, p. iGG, PI. 3/(,

fig. i/|0 (Mcd.).

Fleming, Brilish animais, p. 3o8 {non

Montagu).

Hclix stagnalis

— stagnorum

Turbo vcnlrosus

— - Mont

Paludina muriatica

Turbo ventrosus Mart.,

Ilelix stagnorum Gmel

Cingula subuinbilicata

(1) BoU. Soc, Malac. Italiana, V, p. 83, PI. [, fig. 16-18. Pise, 187.).
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i838. Paludina muriaticahamk., Deshkyes, Anim. s. vert., a* éd., XIII,

p. 463 (Syn. excl.).

i8/|8. Palndestrina siibuinbHicata,WooT>, Crag moll., I, p. io8, PI. XI,

iig. 2 > i> (Syn. excl.).

i852. Paludina slagnalis L., Ku.ster, Die Gatlungen Paludiiia, p. 69,

PL XII, fig. 25-26 (tanlum).

i853. Rissoa venlrosa Mont., Forbes et Ha>ley, British moll., III,

p. i38, PI. LXXXVII, fig. 5-7.

i858. Hydrohia baltica v. MARTE^s (non Nill ), Ueber einige

Brackwasser Venedigs, p. ig4, PI. V,

fig. 6.

i858. — vcntrosa Mont., \. M.vrte>s, idem, p. 176, PI. V, fig. 7 8

(plup. syn. excl.).

1859. Rissoa vcntrosa Mont., Sowerby, Ilkist. Index^ British Sli., PI.

XIV, fig. 7.

1862. Hydrohia vcntrosa Mont., Jefi'reys, British Conchyl., I, p. (Jli,

PI. IV, fig. 7.

i8G5. — siibumhilirala Fr.iuenfeld, Verz. dcr Namcn Paludina,

p. 92.

i865. — vcntrosa Mont., Fr-iuenfeld, Yerzeich. d. Namen Pa<((d(/iO,

p. 98.

1870. Rissoa vcntrosa Mont., Aradas et Bexoist, Conchigl. viv. Marina

délia Sicilia, p. 2i3.

187;!. Ilydrobia subunihilicata VVood, Crag Moll., Supp', I, p. 71.

iS7'i. Paludcstrina subobcsa Paladilhe, Monogr. G. Pcringia, p. 87,

fig. 25.

1878. Ilydrobia minuta G.-O. Sars (non Tolten), Moll. région.

arcticaî Norw., p. 171, Pl. IX, fig. n.

1S82. — vcntrosa Mont., Pelseneer, Tableau dichot. Moll. Belgi-

que, p. 20.

1899. Paludcstrina — — Kennard and Woodward, British plioc.

non marine moll., Proceed. Mal. Soc,

III, p. 197.

1903. — — — Woodward, List of British non marine

moll., Journ. of conchol., p. 355.

u)o5. Hydrobia — — Norue, Moll. et Brachiop. de Portugal,

p. 89.

1907. — — — S1MTONESCU, L'Hipparion gracile en Rou-

manie, Ann. Univ. Jassy, p. 23, Pl. II,

fig. 10.

Udg première remarque est nécessaire sur la no-

menclature de Vllelix slagnalis : c'est qu'il y a deux

espèces de ce nom dans Linné, erreur relevée assez

aigrement déjà autrefois par Mûller. La première
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espèce linnéenne est le Turbo stagnalis de Baster

publiée à Harlem sous une forme binominale dès 17G5,

c'est-à-dire antérieurement à la XII® édition du Systema

Natural, et que Linné a fait passer dans son genre

Hélix: elle semble devoir conserver son nom spéci-

fique ; Schroeter a corrigé timidement ce double

emploi en ajoutant à l'espèce de Baster le nom de

minor ; Gmelin a remplacé le nom de stagnalis par

celui de stagnorum ; mais ce sont là des expédients

et rien de plus. La seconde espèce linnéenne, du nom
d'Hdix stagnalis est le Limnœa stagnalis ; c'est la grande

Limnée de nos étangs, vieux nom bien connu qu'il

y aurait le plus grand inconvénient à remplacer. Il

nous semble toutefois que, puisque les deux espèces

linnéennes sont également mal placées dans le G. Hélix

et passent respectivement et immédiatement dans des

genres spéciaux, le nom spécifique de chacune peut

leur être également conservé.

Examinons maintenant quelle est au juste l'espèce

de Job Baster, ce n'est pas facile à dire : l'anatomie

occupe l'auteur plus que la coquille, il dit qu'on

observe à la loupe six tours de spire s'enroulant de

droite à gauche, que le globe oculaire est placé à la

base des tentacules du côlé externe, le mufle est assez

robuste, tronqué au sommet, élargi à la base, le pied

est ovalaire, l'habitat est dans les eaux saumàlres d'une

lagune nommée Kaasjeswater, près la ville de Ziricœa,

en Hollande. Comme le remarque Hanley, la seule

chose qu'on puisse déduire de la figuration grossière

de Baster, c'est que c'est une coquille à tours arron-

dis et qu'on peut y voir avec Turlon une représenta-

tion du T^irbo vcntroms Montagu ; il ajoute à cela que

Linné, dans un manuscrit préparé pour une édition

subséquente de son Syst. Nat., a changé le nom de

stagnalis en celui de Hclix Basteri et qu'enfin on a
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trouvé dans sa collection quelques coquilles envelop-

pées dans un papier avec le nom de Turbo antiquus et

que ces coquilles peuvent, à la rigueur, correspondre

à la description de Baster et appartiennent incontesta-

blement au Turbo ventrosiis Monts. Hanley arrive cepen-

dant à la conclusion qu'il vaut mieux abandonner le

nom de Baster et de Linné en présence d'une confu-

sion réellement inextricable, tandis que le nom de

Montagu, accompagné d'une longue description avec

une figure bien reconnaissable, est un document

ancien, scientifique, de pleine valeur.

Les arguments de Hanley sont certainement consi-

dérables, mais tant d'auteurs se sont occupés du Turbo

stagnalis qu'il est impossible de rayer d'un coup de

plume une espèce aussi vénérable, simplement parce

qu'elle a été mal interprétée et parce qu'on n'a pas su

la retrouver authentiquement ; nous avons donc fait

des recherches pour retrouver l'espèce de Job Baster

et nous pensons être arrivé à un résultat décisif.

La localité indiquée par Baster pour son Turbo sla-

gnalis est parfaitement précise c'est dans un étang

saumâtre de Kaasjeswater, près de Zieriksee. Or, il se

trouve que cette localité située dans l'Ile Schouvven, à

l'embouchure de l'Escault Oriental, a été examinée

par le D"^ J. Lorié, professeur de géologie, à Ulrecht,

dans un travail sur les incrustations calcaires de la Mare

de Rockanje et de quelques autres localités (1).

L'étang saumâtre de Kaasjes renferme des concré-

tions en forme de fromages, d'où vient le nom donné

à l'étang et il s'y forme des colonies calcaires de

Bryozoaires marins, allant jusqu'à produire de petits

récifs résistants aux vagues ; la faune saumâtre est

toujours la même et elle comprend : Mija arenaria,

(i) Contributions à la Gcolo<ïio des Pays-lîas, VIK, Bull. Soc. Bchje de

Géuloijw, T. \., p. 3oo. liruxciles, iSyti.
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Cardium edtile, ^crohiciilaria piperata, TeUina balthica,

avec Hydrohia tentrosa; on y trouve également quel-

ques coquilles lacustres comme: Limnsea ovata, Planorbis

glaber, Planorbis conteus, etc. Comme il y a toutes les

chances pour que celte faune soit demeurée la même,

au même lieu, depuis 1765, il y avait les plus grandes

probabilités pour que le Turbo ventrosus Montagu se

trouvât être le Turbo stagnalis de Baster ; notre ami,

M. Lorié, ayant pu faire recueillir à Zieriksee un grand

nombre des petites Paludines qu'on y rencontre, a

bien voulu nous les envoyer: nous y avons reconnu,

en effet, l'espèce de Baster et celle de Montagu qui

lui est identique, en confirmation des idées de Turton

el de Hanley. Nous donnons des photographies,

PI. V, fîg. 1-4, qui permettent de faire cette véri-

fication.

Ayant ainsi établi l'espèce Linnéenne, nous avons

voulu préciser de la mêuie façon le Turbo ventrosus de

Montagu et nous avons demandé à MM. E. Smilh

et Woodward, du British Muséum, la communication

d'échantillons typiques, il ont bien voulu nous envoyer

des spécimens venant de la localité même indiquée

par Montagu et confrontés comme identiques aux

échantillons originaux : nous en donnons ici des pho-

tographies agrandies, PI. V, fig. 5-8. Voici également

la diagnose, description originale, qui est concor-

dante.

(( Turbo with a smoth, glossy, thin shell, with six

ventricose or much rounded volutions, of a light pellu-

cid horny colour: but when the animal is in it the

appearance is black. Apex moderally pointed, aperture

suborbicular, closed by a thin, wrinkled corneous

operculum. Margin almost entire, the whole way

round. Length one eiglh of an inch, breath about

one third ils length,
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» This species is not uncommon on the Kentish

coast at Folkestone and Sandwich, coufouuded witli

T. ulvœ for which vve hâve received it. It is however

perfectly distinct from that shell, and niay be readily

distiuguished by its strongly elevated and rounded vo-

lutions, glossy apparence and colour ».

Nous aurions beaucoup hésité à faire figurer dans la

synonymie du Turbo stagnalis le Valudina muriatica Lo.-

marck, si nous n'avions pu obtenir du Musée de Genève,

grâce à l'extrême obligeance de M. Bedot, des photo-

graphies grossies des types authentiques de la collection

de Lamarck que nous reproduisons à titre documen-

taire (PI. V, fig. 11-18); il est à remarquer que bien

que Lamarck mentionne plusieurs localités, il ne se

trouve qu'un seul carton dans sa collection et toutes

les coquilles qui y sont collées sont identiques, aucune

localité n'est donnée, mais il est écrit au dos du carton

que cette espèce peut vivre dans une eau thermale

atteignant 35". Le nom de Lamarck est emprunté à un

Mémoire obscur de Beudant sur le Turbo murialicus

dans lequel il avait étudié, dès 1810, les petites Palu

dines et les liissoa de nos côtes.

Depuis Fleming, quelques auteurs ont assimilé le

Turbo subumbilicalus Montagu à son Turbo ventrosus,

cependant Montagu a exposé les dilîérences qui sépa-

rent ces formes voisines, il dit que le T. subumbilicalus

diffère de Turbo ulcse parce qu'il est plus ventru, de

taille plus forte, à tours plus gonllés et bien ombiliqué,

qu'il diffère du T. vmtrosus par sa base qui est plus

large, son ouverture non contractée en un angle aigu à

la suture et par sa taille plus faible; la figuration don-

née par Pultney est tout à fait mauvaise et inutile, l'es-

pèce est douteuse pour Forbes et Hanley ; Jeffreys qui

a examiné les types de coquilles de la collection du co-

lonel Montagu (Journ. of Conchology, 1878), assure que
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le T. subumbilicalus n'est qu'une variété de VlJydrohia

uhse et Sowerby, en 1859, considère l'espèce de Mon-

tagu comme une variété de VHydrobia ulvse établie sur

des exemplaires mâles (!?). Dans tous les cas, le T.

subumbilicalus de Montagu n'est pas celui de Fleming,

et les figures données par Wood obligent à rapprocher

la forme du Crag de V Hijdrobia stagnalis. Finalement,

Paladilhe a conservé le nom de Peringia siibumbilicata

pour une espèce des côtes de France voisine dj P. uhœ.

Nous n'avons pu nous procurer d'échantillons authen-

tiques du T. subumbilicalus Mont., et cette petite syno-

nymie, qui ne se rattache pas indispensablement à notre

étude, a dû être laissée imprécise.

Nous passerons rapidement sur quelques autres confu-

sions dont VHydrobia slagnalis a été l'objet. Frauenfeld,

dans son relevé des petites Paludines, assimile l'espèce

de Baster au Turbo ulvœ de Pennant et Jeffrcys, et

Weinkauff a suivi son exemple. Dans Kùster nous

trouvons la plus étonnante confusion : sous le nom de

Paludina stagnalis l'auteur a groupé comme variétés

//. ulvie, H. venfrosa, H.acuta\ Menke, en 1845, a posi-

tivement affirmé que le Cyclostoma acnia Drap, était

synonyme de H. slagnali^^, mais sans en fournir de

preuve : on verra plus loin ce qu'est au juste l'espèce

de Draparnaud.

Clessin a très mal compris l'espèce (Deutsch. Excur

sions Mollus. Fauua), il en donne, p. 452, une figure qui

paraît se rapporter à VH. ulae et, par contre, le vrai

Turbo slagnalis apparait figuré p. 477 sous le nom
d'Hydrobia balthica Niisson. Le Paludina balthira de

Svenone Niisson est également une espèce un pru

critique n'ayant pas été figurée (I), la diagnose con-

(t) Historia Molluscorum Sveci.r, terreslrium et fliivialilium brcviter

clcliiicata, p. 91. Lund, 1822.
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vient au Turbo stagnalis, mais nous savons que rien n^est

aussi sujet à erreur qu'une assimilation basée seule-

ment sur une phrase latine « hreviter dclineata ».

Dans nos connaissances actuelles, VHydrobia stagnalis

paraît occuperspécialement les mers du Nord de l'Europe,

la Baltique, la Manche. Il est répandu sur les côtes

d'Allemagne, de Danemark, de Suède et Norwège, de

Hollande, de Belgique, des Iles Britanniques, des côtes

atlantiques de France, il descend au Portugal, mais

sa présence dans la Méditerranée est à confirmer.

Au point de vue géologique, l'espèce est connue du

Pleistocène et du Pliocène d'Angleterre et de Hollande,

sa citation dans les couches de Roumanie est isolée.

Certainement, le nombre des localités et des horizons

deviendra plus grand lorsque nos descriptions et figures

en auront répandu la connaissance.

C. RissoA ocTONA Liiuîé sp. (Helix)

(PI. V, fig. 9-IO)

lyCjO, Syslema Xalvir.i^, Edit. \1I, p. 12/18, n° (3g8

(( Testa subperforata, turrlta, anfractibus orlo, apertura.

subrotunda. Gualt. test. t. 6, ftg. BB. Habitat in Suecise

subpaludosis. Testa magnitudina grani Secalis, cornca. Um-

bilicus adeo obsolète perforatus, ut mx constet utrum vere

perforatus dicendus. Apertura fere orbiculata » (Linné).

La figure indiquée de Guallieri est très imparfaite,

elle représente une petite coquille de 5 mm. de long,

à tours plats, à ouverture longue, qui ne concorde pas

avec la diagnose ; et l'indication de la localité, qui a

une très grande importance à nos yeux, a été négligée

par la plupart des anciens commentateurs. Chemnitz,

Bruguière, y ont rapporté une petite coquille terrestre

des Antilles, le Bulimus octonus, qui fait partie actuel-

lement du G. Stcnogijra, mais cette idée a été écartée
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par Nilsson (1) qui en a donné une description nou-

velle comme Paludina octona, espèce des marécages

côliers de la Suède. Jeffreys a cru y voir une simple

variété du Turbo ulvœ, Bourguignat a pensé que c'était

une forme voisine du Bijthinia acula Draparnaud, mais

Frauenfeld, puis Schwartz, dans sa monographie du

G. Rissoa, ont retenu le nom de Rissea oclona pour une

petite coquille polygyrée des marécages marins de la

Suède. Meyer et Mœbius en ont donné une excellente

figure dans leur travail sur l'estuaire de Kiel. Tryon

paraît s'être borné à recopier la figure de Schwartz.

C'est une espèce ayant jusqu'à dix tours, bien

arrondis, à suture profonde, qui possède quelques flam-

mules longitudinales fauves, l'ouverture est relative-

ment grande et oblongue, mais elle n'est pas descen-

dante à la base et versante à l'extérieur comme chez le

R. membranacca dans lequel Loven et V. Martens n'ont

voulu voir qu'une variété, quelques échantillons sont

pourvus de costules arrondies inégales non continues,

il résulte des matériaux nombreux et authentiques que

nous avons pu consulter dans la collection de notre

ami Dautzenberg, que la diagnose de Linné s'applique

bien à un Rissoa spécifiquement distinct, qu'elle n'est

ni un Paludina ni un Hijdrobia, mais une espèce du

groupe du Rissoa membranacea Ad., qui ne doit pas se

confondre avec lui ; si cependant, le R. membranacca

se trouvait devoir être réuni quelque jour avec le

R. octona, c'est ce dernier nom qui devrait subsister

seul, le nom de Linné étant bien antérieur à celui

d'Adams.

(i) SvE.NONE Nilsson, Historia Molltiscoriim Sveci.T lerrestriiim et fluvia-

lilium breviler delineata (malgré ce litre, il n'y a aucune ligure), p. 91.

Luiid. 1822.
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llescription «l?s ej^pèpe!^ typiiiues

postérieures à Tjiiiné

Peringia ulv.15 Peniiant sp. (Turbo)

(PI. IV, fig. i/i)

i8o;;.

iSo'i.

1820

.

Turbo iilvœ

— — Pfiin

1825. — —

iS52.

i8:s.

i35/i.

1839.

I
>(),').

i8(i3.

18G7.

i8G(),

1870.

1872.

I=!73. —
j8-

PE^NA^•T, British Zoology, T. IX, p. \?ii,

PI. LXXWI, fig. 120.

MoNTAGU, ïestacea Britannica, II, p. 818.

Maton et Racrett, Descript. Calai., p. i()/|.

DE Gerville, Catal. Coquilles côtes de la

Manche, p. 21/1.

\VooD, Index Testaceologiciis, p. i/id,

PI. 3i, fig. 58.

Fleming, British animais, p. 3o8.

IviJsTER (pars), Die Gattungen Pahidina,

p. 70, PI. XII, fig. 27-28 (tantnm).

FoRBEs et IlA^iLEY, History of Brilish

MolliLSca, III, p. i/li, PI. LXXXI, fig. 4-5;

PI. LXXXVII, fig. 2, 8 ; animal : PI. 55,

fig. 8.

AuAMS, Gênera of Shclls, I, p. 335, PI.

XXXV, fig. 10.

SowERBY, Illust. Index British. Shelis,

PI. XIII, fig. .S.

Chenu, Manuel de Conchyl., I, p. 3o8,

fig. 2ig3 (bonne).

Frauexfeld, V. d. ÎNam. Gatt. Paliidina,

p. 96.

Paliidestrina inurialica Fischer (non Lanik.), Faune Conchyl.

(îironde, T, p. 73.

Jeeeueys, British Conchyl., T. IV, p. 52,

PI. G9, fig. ..

Petit de la Saussaye, Catal. Moll. Tes-

tacés Europe, p. i38.

Aradvs et Benoist, Conchigl. viNante INIa-

rine Sicilia, p. 2i3.

WooD, Crag Moll. supp', I, p. 77, PI. IV,

fig. 23.

Meyer et McEBirs, Fauna der Kicler

Bucht, II, p. 36, PI. VI, fig. 6-12.

Watso>, on Maderian Mollusca, p. 391.

Weimv.auff, Catalog. der europiisch. Mee-

rcs, Conchyl., p. ai.

Cingnla — —
Paliidina stagncdis

Pissoa iilvœ Penn.,

Ilydrohia ulvœ —

Kissoa — —

Ilydrohia — —

Palndina — —

Ilydrohia ulvœ Penn.

Rissoa — —

Ilydrohia — —
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1876. Peringia iilvx Penn.,

1878. Ilydrobia — —
187S. _ _ _

1878. Peringia — —

1882. Ilydrobia — —

1882. Peringia — —

188/i. Paludestrina — —

1887. Hydrobia — —

1890. _ _ _

1899. Paludestrina stagnalis

1901. Ilydrobia ulvœ Penn.,

1903. Paludestrina stagnalis

1905. Ilydrobia ulvœ Penn.,

Paladilhe, Monog. G. Peringia, Ann. Se.

Nat., III, p. 1/,.

Paladilhe, Revue et mag. de Zool., p. 3.

LoRiÉ, Contribut. Géol. Pays-Bas, I, p. 198.

G. O. Sars, Moll. regionis arcticœ Nor-

vegiaî, p. 170, Pl. XXII, fig. 2.

DE Stefani, Molluschi contin. pliocenici

d'Italia, p. 92.

Pelseneer, Tabl. dichot. Moll. marins

Belgique, p. 20 (Syn. excl.).

LocARD, Gâtai, général Moll. vivants

France, p. 2/41.

MoNTEROSATO, Nomcncl. generica e speci-

fica Moll. Med., p. 69.

P^TEL, Catalog. Conchyl. Sammlung, I,

p. 4ii.

Garus, Prodromus faunœ Mediterran.,

il, p. 3i3.

Kennard et Woodward (non L.), British.

plioc. non marine Moll., Proceedings.

G. S., III, p. 197.

Brôgger, Om de Senglac. nivaforand. i

Kristianiaf., p. 5ii, 53o, 539 et s., Pl. V,

fi g. i5 (Zone boréale).

WooDWARD, British non marine Moll.,

Journ. of Gonchyl., p. 355.

NoBRE, Mollusques et Brachiopodes du

Portugal, Annaes. Se. Nat., p. 88.

« Turbo with four spires, the first ventricose ; of a

deep brown color. aperlure ovale. Size of a grain of

wheat. Inhabit the Ulva lactuca on the shores of Flint-

shire » (Pennant).

La description de Pennant est bien courte et sa

figure est bien médiocre, aussi la plus grande confu-

sion entoure-t elle l'histoire de cette espèce jusqu'aux

travaux de Forbes et Hanley et à ceux plus tardifs

de Paladilhe, et certainement nous comprenons l'incer-

titude des auteurs. Aussi avons-nous demandé à M. E.-A.

Smith, conservateur au i3ritish Muséum, la communi-

cation non pas des types de Pennant qui ne peuvent

voyager, mais de co-types. c'est-à-dire Tenvoi d'échan-
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tillons identiques à ceux de l'auteur et provenant de la

même localité. Nous les avons figurés et ils répondent

d'ailleurs pleinement à la figure et la description ori-

ginales, comme aussi aux figures que nous avons indi-

quées dans notre bibliographie. Beaucoup d'auteurs,

et tout d'abord Lyell, ont confondu le Peringia vlixe

avec le Turbo vcntrosus Monlagu, dont nous avons aussi

fait l'historique et qu'on trouvera également figuré,

c'est une espèce qui a les tours bien plus arrondis,

dont l'organisation anatomique est différente et qui

n'appaitient pas au même genre.

Brown l'a considéré comme synonyme du Cijdostnma

aculum Draparnaud. espèce bien distincte, d'un autre

genre et dont nous nous occuperons également, il l'a

rapproché, bien à tort, d'espèces fossiles du Bassin

de Mayence que nous verrons également être ditfé-

rentes.

Philippi l'a assimilé tout d'abord au Pahidina muria-

tica Lamarck que nous avons vu devoir se rapporter au

Turbo vcntrosus Mont., puis il l'a placé comme synonyme

du Paludina thcrmalis Linné, que nous savons aujour-

d'hui être un Iklfjrandia : il suffit de donner un coup

d'œil aux références de WeinkaufT pour reconnaître

toute l'étendue de ces malheureuses confusions et des

erreurs qu'elles ont entraînées.

Au point de vue générique, M. de Monterosato (Il

Natural. Siciliano, III, p. 27) a proposé de restaurer

pour le Turbo uhœ le G. Leachia Risso 1826, mais si

nous nous reportons à la diagnose et aux figures de cet

auteur, nous verrons qu'il est impossible de l'appliquer

h une espèce comme la nôtre, dont les tours sont pres-

que plans ; le nom de Leachia de Risso tombe d'ailleurs

comme employé antérieurement dans un autre sens,

Paladilhe, qui a beaucoup étudié les petites Paludines,

après un voyage à Londres et fait des comparaisons
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anatomiques, a très bien reconnu que le Turbo ulvœ ne

pouvait entrer dans le G. Hijdrobia et qu'un nouveau

nom était nécessaire, il a proposé le nom de Peringia

que nous avons examiné au début de cet article, et

qu'il est nécessaire de conserver (fig. 9.).

Paladilhe a critiqué l'habitat géographique tel qu'il

a été donné par Jefïreys, « depuis le Finmark jusqu'au

Sud de l'Espagne et dans toute la Méditerranée >), il

était disposé à en restreindre l'étendue à l'Angleterre

seule, mais c'est qu'il considérait l'espèce dans un sens

extrêmement étroit et qu'il élevait au rang d'espèce des

formes qui n'étaient pas seulement même des variétés,

mais de pures modifications individuelles. Ainsi, nous

considérons qu'il faut réunir au P. ulvœ les Peringia

pictonum, P. Girardoti, P. Margarine et, d'après Pala-

dilhe lui-même, il faut éteindre comme inutile son

P. îetrop!<oïda Pal. 1870.

Il est vrai que les auteurs subséquents sont allés

bien plus loin encore dans cette voie malheureuse,

chaque marécage de nos côtes françaises a fourni à

Bourguignat et à Jules Mabille une espèce nouvelle

qu'ils ont décrite sans la figurer. Nous en avons re-

trouvé dans la collection Locard un certain nombre de

spécimens authentiques qui nous permettent de pré-

senter des assimilations contrôlées avec le P. uhse :

P. Perrieriana Bourg., Soulac, Brest, Lorient, la Teste

de Buch.

P. microstoma Bourg., La Rochelle, Soulac.

P. micropleuros Bourg., Brest, Lannion, Arcachon.

Dans ces échantillons, la taille est un peu plus faible,

le type est au contraire indiqué comme basé sur des

spécimens de taille grande venant de Brevannes, à

l'embouchure de la Seine.

P. maritima J. Mab., Brest, Bayonne.

P. Massoti Bourg., Roussillon.
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P. Girardoti Pal., Brest, Lorieut, Le Pouliguen, Mor-

laix, Groix, La Rochelle, La Teste de Buch.

P. Sequanica Bourg., Briqueville, embouchure de

l'Orne et de la Seine.

P. euhalinaJ. Mab., Brevannes, Le Havre, Honfleur,

Trouville, Morlaix.

P. Fagoùna J. Mab., Briqueville, Saint-Quentin-en-

Tourmont (Somme).

P. Bourguignati J. Mab,, L'Orcher, Ville-ès-Nonais,

Lorient, Carnac.

Nous considérons toutes ces formes comme absolu-

ment identiques. Il en est encore quelques autres que

je n'ai pas vues et sur lesquelles je ne puis porter un

jugement positif, mais dont la diagnose ne présente

aucun caractère distinctif connu : Paludeslrina Mabillei

Bourg., P. LJwspilaliJ. Mab., P. Sairit-Simoniana Bourg.,

P. acuminata J. Mab., etc., et qu'il y aurait lieu d'éclair-

cir pour déblayer la science. La collection J. Mabille

que nous avons examinée chez M. Boubée, ne nous a

malheureusement fourni aucun renseignement.

Dans la Méditerranée, Letourneux et Bourguignat,

en 1887, ont indiqué quelques Peringia de Tunisie, sans

les figurer et Westerlund en a décrit, toujours sans

figuration, toute une série: P. aigerica, P. Tlnessœ,

P.Maltzani, P.hesilans, P.gracilis, P. albonensis, P.catla-

roensis, qui appartiennent à la même école d'émiette-

ment.

Nous avons laissé de côté tout rapprochement fait

avec VHelix stagnorum Gmelin, dont nous avons longue-

ment exposé les caractères en commençant et aussi avec

le Paludeslrina bathica Nills., qui nous laisse hésitant

entre P. uhae et Hijd. ventrosa.

Très délicate aussi est la question de séparation du

P. ulvx avec Barkcia rubra, la distinction indiquée par

Clark en 1855, qui a motivé la création de son G. Bar-
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leeia, est basée sur l'opercule qui est subconceiitrique

et non subspiral, et qui serait pourvu d'une longue

apophyse testacée ; les tentacules de l'animal sont

moins longs, etc. Mais quand on n'a devant soi que la

coquille, la distinction basée sur la taille seulement de-

vient bien difficile.

Il n'y a rien à prendre dans Moquin-Tandon, il a éli-

miné de son étude, comme étant des coquilles marines,

les espèces suivantes (II, p. 537) qui sont justement les

plus intéressantes pour notre travail :

Bitliinia acuta Desh.

— ajaciensis Req.

— anatina Mich.

— idria Fér.

— minuta Req.

— mnriatica Lamk. (assimilée au B. anatina

Mich.).

— spirata Req. (= B. slagnorum)

.

— tlicrmalis P. et M. (= B. anatina).

— PlIOni^va Part.

Nous avons éliminé toutes les références qui nous

ont paru douteuses, tant vivantes que fossiles, et pour

l'instant le Peringia tdvœ ne nous paraît pas remonter

au-delà du Pliocène, tant dans le Nord de l'Europe que

dans le bassin Méditerranéen, et sa distribution géogia-

phique est bien telle qu'elle a été exposée par Jefîreys.

Hydrobja acuta Draparnaud sp. [Cijclostoma)

(PI. IV, fi-. 5-8 [type])

i8o5. Cyclostoina acutain DliAPAR^AlD, Hisl. Nat. Moll. Terr. et

iUiv. Fiance, p. io, PI. 1, fig. 23.

iS'ii. Buliiniis aciilus Drayi., IMichald, Compltm. Hist. Nat. Drap.,

p. 5o (non Biilimus aculiis Brug.)-

18:21. llydrobia acuia Draj)., IIahtmann, Syst. der Erd u. lluss Conchyl.

ScliMeiz, Nciin Alpina, 1^ j). aô8, 11° i38
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iSaG. Leachia cornea Risso, Hist. i\at. Europ. Merid., IV, p. 102,

PI. III, fig. 33.

1828. Hydrobia acuta Drap., Sturm, Fauna Deutschl., V. 47, p.

i838. Paludina — — Potiez et Michaud, Galerie de Douai, I,

p. 2/1/i.

i8/|3. — — — Mermet, Moll. terr. et lluviatiles Pyré-

nées occidentales, p. 77 (St-Jean-de-Luz).

i852. — stagiialis Kuster (non Baster), Die Gattung Palu-

dina (pars), p. 69, PI. 12, fig. 29-30 (?).

j8(j5. Hydrobia vcnlrosa v. Fratjenfeld (non Montagu), Verz. der

Namen der G. Paludina, p. 4 (5C/().

i805. — decUnala v. Frauenfeld, Abbildung Verz. Gattung

Paludina, p. 2 (626), PI. VIII, lig. G (Adria-

tique).

i8G5. Paludestrina acuta Drap., P. Fischer, Faune conchyl. Gironde, I,

p. 74.

18G9. — — — Paladilhe, Etude Monog. PaJad/na, p. 72.

1870. — — — Paladilhe, Annales de Malacologie, I,

p. 235.

1871. Hydrobia vcnlrosa Kobelt (non Mont.), Europ. Fauna lebe-

der MoIL, p. Gi (pars).

1872. — — — Massot, Enum. Moll. terr. et fluviatiles

Pyrénées-Orientales, p. 96 (Salies).

1877. Paludestrina acuta Drap., Bourguignat, Descript. de deux genres

nouveaux algériens, p. 42.

1877. — —
• — J. Mabille, Catalogue des Paludestrines

des côtes de France, Revue et Mag. de

Zool., p. 8 (Narbonne).

1878. Hydrobia — — Fischer, Journ. de Conchyl., T. XXVI,

p. r34.

1879. Paludina acuta Drap., Granger, Catal. Moll. ïestacés Cette,

A. S. L. Bordeaux, p. i5.

1882. Paludestrina — — Locard, Prod. Mal. française, p. 239.

1892. — — — P. Fagot, Ilist. Malacol. Presqu'île de

Ste-Lucie (Aude), p. 179.

1893. — — — Locard, Conchyliol. française, p. 97, io5.

1895. Cyclostonia — — Locard, Etude coll. conchyl. Draparnaud,

à Vienne, p. 42.

1884. Paludestrina cornea Risso, Monterosato, Xonienclatura generica e

specifica. Conch. Med., p. G9.

188 1. Paludestrina acuta Drap., Coltagine, Notes sur la faune malac. Bass.

du Rhône, p. 26.

1887. — — — Letourineux et Bourguignat, Prod. Ma-

lac. terr. et fluv. Tunisie, p. i52.
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(( C. testa oblongo-conica, acuta, pellucida, lœvi, sub-

striata ; apertura ovata .

)) Coquille ovale oblongue, uu peu conique, aiguë à

son sommet, transparente, lisse, quoique marquée de

légères stries lorsqu'on l'observe à la loupe. Dans son

naturel elle est d'une couleur verdàtre. La spire a six

ou sept tours. L'ouverture est ovale et le péristome

est simple. Fente ombilicale peu prononcée. Opercule

mince et lisse ». (Draparnaud).

La figure de Draparnaud est mauvaise, comme on

pourra s'en convaincre en la comparant aux photogra-

phies que nous donnons des échantillons types, de sa

collection, dont nous avons eu communication, de la

manière la plus aimable, par les soins des conserva-

teurs du Musée de Vienne. La description est courte

et il n'est pas surprenant que les auteurs l'aient diver-

sement interprétée. Aucune localité n'est indiquée, et

il n'y en a aucune sur les étiquettes du Musée. Locard,

qui est allé à Vienne pour étudier la collection Dra-

parnaud, ne nous donne aucune indication à cet égard,

cependant Frauenfeld, suivant l'exemple de Potiez et

Michaud, suppose l'espèce comme appartenant aux

marais salants du Midi de la France: en effet, Paladilhe

l'a correctement reconnue et depuis, Locard, Mabille,

ainsi que les autres Malacologues du midi de la France

ne s'y sont plus trompés (fig. 1).

Frauenfeld, Kobelt, l'assimilent au Turbo vcntrosus

Montagu, espèce à tours bien plus arrondis, dont nous

donnons également la description et l'histoire. Lamarck
l'introduit dans la synonymie du Paludina muriatica.

Kûster le comprend à tort dans le Paludina stagnalis

Baster, dont nous avons montré la situation réelle.

Enfin on Ta confondu avec le P. elongata Faujas, dont

nos études ont eu principalement pour but de le

distinguer.
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De nombreux échantillons dans la collection

Locardj conservée maintenant au Muséum, sont con-

cordants avec les photographies typiques et nous per-

mettent d'indiquer VHydrobia acuta sur tout le littoral

français de la Méditerranée ainsi que sur les côtes

voisines, principalement à l'entrée des étangs salins

qui avoisinent les plages : Etang de Berre, Aigues-

Mortes, Valence, Maguelonne, St Chamas, St-Henri

(B.-du-R.), St-Raphaël, Hyères (Var).

Le Paludeslrina euryomphala Bourguignat de la Nou-

velle, le l\ arenarum Bourg, de Leucate, Salces et Nar-

bonne, n'en diiïèrent en rien d'après des spécimens de

la collection Locard.

Massot l'a trouvé sur le littoral des Pyrénées-Orien-

tales, Granger dans l'Aube, Paladilhe dans l'Hérault

et le Gard. J'en ai recueilli moi-même de nombreux

échantillonsà Palavas, près Montpellier(Pl.lV,fig. 11-18).

Il en existe, dans la collection Dautzenberg, venant de

Cannes et nul doute que son extension soit reconnue

dans la Méditerranée tout entière. Ed. Forbes a signalé,

dès 1838, le Paludina acuta à Alger et les échantillons

de cette région sont devenus inutilement VHijdrobia

Drondeli pour Bourguignat.

Dans l'Atlantique, l'indication déjà ancienne de

Mermet est à confirmer; l'habitat est marin, mais

Paladilhe décrit et figure des formes : Hydrobia palu-

dino'ides et H. suhacuta, paraissant identiques et d'ha-

bitat franchement fluviatile dans les Pyrénées et en

Suisse.

Ce sont probablement des variétés imperceptibles

qui ont été dénommées par Bourguignat dans ses

Thalassobia et ses Pseiidopaludinella (Species novissimae

Molluscorum in Europieo Systemati detectse, Paris,

juillet 1876, p. 70 et seq.). : /*. aciculina, P. ckgantis-

sima, P. (jraciUima, P . Moitcssicri, P. spiroxia, P. solula,
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P. narbonnensis, P. leneumicra, toutes formes reprises

sommairement par J. Mabille en 1877.

C'est tout auprès de VH. acuta qu'il faut placer le

Pahidestrina lîerieoieri Locard (MoU. Terr. et fluviatiles

tertiaires de la Suisse, p. 190, PI. X, fig. 2) ; Locard

en a donné d'ailleurs une synonymie disparate, hésitant

entre le Paludina acuta et le Turbo ventrosus' l'espèce

est du Miocène supérieur. Le Pahidestrina sulcata

Sandbgs. en est aussi extrêmement voisin.

Hydrobia aponensis von Martens
(PI. V, fig. 19-22)

i858. llydrobia aponensis Ed. v. Martens, Ueber einige Brackwas-

ser Bewohner ans Venedigs, Archiv. fur

Naturgesch., -jIi, p- 169, PI. V, fig. 3.

1883. Thermliydrobia — v. Mart., Paulucci, Note Malac. faune terr. e fluv.

I. de Sardegna, Bull. Mol. ital., VIII,

p. 260.

1906. Paludestrlna — — Raff. Issel., Sulla Termobiosa negli ani-

mal! acquatici, Atti Soc. Lig. S. Aat.,

XVII, p. lu, fig. 6-9.

Il est indispensable, après notre étude critique du

Turbo thei'malis L., d'indiquer les caractères de cett.e

espèce de la même région des Alpes apuennes, avec

laquelle elle a été souvent confondue, nous pouvons

mettre sous les yeux du lecteur des photographies

d'échantillons, bien typiques, qui nous ont été très

aimablement communiqués par M. A. Issel. On verra

qu'il n'y a aucune analogie entre l'espèce de von Mar-

tens et celle de Linné.

L'H. aponensis est très variable, suivant les localités,

dans la région Eugauéenne, mais on trouve des passa-

ges entre toutes les variétés qui sont choisies comme
formes extrêmes entre des milliers d'échantillons, il ne

semble pas que ces variations soient dépendantes de

la température de l'eau, car M. Issel en a trouvé dans
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des eaux s'élevant jusqu'à 46°, ni de la nature de

l'eau, car ou les trouve aussi bien dans l'eau douce que

dans l'eau minérale très salée.

Il faut considérer comme typiques les échantillons

d'une longueur de 4 mm. à 4,7 mm., la spire est formée

de 5 à 6 tours, l'ouverture qui occupe presque la moi

tié de la hauteur totale, mesure 2,2 mm. à 2,7 mm. Les

tours sont lisses, arrondis, la suture nette, faiblement

oblique, l'ouverture ovale rétrécie vers la suture et

bien arrondie à la base, la columelle est franchement

concave, le péristome discontinu, le labre mince est

soudé perpendiculairement au tour précédent, on ne

constate pas d'ombilic, le tour embryonnaire en calotte

arrondie.

Var. Forcianensis de Stefani 1883, MoU. viv. Alpi

apuane, Bol. Mal., IX (Forciana).

Var. Spinelli Gredhr, in Clessin, 1870, Moll. Fauna

Ostr. Ungr. V, lac d'Idro.

Var. Zinnigascnsis Paulucci, L. cit., Ziuniga dans

l'île de Sardaigne, 1882.

Var. Wiedenholeri v. Frauenfeld, 1865, Verzeichniss

Namen Paludina, u" 924, Issel, fig. 10, forme un peu

plus lourde et plus grande.

Var. Ewjanea R. Issel, 1906, fig. 11-13, spire plus

longue, suture plus profonde.

Var. tcmm R. Issel, 1906, fig. 14, taille petite, der-

nier tour plus faible.

Var. Dattagliensis R. Issel, 1906, fig. 15, taille grande,

spire plus aiguë.

Nous estimons que toute une synonymie est à établir

pour cette espèce, à commencer par le Paludestrina

Macei Paladilhe, tel qu'il a été figuré récemment par

M. Caziot (Moll. Terr. et fluv. Monaco et Alpes-Mari-

times, 1910, p. 472, PL Vlll, fig. 19 et 24).
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Hydrobia procerula Paladilhe sp. (Paludestrina)

(PI. IV, fig. 9-IO)

1869. Paludestrina procerula Paladilhe, Nouvelles Micellanées mala-

colog., p. i3i, Pi. V, fig. 24-25.

1870. — — Paladilhe, Annales de Malacologie, I,

p. 23y.

1872. — — Pal., Massot, Enum. Moll. terr. et fluv., Pyré-

rénées-Orienlales, p. 96.

1877. — — — J. Mabille, Catalogue Pahidestrines Côtes

France, Rev. et Mag.de Zool.,p. 7(Salses).

1881. — -^ — CoLTAGNE, Notes SUT la faune mal.

Bassin du Rhône, p. 27.

1882. — — — LocARD, Prod. de Mal. française, p. 289.

1887. — — — LETOLRNEUi et BoLRGUiGNAT, Prod. Mala-

col. terr. et fluv. Tunisie, p. 162.

1892. — — — P. Fagot, Hist. Mal. Presqu'île de Sle-

Lucie (.\ube), p. 179.

(( Testa imperforata, conoidea, cornea, subopaca, (ère

lœvigata, interdum limo subviridi inquinata; spira don-

gala; apice minuto, acutiusculo ; anfractibus 7 sat con-

vexiiisculis ; regulariter ac rapide accrescentibus, sutura

impressa separatis ; ullimo magno, rotiindato, ad aperturam

vix ascendente, 1/3 altitudinis testse medio non attingcnte ad

marginem liberum subsinuosum axi testée parallelum adœ-

quante. Apertura ovato subpiriformi, parum obliqua, su-

perne suhangulata ; peristomate recto, tenui, fragili, no7i

incrassato, inferne subcxpanso ; margine collumellari vix

reflexiusculoso ; extcrno subarcuato ; marginibus callo

tcnuissimo , appresso, junctis.

» Operculum mediocriter immersum, corneum, tenue

striis spirescentibus, radiantibus sub lente perspicuis insi-

gnitum.

)) Hauteur 4 1/2 à 5 mm. Diam. 2 mm.
» Cette Paludestrine se rencontre abondamment à

Salces (Pyrénées-Orientales), aux environs de Barcelone

en Catalog^ne »

.
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Il nous paraît certain que c'est cette espèce, assez

commune dans les étangs marécageux du littoral de la

France Méridionale, qui a été recueillie autrefois par

Faujas et rapprochée de sou Bulimus elongatm, du ter-

tiaire de Mayence. Les échantillons que nous figurons

viennent de Palavas et de Leucate dont la faune est celle

de Maguelonne.

Primitivement, dans sa collection, Paladilhe avait

nommé cette espèce P. procera, mais ce nom ayant été

employé par Mayer pour une espèce différente du

Tertiaire italien, Paladilhe a modifié son appellation

(Journ. de Conchyl., 18G4, T. IV, p. 160, PL VIIl,

lig. 1).
^

Daus l'espèce fossile italienne, les tours sont presque

plans et G. de Stefani. en LS77, avait proposé d'en

faire le type d'un G. Neochilus qu'il a retiré depuis

comme inutile.

L'Hydrobia procerula se distingue de l'/L acuta par sa

taille plus forte, le nombre des tours plus grands, par

les tours sensiblement plus ronds et par l'absence pres-

que complète de perforation ombilicale. Il faut y réunir

le Paludestrina Coutagnei Bourguignat, dont l'ombilic

est un peu plus marqué.

Hydrobia (Littorinella) inflata Faujas sp. {Bulimus)

(PI. IV, lig. 19-22).

i(SoG. Bulimus injlatus (Mogonlianus) Faujas de St-Fond, Coquilles foss.

env. Mayence, Ann. du Muséum, t. VIIl,

p. 376, PI. 58, fig. ï-li (VVeisenau).

iS/jô. Lilorinella amplificala Thomae, Fossile Conchyl. Tertiarschich.

Hocliheini u. AViesbaden, p. iGo.

r848. — inflata Fauj., Bnox\, Index paleontolog., I, p. (3Gi.

i85o. — — — Al. Braun, in, Walchner"s Geognosie, II,

p. 1 125, n" 1G2.

1802. — intermrdia Al. Braun, id., n° iG3.

i8G3, — inflata Fauj., Sandderger, Conchyl. Mainz. Tert. Beck.,

p. 8'i, Pi. VI, fig 9 h. à p. (tantum).
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i8C5. Hydrobia injlata Fauj.,

i8G5. Paludinella — —

187^1. Hydrobia — —

.877. - _ -

i883. Litorinella — —

i885. Paliidina — —

i885. Hydrobia — —

i885. Litorinella — —

i8cj3. Hydrobia — —

190C. Lilorineïla ventrosa

rrjof). Hydrobia injlata Faiij.

'f)09- — — —

'909- _ — —

1910. _ — _

V. Fbauexfeld, Verz. der Namen Palu-

dina, p. 5G (non Moquin, nec Benson,

Parrcys, Villa).

LuDwiG, Fossile Conchyl. Siiswasscr Kur-

hessen, etc., p. 83, PI. XX, fig. Iti-ltli, var.

depressa PI. XX, fig. Iiï>-!i8, var. type

Liichv.

Sandberger, Land. u. Siissw. Conchyl.

Vonv., p. /187, PI. XXV, tig. 5.

BoETïGER, Faunader Corbicula Schichten,

p. 199-20/1-208.

Lepsius, Das Mainzer Tertiiirb., p. i33

(Corbicula Kalk).

QuENSTEDT, Hand. Petrefacktcnkundc,

p. C)3i, PI. !ig, fig-. 5o.

KiNRELO, Die Tertiiirlelten und Mergel

Frank. Hafen. Senkonbcrg, N. Q., p. i88-

198.

VON Dechen, Geoloo;. vi. Palcont. Ucbcr-

richt, der Rhcin vi. Westpli. pnjv., p. 53o-

533.

Degrange-Touzix, Etude faune tcrr. et

lac. Oligocène supérieur Sud-Ouest,

p. 55.

L.vppARENT (non Montagu), Traité de

Géologie, m, p. iOo3 (non Burdigalien).

Steuer, Die Glicdernng der Oberen

Schichten des Mainzer Becken. Notizblatt

ver. Erdkunde, \[ (3o), p. 5o.

KiNKELiN, Fine geologisclie Skizze Frankf.

Stadtgeb., p. 3i, PI. I, fig. 7.

MoRDziOL, Ueber di Paralelisierung der

Braun Koli., Vcrh. Nat. Ver. Jalir., GO,

p. 175.

G. DoLLFLs, Terr. Tert. Allem. Bassin de

Mayence, Bull. S. G. F., p. 6i3.

La description de Faujas est bien médiocre, il dit :

« On compte cinq tours à la spire, celui de la base

est très grand ; l'avant-dernier tour delà spire s'avance

dans l'ouverture, en interrompt la régularité et en

rétrécit inégalement la forme. »

Mais celle de Sandberger est très complète, envisa-

geant même les variétés :



« TeUa umbilicata, umbilico minore vel satis amplo, fcre

pervio, conica, spira breviore aut longiore, apice acuta, basi

obliqua. Ànfractus sex, convexiiisculi , ad suturam profun-

das depressuU, priores rcgulariler accrcssentes, penultimm

et ultimus plerumque irregulares, dilatati, uliimus antice

solutus et sursum inflexus, superne carinatus. Striœ trans-

versales numerossR subrectœ, in anfractibus omnibus, excep-

ta primo perspicuœ. Apertura subovalis aut plus minusve

irregulariter triangularis, margine sinistro et basait sub-

rectis, ceteris rotundatis, peristoma continuum, intus paulum

incrassatum. ))

Cette espèce est caractéristique du calcaire à Corbi-

cules {Cgrena Faujasi) de TOligocène supérieur (Kas-

selien) du Bassin de Mayence. Les localités sont : Drô-

mershein près Kreuznach, Kinderhem, Westhofen,

Budenheim, Oppenheim, Weissenau, Zahlbach, envi-

rons de Mayence, aux environs de Frankfort : Sachsen-

hausen, Kleinkarben, environs de Hanau

.

Faujas l'a recueillie en même temps que le B. clon-

gatus au cours de son voyage géologique, en 1803, de

Mayence à Oberstein et sa forme caractéristique Ta

fait aisément reconnaître (fîg. 2).

Al. Braun a établi une variété elatior figurée par

Sandberger, PI. VI, fîg. 9 °'P, qui ne nous paraît pas

différer du type et qu'il faut rejeter, puis une

\aviélé angustior (Sandberger, fig. 9'''''
), qui est à spire

plus haute et à ombilic réduit, et en outre, comme
espèce distincte, un Littorinella intermedia qui formerait

passage entre le B. inflatus et le B. elongatus, mais cette

espèce, qui peut se confondre avec la variété

augustior, a été rejetée par les divers auteurs.

Ludwig, de son côté, a interprété inexactement le

Paludinclla inflaia : c'est sa variété dcpressa (Velatior de

Braun) qui est au contraire le type et ce sont les indi-

vidus qu'il a considérés comme typiques qui doivent
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entrer dans la var, augustior, chez laquelle la spire

s'élève et l'ombilic se rétrécit.

Il y a lieu de rejeter complètement le nom à'Hijdrobia

inflata attribué par beaucoup d'auteurs à des espèces

absolument différentes qui doivent changer de nom. On
relève dans Moquin-Tandon, Benson, Parreys, Villa,

des Hydrobia inflata qui n'ont rien de commun avec

l'espèce plus ancienne de Faujas ; Frauenfeld a déjà

corrigé un certain nombre de ces doubles emplois.

L'H. inflata existe dans le Bassin de Mayence et dans

le Bordelais, où il a été indiqué par Degrange-Touzin

dans le calcaire blanc de l'Agenais. Nous pensons

devoir même y rapporter une espèce inédite, le Bilh.

Grateloupi Tournouër, provenant de Mainot et conservée

dans la collection paléontologique du Muséum, à

Paris.

Hydrobia (Tgurnoueria) rlongata Faujas sp. {Bulimus)

(PI. vr. fiff. I-',)

i^oC>. Bulimus clongatiis (Mogenlianus) Faujas de St-Fo>d, Coquilles fossiles

des environs de Mayence, Ann. dn Mu-

séum, VI 11, p. 37C, PI. 58, fig. 5-8.

iS'|2. Lilorinella aciHa Al. Huvun («o« Drap.), Deut. Nalur. Vers.,

p. i'i8.

i855. — — ÏHOMAE (non Drap.), Fossile conchyl. Ter-

tiarschich. Hochheim Nass. Jahrb., II,

p. i5g (Syn. excl.).

i85o. — — Al. Braln (non Draji.), in ^VaIchner's

Goognosie, p. /ii. Trois variétés.

iS/|8. — — Bro.nn (non Drap.), Index Paleontolog., J.

p. GG'i, pi. syn. exclus.

1850. Hydrobia thernialis Brokn (non L.), Lelhea gcognostica, IIl,

p. /1G9, PI. XL, fig. I.

i8G3. Lilorinella ccuta Sasdberger (non Drap.), Die lertiar Con-

chy. der Mainz. Tertiar., p. 82, PI. Vi,

fig. 9"''. f- s- var. : bc, de.

i8G5. Hydrobia ventrosa v. Frauenfeld (non Monlagu), Vcrzeich.

d. Namen Paludina, p. /|2 (non P. elongata

Munster).
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i8C5.
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« Ce Bulime est beaucoup plus allongé que le pré-

cédent, plus pyramidal, il a un tour de spire de plus,

son ouverture est un peu plus oblongue et dans une

position plus verticale. »

Nous pensons devoir reproduire la diaguose qu'en

a donné Sandberger et qu'on pourra comparer avec

celle de l'autre espèce

« Testa parvula, oblique rimata, conico turrita, spira

acuta, apice ohtusiuscula, plus minusve gracilis, nitida.

Aiifractus septem convexi, sutura profunda disjuncta et

quasi constricti, ullimus maximus, altitudine ecteris omnibus

semper minor, ad aperturam subsolutus. StricH transversales

subtilissimœ, pernumerosœ in anfractibus omnibus, excepto

primo et secundo glabris, sub lente perspicuœ, testa indeque

subhems. Apertura recta, acute-ovalis , peristoma intus paullo

incrassatum, margo columellaris subreflexus. »

Malheureusement Faujas ne s'en est pas tenu, pour

cette espèce, à son travail de 1806, et en 1810 nous trou-

vons dans les Annales du Muséum une autre note dans

laquelle il annonce qu'ayant eu l'occasion de faire un

voyage dans le Midi de la France, il a trouvé sur la

plage de Villeneuve de Maguelonne, au bord de l'Etang

de Thau, dont l'eau est salée, deux petites espèces de

Bulimus vivants, dont l'un est l'analogue du Bulimus

elongatus de Mayence et l'autre lui paraît nouveau et il

donne des figures comparatives (Tome XV, p. 142-153,

PI. VIII, fig. 1-8). Les figures 1 et 3 sont les analogues

du B. elongatus, les fig. 2 et 4 représentent une espèce

plus courte, sans analogue fossile alors connu, et nou-

velle. Il reproduit à cette occasion les figures des espè-

ces de Mayence : fig. 5 et 7, B.inflatus; fig. G et 8,//. elon-

gatus ; mais ces figures sont très inférieures à celles de

sa première publication.

Or ces « analogies « signalées ont été prises par di-

vers auteurs postérieurs comme de réelles assimilations,
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on a cherché dans la littéralure des espèces vivantes

des noms pour l'espèce réputée « analogue » et on en a

transporté les noms à l'espèce de Mayence. De telle sorte

que, pour A. Braun, le B. c/on^afw.sFauj. de Mayence est

devenu le B. acutus Draparnaud, pour Bronn il est

devenu Hydrobia tkermalis L.,pour von Martens c'est

Uydrobia ventrosa Montagu, pour Kûster c'est le Palu-

dina stagnalis. Impossible d'imaginer une confusion

plus complète, une cacophonie plus malheureuse, d'au-

tant plus que nous montrons dans cette note que l'es-

pèce de Faujas n'est aucune des espèces indiquées.

Nous laisserons de côté entièrement le second tra-

vail de Faujas, qui se réclame dans le texte de figures

bien faites et qui nous donne en réalité des images fort

grossières d'une assimilation assez difficile, nous pou-

vons dire seulement que l'espèce vivante de Mague-

lonne, très abondante aussi à Palavas où nous l'avons

recueillie, et ressemblant le plus au li. elongatus, est

VHydrobia procerula Paladilhe, sur laquelle nous don-

nons quelques renseignements avec figures à com-

parer avec celles de l'espèce de Mayence, et que

l'espèce non dénommée par Faujas, plus courte, est

vraisemblablement VHjjdrobia acuta Drap.

Brongniart, en 1810, et Michaud, en 1831, ont fait

passer les Bulimiis de Faujas dans les Cyclostoma, et Beu-

dant déclare en avoir observé les animaux qui sont pour-

vus d'un opercule; il les a rangés dans le G. Turbo
;

Lamarck les a replacés dans le G. Paludina d'où elles

ont passé ultérieurement dans les Hydrobia. Nous ne

croyons pas utile d'insister sur les différences qui

séparent le B. elongatus Fauj. de //. acuta Drap., que

nous figurons d'après des échantillons typiques et qui

est bien plus court, à tours plus ronds, etc. ; ces diffé-

rences sont encore plus grandes avec VH. ventrosa, et

les assimilations avec les espèces linnéennes ont été
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déjà écartées dans l'examen préliminaire que nous

avons fait de ces formes difficiles et obscures.

Frauenfeld (m Hœrnes, Moll. Tert. Beck. Wien, I,

p. 585) a affirmé l'identité du Paludina acuta Drapar-

naud, d'après des exemplaires de sa collection, avec des

échantillons du Miocène de Vienne et nous n'avons pas

en ce moment d'élément de comparaison pour confir-

mer ou rejeter cette identité : nous constatons seule-

ment que les figures de Hœrnes (PI. 49, fig. 20) sont

aussi éloignées de nos figures du P. acuta Drap, que

du P. Dubuissoni par exemple : l'identité de l'espèce

de Vienne avec celle de Mayence ne nous apparaît pas

certaine et il est nécessaire d'y renoncer.

Ludwig, de son côté, a figuré comme P. acuta Drap.

(PI. XXII, fig. 1) un échantillon vivant provenant des

étangs saumâtres des environs de Montpellier, afin de

prouver son identité avec le /'. elongata Faujas, mais sa

figure est bien médiocre et elle paraît être plutôt le

P. procerula, elle ne représente pas l'espèce de Dra-

parnaud : il faut réduire aux figures 7-9 les représen-

tations de l'espèce de Faujas.

HvDROBiA (Tournoueria) Dubuissoni Bouillet

(PI. VI, fig. 5-6 et II- 12 [type])

i83i. Paludina Dubuissoni J.-B. Bouillet, Coquilles fossiles du cal.

d'eau douce du Cantal, p. 9, PI. I, fig. i^.

i83G. — — J.-B. Bouillet, Catalogue Moll. terr. et

iUiv. d'Auvergne, p. i/|i, figure in Des-

cript. scientif. et hist. Haute Auvergne,

PI. XVIll, fig. i/,-i5.

i83(j. — Draparnaldii Nyst, Recherches sur q.q. fossiles de IIou-

selt et Klein Spauwen, p. ai, PI. III,

fig. Gi.

i838. — — Nyst, Potiez et Michaud, Galerie Musée de

de Douai, 1, p. 2/49.

i838. — Dubuissoni Bouill., Potiez et Michaud, idem, p. 25o.

i8l'i4. — Drapai'naudi Nyst, Coquilles et Polyp. fossiles Bel-

gique, p. /joS.
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i8i8. PaUidinaDrapaniaudi Nysl,BRO^ji, Index paloontolog., If, p. 901.

1848. — Dubuissoni Uouill., Bronn, idem, p. 901.

i858. Bythinia — — Noulet, Age géol. formation lacustre Nar-

bonne Mem. ac. se. Toulouse, p. .'121.

i85(j. Litorinella Draparnandi Nyst, Sandberger, Mainz. Tertiiir B., p. 81,

PI. XVI, fig. I.

18G/1. Bilhinia Dubuissoni Bouill., Desuayes, Anim. s. Vert. Bass. Paris,

II, p. 8o5, PI. 33, fig. 25-27.

1870. — — — Speyer, Die Gonchylien Casscler Tertiii-

rablager. I, p. 223, PI. XXXI, fig. 8.

1873. Ilydrobia — — Sandrerger, Land u. Siissw. Concliy.,

p. 33i, PI. XIX, fig. 25.

1875. — — — Boetïger, Ueber die Glied. d. Cyrcnen

Mergel Mainzer, p. 22.

1881. Liltoriiiclla Draparnaudi Nysl., Mourlo>, Géologie de la Belgique,

II, p. 195.

i88/). Litorinella Du6aissoni BouilI., Cossmanin et Lambert, ïerr. Oligocène

marin Etampos Mem. Soc. Geol., III,

p. 110.

i885. Litorinella — — von Dechen, Geol. and Palcont. Ueber-

sicht. Rhein Prov. und Westph., p. 526.

i885. — Draparnaudi Nyst, von Dechen, idem, p. Sai.

1891. Hydrobia Dubuissoni Bouill. , A. v. Reinach, Geolog. aus der unlc-

ren Maingegend Sencken. Bericht, p. 127.

1893. — — — CossMANN, Revision sommaire faune

d'Etampes, Journ. de Conchyl., t. XXXII,

p. 3o.

1900. — — — Boule, Geolog. des cnv. d'Aurillac, p. 20,

Bull. coll. Carte GéoI., n" 76.

1900. Bilhinclla — — G. Dollfus, Trois excursions aux envi-

rons de Paris, Bull. Soc. Géol., XXVIII,

p. 122.

1902. Hydrobia — — Girald, Etudes GéoIog. sur la Limagne,

p. 172, 288, Bull. Serv. Carte Géol.,

n" 87.

1906. Bithinella — — G. Dollfls, Révision des faunes conti-

nentales, XVI, p. i:!, Bull. coll. Carte

Géol.

1909. — — — G. DoLLi'Ls, Essai sur l'Etage aquitanieu,

p. 89.

« Cette Paludine a cinq tours de spire, comme le

/*. acula, avec lequel elle a beaucoup de ressem-

blance pour la longueur et la grosseur; elle diffère

par un peu plus de largeur et par les tours de spire
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qui sont moins renflés, avec le Paludina arvcrnen^is, si

commun dans les calcaires à Phryf^^anes de la Limagne

d'Auvergne. Le Paludina Dubuissoni, dont la longueur

ne dépasse pas 4 millimètres et la largeur du dernier

tour deux millimètres, est abondant près d'Aurillac,

au petit Puy-Blanc, où elle forme plusieurs couches

de 8 à 10 millimètres d'épaisseur, son test est parfai-

tement conservé et passé à l'état d'agate d'un blanc

nacré. Dédié à M. Dubuisson, conservateur du Musée

d'Aurillac » (Bouillet).

« B. testa conoidea, clongata, apice acuta, anfractibus

octonis, angustis, lente crescentibus, convexiusculis, sutura

canalicula, distinctis, Ixvigatis, nitidis ; iiltimo majore,

subgloboso, rimula umbilicali angusta perforata ; apertura

minima, ovata, posteriiis angulata, pavlo obliqua, peris-

tomate suhcontinuo, acuto. » (Deshayes).

Le Paludina Dubuissoni de Bouillet a été si sommai-

rement décrit et si imparfaitement figuré, que nous

avons tenu à en reprendre le type pour en permettre

la bonne comparaison avec l'espèce du Bassin de Paris

et celles de Belgique et d'xMlemagne qu'on lui a assi-

milé. Nous avons heureusement découvert dans la col-

lection du D'' Bezançon, conservée à l'Ecole des Mines

de Paris, des échantillons authentiques du Cantal qui

lui avaient été envoyés anciennement par Bouillet et

on pourra s'assurer de leur complète identité avec

l'espèce du Bassin de Paris, abondante à Ormoy, à

laquelle Ueshayes l'a assimilée (PI. VI, fig. 7-10). Nous

figurons également des échantillons provenant de

Klein-Spauwen, que nous avons recueillis dans le gise-

ment typique du Paludina Vraparnaudi Nyst, avec le

même grossissement, pour qu'on puisse se faire une

idée personnelle sur l'assimilation proposée par Des-

hayes (PI. VI, flg. 15-18).
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Le niveau géologique de début paraît être dans le

Tongrien supérieur (Stampien), mais celle espèce est

surtout caractéristique du Kasselien (Oligocène supé-

rieur).

Gomme le fait observer M. Cossmann, VHyd. Dubuis-

soni ne se distingue pas aussi facilement de ses congé-

nères que le dit Deshayes, c'est une espèce assez va-

riable, et il faut, en particulier, une grande attention

pour la séparer de VH. Sandbergeri, le seul caractère

probant, dit M. Cossmann, est le développement plus

«rand du dernier tour relativement à la spire, il dépasse

franchement la moitié de la longueur dans H. Dubuissoni,

c'est par erreur que Deshayes dit qu'il forme un peu

plus du tiers de la lone^ueur, il faudrait dire presque les

deux tiers de la longueur totale. La moyenne de nos

mesures donne une longueur de 5 mm., une largeur

de 2 mm., et une hauteur dépassant un peu 2 mm. 1/2

pour la hauteur du dernier tour. En fait, VH. Dubuissoni

est nettement plus élargie à la base que //. Sandbergeri,

ses tours sont moins ronds, son ouverture subangu-

leuse, la fente ombilicale peu prononcée. Il faut ajou-

ter que les figures données par Deshayes sont bien

médiocres et que celle de H. Sandbergeri, en particulier,

est en contradiction manifeste en plusieurs points avec

la diagnose, des figures nouvelles étaient indispen-

sables.

Hydrobia (Tournoueria) Sandbergeri Deshayes

(PI. VI, fig. i3-i/i et 19-20)

i864. Bithinia Sandbergeri Desha.yes, Anim. s. vert. Bass. Paris, II,

p. 5o/i, PI. H.'., Hg. 1-3 (Ormoy).

1878 Hydrobia — Desli., Sa^dberger, Land und Siisswasscr C. der

Vonvelt, p. 332, PI. XI\, flg. afi.

188',. Bithinia — — Cossmanm et Lamiîert, Etude pal. et stra-

tig. Olig. marin Etampes, Mcm. Soc.

Geol. France, T. III, p. m.
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i8ij2. llydrobia Sandbcnjcri De^h., CofiSMAys, Revision delà faune d'Ktam-

pcs, Joiirn. de Conchyl., T. \XX1I, p. 3i.

1900. Billiinclld — — G. DoLLFUs, Trois excursions aux env. de

Paris, Bull. Soc. Géol., T. XXVIII, p. 122.

igoO. — — — G. Doi.LFLS, Révision des faunes continen-

tales Bassin Paris, Bull. Service Carte

Ccntr. Géol., T. XVI, p. 12.

« />'. testa ttirrita, elongata, conica, apice acuta ; anfractibus

nomnis angustis, sensim crescentUms, convexis, lœmgatù,

sutura profunda distincta, varicibus obsoletissimis irregu-

lariter sparsis, aliquantis perinterruptis ultimo globuloso,

bnviusculo, tertiam partem testœ subœquante, basi rimata,

apertura minima, subcirculari, posterim vix angulata,

recta; peristomate tcnui continuo » (Deshayes).

Au fond, Deshayes a voulu séparer une des variétés

de la série des LittorineUa acuta de Sandberger {non Dra-

parnaud) comme espèce distincte. C'est la forme elon-

gata Braun, PI. YI, fig. 9 d et e {non c), qu'il a nommée
B. Sandbergeri, pensant la retrouver dans le bassin de

Paris avec le B. Dubuissoni. Et, en effet, cette figure

longue et étroite de Sandberger est bien distincte du

type du L. acuta Sand. {non Drap.) représenté PI. VI,

fig. 9 et 9 a, 9 f , 9 g, mais il reste à savoir si cette forme

a été retrouvée dans le bassin de Paris et si c'est bien

celle du niveau d'Ormoy, nous n'avons pas recueilli

malheureusement cette variété dans le bassin de Mayence

et nous sommes incapable de prendre position dans la

question ; ce que nous pouvons dire, c'est que Sandber

ger, dans son second ouvrage, a protesté contre cette

assimilation et qu'il a donné des figures nouvelles qui

ne concordent pas avec celles de Deshayes. La figure de

Sandberger (Land u. Si'issw., pi. XIX, fig. 25) âeVHtjdro-

bia Dubuissoni Bouillet, représente une espèce ventrue à

spire conique, à péristome épaissi, à labre comme dilaté,

qui est sans analogie avec la forme réelle de l'espèce

telle qu'on le verra dans nos photographies d'exem-



— 267 —

plaires authentiques. Par contre, la figure, PI. XIX,

fig. 26, de Hydrobia Sandbergeri est meilleure que celle

de Deshayes, correspondant bien mieux avec sa dia-

guose.

Dans cette diagnose de 17if. Sandbergeri, Deshayes

parle de « varices très peu marquées, irrégulièrement

espacées et parfois très interrompues » que nous

n'avons pas pu observer; non marquées dans sa figure et

qui manquent même dans les exemplaires de sa col-

lection que nous avons examinés.

Il faut rappeler d'un mot que Noulet, en 1854,

a créé une Hydrobia aturensis dont nous nous occupe-

rons plus loin, qu'il a assimilé, en 1867, à VHijdrobia

Sandbergeri Desh. en se basant sur les mêmes figures

de Sandberger indiquées par Deshayes. Nous verrons

qu'elle est distincte de l'une et de l'autre.

Actuellement, VHi/drobia Sandbergeri est une petite

espèce turriculée comptant huit tours nettement arron-

dis, à suture oblique bien marquée, le dernier tour,

qui est grand, n'a rien de carré ou d'anguleux, l'ou-

verture est ronde, un peu ovale, entourée d'un péris-

tome peu épais, continu, la fente ombilicale est faible

et oblique. La hauteur est de 5 à G mm., la largeur

est de, 2 à 2 1/2, la proportion du dernier tour, à la

hauteur totale, va de la moitié aux deux tiers.

L'horizon est nettement le Kasselien du bassin de

Paris.

Hydrobia (Tournol'eria) aturensis Noulet
(PJ. VI, fig. 23-2G)

i854. Hydrobia ? aturensis Noulet, Môm. sur les coquilles fossiles

des formations d'Eau douce du Sud-

Ouest, p. ii(3 (Lucbardez).

i808. Bylhinia aturensis Noulet, Mém. Coq. fossiles terrains d'eau

douce, p. 2/|(3 (Add. Sauçais et Castelmo-

ron).
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iSyi. Ilydrobia nturensis Noul., Sandberger, Land u sûvv. Conchyl. Vor-

wclt, p. 3G8, /i5o, liQç), ti8o (non fig.).

187^. Dithinia — — Benoist, Catal. Syn. et rais. La Brèdc,

Soc. Linn., XXX, p. ii3, n" 332.

1877. Ilydrobia — — Boettger, Ueber die Faiina der Corbicula

Schichten im Mainzer Beckcn, p. ujy.

i8(j3. — — — Degrange-Tolzin, Etude faune terrestre

lac. lluv. du Sud-Ouest, Soc. Linn., XLV,

p. 5(J.

1898. — — — IviNKELiN, Klein Notizen Tilfborh. VVerst.

Frankfurt. Scnk. Bericht, p. 200.

1909. — — — G. DoLLius, Essai sur l'Etage Aquitanien,

Bull, carte géoL, T. XIX, p. 3o, Bo.

1910. — — — G. DoLLFUs, Résumé Terr.Tert. .\11. occid.,

Bull. Soc. GéoL, X, p. (307..

(( Testa conoidea-elongata, km, spira gracili, apice obtu-

sata, iviperforata; anfractibus 6-7 convexis, iiltimo maximo

,

vix mediam partem testae tertias adœquante ; apertura obo-

vato-rotundata, ad summum obtuse angulata
;
peristomate

continua patulescente, obincrassato . Operculo ignoto »

(Noulet).

Noulet donne comme synonyme: Paludina pusilla

Basterot, non Bourguignat, mais, faute de figure et en

raison de l'existence de plusieurs espèces voisines, il

est impossible de certifier cette identification. Il donne,

comme représentant son espèce, une figure de Sand-

berger qui est la même que celle sur laquelle Deshayes

a fondé son Hydrobia Sandbergeri et il arrive à cette

conclusion que les deux formes sont identiques et que le

nom d'H. aturensis doit remplacer celui d7/. Sandbergeri

comme plus ancien ; mais les figures que nous donnons

sont en opposition avec ces identifications ; en effet,

grâce à l'extrême obligeance de M. le Prof'^ Paquier,

conservateur de la collection Noulet, au musée de

Toulouse, nous pouvons donner des dessins et photo-

graphies des échantillons typiques de Noulet prove-

nant de Lucbardez (PI. VI, fig. 23-26) (les échantillons
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de Saucats que nous avions sous ce nom [PL VI, fig.

21-22] sont un peu différents) et il n'y a aucune confu

sion à faire avec les espèces du bassin de Paris. En ce qui

concerne le bassin de Mayence, nous savons que Noulet

a envoyé des échantillons à Sandberger, mais, comme
aucune figure ou description n'a été donnée, ni des uns

ni des autres, nous éliminons cette assimilation.

L'H. aturensis est une espèce qui présente G tours

bien arrondis, la suture est bien accusée et oblique,

la fente ombilicale parfaitement accusée, bien quelle

ne soit pas indiquée par Noulet ; l'ouverture est circu-

laire, à bords minces, cependant on constate un léger

épaississement au passage de ce bord sur la saillie du

dernier tour au sommet delà columelle. La taille est de

3 mm. 1/2, la largeur de 2 mm., et non de 1 mm., comme
l'inscrit Noulet, la hauteur du dernier tour est un peu

supérieure à la moitié de la hauteur totale. La forme est

moins conique que dans VH. Dubuissoni, et les tours

encore plus arrondis que dans 1'//. Sandbergeri, l'ouver-

ture est plus petite et n'est pas sensiblement rétrécie

vers la suture.

Benoist a écarté de la synonymie VH. Sandbergeri

Deshayes, mais il y mentionne le Valudina acuta Hœrnes

{non Drap.), qui donne une figure d'une espèce peu éloi-

gnée du H. Sandbergeri mais sensiblement plus grande

et qui n'est certainement pas VH. aturensis.

Il y a lieu d'écarter complètement la référence de

H. aturensis Locard in Maillard (Moll. terr. et fluv. de

la Suisse, p. 193, PL XI, fig. 11): c'est une espèce

toute différente, à spire conique, ventrue, qui nous

rappelle seulement VH. Dubuissoni in Sandberger {non

Douillet).

VH. aturensis diffère de H. elongata Faujas par sa

spire plus haute, son dernier tour moins gros, son

ombilic mieux visible, son ouverture plus ronde.
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Le gisement typique, à Lucbardez, est positivement

aquitanien et nous n'avons pour le moment, aucune

certitude que l'espèce vienne de l'oligocène super.

(Kasselien) ni qu'elle passe dans THelvétien.

G. D.
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Bl BlilOGRAP1I1K

Iconog^raiilkic dcr L<aii«l-«iii(l Su!>«.«>\vassei' llol-

luMiifMt, mit vorzi'iglicher Berùcksichtigung der Europaischen

nocli niclit abgebildelen Arten, von K.-A. Hoi^wiiiaMMlor,

fortgf seizt von tr W. Kobolt. — Nouvelle Suite. — Vol. XVII,

1", 2', 3' et 4'' livraisons (1).

Après quelques généralités sur les Naïades de l'Europe

moyenne, notamment sur l'importance de l'étude de leur dis-

tribution géographique et géologique, et après l'indication pré-

cise de la terminologie employée dans la description de leur

coquille, M. Kobelt, dans ce nouveau volume, s'occupe d'abord

des U7iio du groupe balavus qui se rencontrent dans le Uliin

Suisse et dans le Haut-Danube ; il examine notammeat diverses

variétés de 1'^. consentaneus, dont il fait connaître plusieurs

formes nouvelles : bodamicus, biandeli, abnobse un. W. ; il

donne également la description d'espèces voisines: U. bata-

reUu.'i (Let.) Locard, U. subamnicus Loc, U. Heldii Kùst., U. na-

mis Lk., U. mancus Lk. Il étudie ensuite VU. picloriim L. du

Rhin Suisse et du Haut-Danube, l'U. proëchus Bgt. du lac des

Quatre Cantons, VU. tumidus Retz, des lacs du Jura. Puis, après

avoir décrit deux coquilles nouvelles : U. (? Requienii var.)

Vollzii II., canal du Rhône au Rhin, U. Voltzii var. ursanen-

sis II., Doubs, il passe en revue différentes formes: U. llayi

Bgt., U. lagnysicus Loc, //. mancus bourgrtictts Bgt., U. Pilloii

Bgt.

Enfin ces fascicules renferment le début d'une étude de

M, F. Haas sur les Unionidx du Haut-Rhin.

Ed. L.

(i) VViesbaden, 1910-1911, chez C.-W. Ivreidcl, éditeur. Deux fascicules

petit rn-A", l'un de 2/1 pages, l'autre de lO pages, accompagnés chacun

de 10 planches coloriées.
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Tlie l'k*olo;;r.v oC llic Nkoliic llai'^li Area, willt

.spécial referenoc to the Mollusea, by Fr. Collîii!!»

BaKcr (1).

Dans ce mémoire, l'auteur, pensant qu'une connaissance appro-

fondie des relations dhabitat de tous les Mollusques d'une loca-

lité donnée pourrait jeter quelque lumière sur leurs distinctions

spécifiques, notamment pour les Pulmonés d'eau douce, a voulu

appliquer à l'étude de ces animaux dans une région restreinte

la méthode écologique employée par les botanistes, et dans ce

but, il a choisi, pour sujet de ses observations très précises, la

petite localité du marais de Skokie, entre Glencoe et Shermer-

ville, dans les environs de Chicaeo.
Ed. L.

On a no%v I^al)ra<loriaii itipeoiojii of Oiic*lii<lio|i<iii««,

a g;ciiu!ii of llollu!^k!<i new to Ea»iiterii !\oi*lli Ame-
rica, "tvitli i'eniai*k!« on its i>elation!!>lti|i!!«, by Fran-
cis rv. Italcli (2).

En laissant de côté 3 genres de position incertaine : G. Marne-

niopsis Bergh, G. Lamellariopsis Vayssière, G. Leptonolis Gray,

M. Balch divise la famille des Lamellariidie (=: Marseniadœ) en

deux sous-familles: les La?neHartm» comprenant un seul genre,

G. Lainellaria Mtg. (avec deux sous-genres Mavseniella Bergh et

Chelynotus Swains.), et les Velutininœ renfermant 4 genres,

G. Velutina Fleming (avec deux sous-genres Limneria H. et

A. Ad. et Velutella Gray), G. Caledoniella Souv., G. Marsenina

Gray, G. Onchidiopsis Beck.

Dans ce dernier genre, l'auteur décrit, d'après un spécimen

recueilli au Labrador, une forme nouvelle, Onchidiopsi^i corys

n. sp., intéressante à divers points de vue :

1° Elle appartient à un genre qui n'était pas encore connu de

l'Amérique Orientale
;

(i) Extrait du Bulletin of the Illinois Slate Lahoratory of Nalural Ifis-

tory, vol. VIII, article IV, i^p. Wi/içig, pi. VI-XW, i()io.

(a) Extrait des Proccedings of the United States National Miiseun}, vol. 38,

pp. /lOg-ZiS/i, pi. WI-Wll". 1910.
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2° Elle difïère beaucoup des formes déjà connues (0. glacialis

Sars, avec variétés gvoenlandica Bergh et pacifica Bergh) du

même genre, qui est le terme ultime d'une série aberrante ;

3° Elle est représentée par un spécimen qui ofïre le cas térato-

logique d'un tentacule gauche bifide portant un groupe anormal

de 4 yeux.
Ed. L.

!\eik%' speciOM or ^IioIIn froin Ilci'iuu«la, by \%'iii. II.

Dali and P. Bart^ticli (1).

Les auteurs décrivent dans cette note 14 espèces nouvelles

des Bermudes :

Mitra Haycocki,

Columbella Somersiana,

Aclis bermudensis,

Turbonilla iCareliopsis) bermu-

densis,

T. (Strioturbonilla) Peilei,

— Haycocki,

OdoslODiia (ChrysaUida) nioba,

Cerithiopsis moinlla,

— ara,

— pesa,

— vicola,

— io,

Fissuridea bermudensis,

Ischnochiton (Stenoplax) ber-

mudensis Il 11. spi».

Ed. L.

Tlie Récent aii<l Fo!Si!<«il AIoUusKk of (lie geiiiiN

€'ei'illiioi»!!>i!>>> fi'oiii (lie \l'e.«it C'ua!!tt oT Aiiierioa, by

1». llar(Meli (2).

Dans ce travail sur les Cerithiopsis de la cote occidentale

d'Amérique, un certain nombre de formes nouvelles, la plupart

de Californie, sont à signaler :

Cerithiopsis (s. str.)fatua{î*le\s-

tocène),

— oxys,

— Carpenteri,

— abreojosensis,

Cerithiopsis (s. str.) Berryi,

— galapagensis,

— cesfa, 1111. spi».,

— SlejnegeriDaUdina

il. <i*Ul>!<»|).,

(i) Extrait des Proceedings of Ihc United States National Muséum,
vol. XL, lyii, pp. 277-288, pi. XXXV.

(2) Ibid., pp. 327-367, pi. XXXVI-XLI.
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Cerithiopsis (.<;. str.) halia,

— aiirea,

C. (Cerithiopsina n. Mubg;.)

necropolitana (Pleistocène),

C. (Cerithiopsina) Àdamsi,

C. (Cerithiopsida n. iîiiibg.)

diegensis,

— RoiPeUi,

r. (Centhiopsidella n. xmlig.)

antefilosa,

— alcima,

Cerithiopsis (subg.?) curtata,

Cerithiopsis (subg. ?) fossilis

(Pleislocène),

— gloriosa,

— paramœa,

bicolor,

— Arnoldi,

— magellanica,

— antemur.da,

— diomedeœ,

— montereyensis, nn.

Ed. L.

T'Iie Récent anil Fo.*«*iiiE llollu«lc<ii of llie senu!4

Itilliiiiu froni llie We^t Coa^^t of Aiuerioa, by

1*. ItariMcli (1).

F'armi les Bitlium de la côte occidentale Américaine, dont

M. Barlsch donne la description, se trouvent plusieurs formes

nouvelles, en général de Californie:

Bittium {s. str.) panamense n. «p.,

— Johnstonœ Ëi. sp.,

B. (Semibittium) attenualum Cpr. boréale n. «««ihi^i».,

— — latifdosmn n. stittHit.,

— snbplanatiim n. SI*.

,

— Nicholsi n. sp.,

B. {Lirobittium n. sul>g.) catalinense B. inornatum n. «iili^p.

— ornatissimum n. sp.,

— munitum Cpr. viurntoide n. «iib)i«p.,

B. (Lirobittiuyn) asperum Gabb lomaense n. «uh^p.,

— cerralvoense,

B. (Semibittium) larum,

Bittium (subg. ?) Oldroydœ,

— fetelLum,

— giganteum (Post-pliocène),

(i) Ibid., pp. 383-/4i/i, pi. Ll-LVllI.
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Biltium (subg. ?) casmaliense (Pliocène),

— Arnoldi (Pliocène),

— mexicanum, un. spp.

Ed. L.

!\cw Molliiftiks of tlie grenus Acli»^ from tlic I\orlli

Atlantic, by P. Bartiiieli (1).

Cette note renferme la description de 6 Aclis nouveaux, dra-

gués en eaux profondes au large de la côte Atlantique de

l'Amérique du Nord :

Aclis Dalli,
[

Aclis floridana,

— cubana,
\
— Verrilli,

— Rushi,
I

— carolinensis nn. spp.

Ed. L.

Diag:nose§i of nc«v Ceplialopodisi froni tlie

llawaiian Iwlancl!!», by fi». ^tillnian Berry (2).

L'auteur décrit 7 espècts nouvelles de Céphalopodes, dont

une est le type d'un nouveau genre :

Polypus Hoylei, \ Ckiroteuihis famelica,

Stephanoteuthis (n. gen.) i Cranchia (Liocranchia) glo-

hamaiiensis,

Stoloteuthis iris,

Abralia aslrosiicta,

bula,

Helicocranchia Fisheri, nn.

spp.

Ed. L.

Preliniinary noticcfs* of atonie new Pacifie C'eplia-

Iopo<i!!i, by S». §»tillnian Berry (3).

Cette note renferme les diagnoses de 7 Céphalopodes nou-

veaux de la côte occidentale d'Amérique (Californie et

Alaska):

(i) Ibid., pp. /,35-438, pi. LI\.

(i>) Extrait des Proceedings of the United States National Miiseiun.

vol. XWVII, (909, pp. /|07-4ig.

(3) lijii]., vol. XL, 191 1, pp. 589-092.
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Cirroleulhh macrope,

Eledonella Healhi,

Polypus californicus,

— leioderma.

Rossia pacifica,

Loligo opalescens,

Galiteuthis phyllura, nn. spp.

Ed. L.

Réactionfs» du cœur do quelques» llollusfiue*^ à

l'excitation électrique, par Henrj Cardot (1).

Dans cette intéressante contribution à la physiologie cardia-

que des Mollusques, M. Cardot expose quels ont été dans les

expériences qu'il a faites sur le cœur d'Heiix pomalia, H. aspersa,

Limax maxiinus, et Avion rufus, les effets de l'action des chocs

d'induction isolés ou en série rapide et les résultats obtenus,

dans l'action de courants continus, par l'excitation bipolaire et

par l'excitation unipolaire.

Ed.L.

Faune malacologique du déitartenient des
Ardennes, par H. Cai'<lot (2).

Ce travail, qui comprend l'énuméralion des Mollusques obser-

vés par l'auteur lui-même dans le déparlement des Ardennes

au nombre de 116 espèces, réparties en 27 genres, et de

119 variétés, est accompagné de clés dichotomiques permettant

leur détermination rapide.

El. L.

Klude %uv leM Mollu<^«iue^ terrestre!!» et fluvia-

tile.<s «le la Principauté de llonaco et du népar-
tenient des Alpes-liaritiiues, par le C'oiuuiandant
Caziot (3).

Ce très important travail, consacré à l'étude approfondie de

(i) Extrait, du Journal de Pliyxiologir rt dr Pathologie générale, pp. i-i3,

septembre 1909.

(2) Extrait du Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle des Ardennes.

iG° année (1909), pp. /ig-io/i, pi. I-II, 191 1.

(3) Un volume in-/|°, 5Go pages, 10 planches. Collection de Mémoires
et Documents publiés par ordre de S. A. S. Albert /", Prince de Monaco.
Monaco, 1910.
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la faune nialacologique des Alpes-Maritimes, y compris la Prin-

cipauté de Monaco, et précédé de considérations intéressantes

sur la climatologie et la géologie de cette région, renferme la

description d'un grand nombre de formes nouvelles, qui sont

figurées en phototypie, ainsi que beaucoup d'autres non repré-

sentées jusqu'ici. Citons seulement les espèces inédites :

Ilyalinia apronensif,

Hélix subsarriensis,

— siibniverniara,

— OrzeszJwi,

— brausensis,

— tourretlensis,

— palareasensis,

— Grimaldii,

— nummuULica

,

— agelensis,

— submarsilhonensis,

— Villeneuvei,

— Mascarelly',

— sianensis,

— Jeannotati,

— subjeannotati

,

— Uichardi,

— iiltima,

— pseudosijnerosa,

Hélix pseudopyramidati\

Pupa cianemiy.

Cœcilianella lupensis,

Carychium slanicum
,

Limnea Mauryi,

— beuiUensis,

— sublruncutula,

— Lafayi,

— Grimaldii,

IJythinia stibovata,

Uythinella OrzeszJwi,

— trinitatis,

— roubionensis,

— subroubionensis,

— tcmpli,

— subdoumeti,

siafinensis,

Eucomilus sp., nii. «i»ï».

Ed. L.

L<if«>te de cofiuillfw niariiiOM provenant «le l'ilc

Halnialicra (Ujilolo), par l*li. I»a«ifxenl>ei'g^ (P.

Cette note renferme la liste des espèces composant une petite

collection envoyée de cette île de l'archipel des Moluques au

Musée Océanographique de Monaco par M. Djin Seng Oe.

Ed. L.

(i) Bulletin de l'Institut Océanor]raphi<jU(\ 11° i(ji, .'1 p., 28 fcvricr njio,



— 278

niO!^l»colog;ica : Mollusques (Première Série), par I^.

Cierniaiii (1).

Les Mollusques étudiés par M. Germain dans ce mémoire ont

été recueillis par MM. Racovitza et Jcannel dans diverses grottes

de la Haute Garonne, du Lot, de l'Ariège, des Basses-Pyrénées,

des Hautes-Pyrénées, des Pyrénées-Orientales, du Giird, de

l'Hérault, de l'Aude, de l'Aveyron, des Alpes-Marilimes, de

l'Ardèche, du Jura, de l'Yonne; ils appartiennent aux genres

Agriolimax, Hyalinia, Pyramidulo , Hélix, Pupa, Ferussacia,

CœcilianeUa, Physa, Bythinella et Larlelia : ce dernier est repré

sente par une forme nouvelle, Larteiia Bacovilzai ii. sp., trou-

vée dans la grotte de Baume-les-Messieurs.
Ed. L.

\on-Mai'iiie llollusoa fouiKl in lEic l*ai*isli oT

llorlelïoe, IVorSIi I>ovon, by M. «PaiBC Bjongslaflr (2).

L'auteur donne, dans cette note, une liste de Mollusques ter-

restres et lluviatiles recueilli.*, de 1906 à 1908, dans une localité

du Devonshire.
Ed. L.

A Revision of (lie species oT tite Tauilly Pyi'anii-

(lellidH', occui'i'ing: in tite l'ersian iiiulf, CiulT oT

Oman anil i\oi*(li Araltian *ea, as exemplified mostly in

the Collections made by Mr. F. W.Townsend (1893 1900), with
«lesei'iplions of ne^v speeies, by «9. Cosnio Al4'l-

vill (3).

Les Pyi-amidellida? qu'on observe dans le golfe Persique et les

mers voisines ont leurs afTinités avec ceux de la faune Ery-

thréenne, tandis que, s'il en existe de très semblables dans la

Méditerranée, ceux-ci s'en différencient toujours. M. Melvill

décrit comme nouvelles 39 espèces :

(i) Extrait des Archives de Zoologie expérimenlalc et générale, vol. XLVI,
11° 7, pp. 22() à 250, pi. XII et XIII, janvier 1911.

(2) Extrait du Journal of Conchology, vol. \lll, pp. lû-a?!, i(|io.

(3) Extrait dos Proccedings of the Malacological Society of Lundon, vol. IX,

pp. 171-207, pi. IV-VI, septembre 1910.
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Syrnola clearete,

Styloplygma beatrix,

— comètes,

Agathavestalis,

Elusa enelata,

Eulimella maia,

Turbonilla colpodes,

— eucteana,

— eumenes,

— fraterna,

— qalactofles,

— icelG

,

— julia,

— Michaelis,

— neogila,

— oligopleura,

— pachypleura,

— phylUdis,

— punctilhim,

— quxsluosa,

et une variélé : Odostomii

MM. var.

Turbonilla Sykesi,

— Townsendi,

— unicincta,

— zetemia,

Oscilla ecanida,

Pyrgxdina (Egilina) Chasle-

riana,

— comacum,

— crystallopecta,

— Dautzenbergi,

— eccrita,

— cdana,

— milicha,

— pirinthella,

— polemica,

— redempla,

— zidora,

Odostomia anabathmis,

chariclea,

— zaleuca, un. spp.,

eutropia Me!v. var. crassispiia

Ed. L.

Description*!) of Twenty-ninc Speoiciii oT Marine
llolluitica froni liie Per«iiian Ciulf, Ciiilf of Oman,
and IVortii Arabian Sca, mostly collected by Mr. F. W.
Townsend, by J. Cosnio llel%'ill (i).

Ce nouveau travail de M. Melvill, sur la faune malacologique

du Golfe Persique et de ses dépendances, renferme la descrip-

tion des 29 espèces suivantes :

Cyclostrema tredecim linea tum,

— (Tubiola) nugalo-

rium,

Solariella iridifulgens,

Monilea chiliarches,

Epitonium Schepmani,

(i) Extrait des Aimais and Magazine of Raturai llistory, Ser. 8, Vol. VI,

pp. 1-17, pi. I-II, juillet 1910.
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Epitonium zatreihcs,

Crosse ia allie iem^,

Teinostoma emmêles,

Elhalia diotrephes,

Fluxina sl€7wmp!iala,

Jlissoa {Apicularia) Toirnsendi,

— (Scrobs) Elspethœ,

— — ielriella,

Obtortio elongella,

Cerithium t> igonoslomuni

,

Cerithiopsis eulreta,

— henjamenùs,

— (Seila)ochrolicens,

ColumbeUa C^eminelta) &aliita-

ris,

Mitra (Pusia) Geoffreyana

,

Terebra remanalva,

Mangilia ichihys,

— querna,

— telarteinoris,

Pleurotomella rhylismeh,

Donorania Tomlini,

Turris invicia,

lietusa lurrigera,

Lepton orientale, nn. «pj».

Ed. L.

lBollu»>>ca of llie ^oiidiwestern litatefit, III : Tbe
lliineltiiea Moiiiilainw, Arixoiia, by P. A. Pili^brv

and O. II. Fcrriss (1).

Aux espèces déjà connues provenant des lluachuca Moun-

tains, Arizona, les auteurs ajoutent 4 formes nouvelles : Sono-

rella Danielsi n. sp., Âshmunella microdonta n. «i»., A.

Lccettei iiniyia n. »»iil»sp,, ,-1. Leiettei bifurca n. Hnhsv.

Ed. L.

A iic^v ^onorella froiu flie Itiiiooii Sloufain»!»,.

Arisona, by II. A. Pilsljry and «i. II. Ferriss (2).

M. Ferriss a recueilli, en 1907, dans les liincon Moulains,

Arizona, un SoJiorella nouveau : 5. rinconensis n. sp.

Ed. L.

AlelaiiiulH* of llie Paniico River System, llexîoo.

by II. A. Pilsbr.v and A. .4. Bliukley (3).

(i) Extrait des Procecdtnys of thc Academy of Xatural Sciences of Phila-

delphia, 1909, pp. /igô 5i6, pi. XIX-XXI, 1910.

(a) Ibitl., pp. 617 5i8, pi. XXII, 1910.

(3) Ibid., pp. 5i9-53i, pi. XXIII-XXIV, 1910.
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Ce ti'avail est consacré à l'élude de plusieurs Pachurlieiliis

Mexicains :

P. pila n. «p.,

— — plluln, II. var.
,

— trislis II. SI».,

— moctezumensis n. sp.,

— plurislriatus Say,

— — /oNflfKS M.subsp.,

— tamaxopensl^ n.

— atralus n. sp.,

— — ganinus n. stibsp.,

/'. alialus supraulruiliis i».

siibxtp.,

— /mrne/'Os»s n. s«p.,

— monachus u. sp.,

— ra/iesfn.sfs Hinckley,

— — altenualus n.

$<iUb!i»p.,

— sutiiralis n. »p.

,

— pkurotonia n. «p.

Kd. L.

Tiic I>i<«ti'ibutioii of Xlargarilaiia iiiariL;ari(ifei*a

l/. in \ortlk America, by Brjanl Waliior (Ij.

De toutes les données qu'on possède actuellenie;it, M. Bryaiit

Walker conclut que le Margarilana margaritifera L. qui est,

parmi les IJniQnidJC, l'espèce l.i plus répandue, est probable-

ment originaire d'Asie : dans l'Amérique du Nord, son exis-

tence sur la côte Ouest est due à une migration (jul, pendant le

Miocène ou le début du Pliocène, ou même plus anciennpment»

est venue d'Asie par l'emplacement du détroit de Behring ;

sa présence sur la côle Est s'exjdique par une semblable

immigration efïiîcluée d'Europe à travers le Groenland
;
quant

à son absence actuelle dans le centre de l'Amériiiue anglaise,

rien ne prouve avec évidence qu'il y habitait dans les temps

pré-glaciaires, et on a des raisons de croire que les causes qui,

depuis la période glaciaire, l'ont cmpèchi3 d'envahir cette

région, ont été également etlicaccs à restreindre son extension

occidenlale avant celte époque et que, par suile, les phéno-

mènes glaciaires n'ont pas pu le délruire là où il n'existait

pas.

Ed. L.

(i) t'extrait des Proceedimjs of the Malacological Society of Londoii,

Vol. IX, pp. i2i5-i'i.i, pi. 11 (carte), ujio.
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REVI E
nEH PL'BIilCATIO^^ PÉRBODIQUES

Proceofliiig:^ oT tlie llalaoolog^ieal §»oeief y of I^on-

€l»n. Ediled by E. A. Sii)ilh.

Vol. IX, Part VI, September 1911.

Contents : E. R. Sykes. Oq Ihe Mollusca procured during the

« Forcupine » Expéditions, 1869 70. Supplemental Notes,

Part IV [Milra hiconica, Neptunea (Sipho) pertenuis, Ihiccinum

oblitum nii. spp.] (Figs.). — W. H. Dall. Some remarks on

tlie nomenclature of tlie Veneridse. — G. B. Sowerby. Description

of a new species of Ihe genus Conus from Soulh Africa [Co^nis

lifckeri n. si».] (Figs.). — Rev. A. H. Cooke. A modification in

the form of Siieli {Siphonaria Alqe.'iirx Quoy) apparently due

to localily (Figs.). — E. A. Smith. Description of a new species

of Acmœa from Bombay, and notes on ollier forms from Ihat

locality [Acmœa bombayana n. sp. d var. cojlanica n. var.j

(Figs.). — II. B. Pheston. Diagnoses of tliree new Operculale

Land Shells from Grand Cayman islaiid [Neocijclotus fonliculii^,

Chonnopnma Rospnberqianum, Chonfliopoma caijmanenxe nn.

spp] (Figs.). — G. K. GuDK. Further note on preoccupieii

Moliuscan generic names and a proposed new genus of the

family Heitcidœ [Eurysirophe nov. son.] (Fig-.). — R. Bullen

Newton. On the modifications in form of the Upper ïertiary

lacustrine shells of the Island of Cos. as first observed iiy

Edward Forbes and T. A. B. Spratt (PI. XII).

Tlio «lournal of Conoliol<»g^y. Edilor : J.-B. Le B.

Tomlin.

Vol. XIII, n° 7, July 1911.

Contents: Anne L. Massy. Note on an Early Spinous Stage in

Corbula gibba Olivi. — J. T. Marshall. Additions to c; British
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Conchology ». Part VII (Conlinued). — Geo. C. Spence. On the

Dart of Hélix undata Lowe (Figs.)- — L- E- Adams. Notes on the

British Distribution of Testacella. — J. A. Hakgreaves Prolec-

tive Ressemblance in British Marina Mollusca. — J. E Coopkh.

New County Records of Pi^idium. — J. F. Musha.m. On the

Occurrence of Hélix aspersa Mùll. var. glabra Cale, in MidlJn-

colnshire.

Tlie IVautilii^, a monthly devoted to the inlerests of Cun-

chologists. Editors : H. A. l'iisbry et C. W. Jolinson.

Vol. XXV, n" 4, August 1911.

Contents : Fred. Raker. Correspondence from Brazil. —
F. A. Sampson. Arkansas Shell Collecting. — H. A. Pilsbry,

New Japanese Scalariidœ [Scala karnakurana, S. sagamiensis

nn. spp.j — Carlos de la Torre. New Cuban Orocoptidœ,

I [Urocoptis (Gongylostoma) villarensis n. sp. U. (C.) proteus

n. sp.,avec varr. castanea et robustaxis un. van*.], U. (G.)

rcmediensis n. sp., U. (G.) mayajûjuensis wt. sp. et var. fulca

11. var., U. (G.) cioniscHs n. «p., U. (G.) transitoria n. «p.,

U. (G.) fallax n. sp., U. (G.) dilatata n. «p.]. — Notes :

Maxwell Sjuith, New Color Varieties of /Tp^'a- (/^enic//aria) badia

Fér. [varr. roseolabrum et unicolor un. varr.].

Vol. XXV, n° 0, September 1911.

Contents: J. B. Henderson. An Incident in Cuban Collecting.

— L, S. Frierson. Remarks on Uniovai'icosm, cirtxlricomi^ and

Unio comperlufi, new species [Unio delcctns n. nom., U. cica-

tiicoides n. noan., Unio coniperlns n. sp.,J (PI. IIIII). —
Fred. Baker. Correspondence from Brazil. — Maxwell Smith.

A New Varietal Form of Scala pretiosa L. [var. midliraricifera

n. %ar.]. — Bryant Walker. Note on the Distribution of

Maryaritana monodonta Say. — T. D. A. Cockerell. Land Mol-

lusca at ToUand, Colorado. — Notes : Fred L. Button, Note on

Epiphragmophora infumala G\d. ;
— E. W. Gifford, Epiphrag-

mophora fidelis ;
— J.-A. Allen, Limnxa auriculai ia L. in

Canada; — A. -G. Wetherrv, Locality for Polijgyra {Triodop-

sis) obstricta Say; — T. D. A. Cockehkll, Limax maximum, on

Nantucket Islaiid.
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Vol. XXV, n" 6, Oclober 1911.

Contents: Wm. H. Dali.. Professor Josiah Keep (Obituary).

— V. Stkrki. Additionnai Notes on the Locomotive Disk of Sty-

lommatopliora. — Ch. Hedlev. The Nomenclature of Ilarpa. —
Fr. C. Baker. Mollusks of Wellesley Island aud Vicinity.

St. Lawrence River. — H. M, Edson. Epiphragmoplwra califor-

niensis, and tlie Sliells commonly called Varietics thereof. —
J.-B. Henderson, Jr. Extracts from the Log of the « Eolis ».

Le Directeur-Gérant : H. Fischer.

Chàteauroux. •=- Imprimerie Kanglois





EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

i-^. Hydrobia ulvse Penhant sp. Wyvcnhoe [Essex] (British Muséum).

5-8. Hydrobia acuta Draparnaud sp. (types : Muséum de Vienne),

g-io. Hydrobia procerula Paladilhe sp. Palavas (coll. Dollfus).

ii-i4. Hydrobia acuta Drap. Palavas (coll. Dollfus).

i5-i8. Hydrobia acuta Drap. Etanfi: de Leucate (coll. Dollfus).

19-22. Hydrobia injlata Faujas sp. Oligocène: Weisenau (coll. Dollfus).

Toutes les figures de cette planche sont grossies 7 fois.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V

i-.'i. Ifydrohia stagnalis Bastcr sp. Zieriksec [Hollande] (coll. J. Lorié).

r)-8. Jiydrohia ventrosa Montagu sp. Bexhill [Siissex] (British Muscum).

y-io. Bissoa oclona Linné sp. INIer Balliqne (coll. Daulzenborg).

ii-iS. Hydrobia stagnalis Bastcr = //. miirialica Lamarck (types: Musée

de Genève).

If) :!2. Hydrobia aponcnsis v. Marlcns. Emirons de Pisc (coll. Issel).

28-20. Bchirondia thcrmalis Linné sp. Environs de Pise (coll. Issel).

Ton les les figures grossies 7 fois, sauf celles 11-18 reproduites d'après

les pholograpliies du Musée de Genève, qui sont grossies 5 l'ois.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI

Hydrobia elongata Faiijas sp. Oligocène : Weisenau (coll. Dollfus).

Ilydrobia DubtUssoni liouillct sp. Oligocène : La Ferté-Alais (coll.

Dollfus).

Hydrobia Dubiiissoni Houill. Oligocène : Ornioy (coll. Dollfus).

Hydrobia Da6uisson( Bouill. Oligocène : Aurillac (coll. Bczançon).

Hydrobia Sandbergeri Deshayes. La Ferté-Alais (coll. Dollfus).

Hydrobia Dubuissoni Bouill. = H. Draparnaudi Nyst. Oligocène :

Vieux Jonc [Belgique] (coll. Dollfus).

Hydrobia Sandbergeri Desh. Oligocène : Ormoy (coll. Dollfus).

Hydrobia aturensis Noulet (?) Miocène : Sauçais [Route de Son] (coll.

Degrange-ïouzin).

23-2(5. Hydrobia aturensis Noulet. Miocène: Lucbardez [Landes] (types:

coll. Noulet).

Toutes les figures de cette planche sont grossies 7 fois.
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»U NASSA fflIN/Aj RETICLLATA i.WWÉl

Par le Marquis de Monïeeiosato

On sait que le Naasa reticulala vit en grande abondance

sur les côtes océaniques de l'Europe, nolauiuient sur

celles du l*ortugal. de l'Espagne, de la France et des

Iles ])iilanni(|ues. Je l'ai recueilli moi-même à Biarritz,

à Saint-Sébastien, à Arcaclion, etc. La forme océanique

que j'ai toujours reçue de tous mes correspondants

est celle qui est bien représentée dans les Atlas anglais ;

elle est aussi figurée dans les « Mollusques du Hous-

sillon )) (pi. 10, fig. 8, 9), à titre de comparaison avec

une autre forme de la Méditerranée. Plusieurs excel-

lentes tigurations, bien coloriées, ont été données par

le D'' Kobelt dans son Iconograpliie (pi. XXIV, fig. 1-10),

elles représentent, les unes des spécimens océaniques,

les autres des exemplaires méditerranéens.

Le N. reticulata typique possède ordinairement une

sculpture grossière ou à côtes peu proéminentes et

une coloration fauve pâle, tirant sur le bleuâtre vers

la suture et à proximité de l'ouverture, mais il n'est

jamais brunâtre, ni fascié, ni vernissé.

A côté du yV. reticulala typique, je place une forme

de la baie d'Alger, recueillie à Sidi-Ferruch par le

Général de Lamotlie, et qui a été séparée par Locard ;
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Monographie des Buccinidœ, 1887, p. 41, fig. 8, sous

le nom de N. isomera (d'après des spécimens provenant

de Marseille). La comparaison de ce iV. isomera m'a

été facile, car j'en ai reçu de Locard quelques années

avant sa mort, un exemplaire typique. C'est cette forme

qui domine dans la Méditerranée et qui se rapproche

le plus du iV. reticulata typique, mais elle est loin d'être

aussi abondante dans la Méditerranée que le N. reticulata

l'est dans l'Océan. Elle ressemble au N. reticulata par

sa sculpture et par sa coloration qui est, parfois, fer-

rugineuse. Toutefois, son galbe, couime le disait sou-

vent son auteur, est plus eflilé et sa sculplure moins

grossière, mais ces caractères ne permettent pas d'y

voir autre chose qu'une variété. Je possède cette même
forme isomera d'Oran et le D'^' Kobelt l'a figurée d'après

un individu provenant d'Algésiras.

Je passe maintenant à la forme la plus commune de

nos mers et la plus oubliée : elle est fortement cos-

tulée et sa sculpture et sa coloration permettent de

la distinguer aisément. C'est le Planaxis mamiUata de

Risso (Hist. Nat. de l'Europe Méridionale, IV, p. 178,

fig. 122), que son auteur dit exister fossile à la Tri-

nité, près de Nice. Mais l'examen de la figure origi-

nale me fait supposer que ce Nassa provient plutôt

d'un gisement plus récent ou, même, qu'il s'agit d'un

spécimen actuel décoloré. 11 existe, en effet, à Saint-

Jean, près de Nice, un dépôt quaternaire où l'on ren-

contre plusieurs formes encore vivantes (1).

(i) M. le C Caziot y a recueilli une forme de l'ulgocerithium qui a la

même sculpture que le Vulgocerithiurn provinciale Locard (non d'Orbigny,

espèce fossile plus ancienne). Cette forme correspond à la var. nodulosa

Pliilippi (Enum. MoU. Sic, I, pi. XI, fig. ti). Le vocable nodulosa ne peut

être employé si on regarde la forme en question comme sijécilicjuement

distincte du Vulgocerithiurn vulgalum, à cause de l'existence d'un Cerithiuni

;iod(//os(i//i Bruguière, espèce exotiquebien connue, mais il peut être adopté

si on ne considère cette forme que comme une variété. Je l'ai nommée tri-

viale parce qu'elle est très commune et ce nom a été accepté par Locard (Co
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Ce N. mamillata Risso a été rapporté au N. nitida

Jefïreys, des mers britanniques, qui en est fort voisin,

mais de date plus récente : la priorité reste donc

acquise au nom proposé par Risso.

En général, les formes de ce groupe mamillata sont

saumâtres ou habitent les salines et les lagunes, tandis

que le N. rcticulata typique vit sur des fonds de sable.

Le même cas s'observe chez le Cardium {Cerastoderma)

edule, qui vit sur des fonds sablonneux, alors que sa

variété glauca Bruguière {= Lamarcki Reeve) préfère

les eaux saumâtres.

Dans la Lagune de Venise, la var. mamillata pré-

sente des formes particulières, mais avant de passer à

ces formes lagunaires, je tiens à terminer l'examen de

celles qui habitent les côtes de Provence, de la Ligurie,

de la Corse et de la Sardaigne, qui répondent le mieux

au type de Risso.

(inillcs de Corse, tgoo. p. m'i), «[ni la considérait comme disliiiclc de son

yj/'ouiHc/o/e, le([iiel, en réalité, en ditrère bien peu. Elle n'existe pas à l'état

fossile dans les dépôts du Pliocène et on peut la regarder comme une

l)rodnction en voie de formation dans la Méditerranée. Elle n'est pas

comprise dans ma <( Nota su taliuii gcneri e specie délia famiglia Ceri-

thiidae, Palermo, njio ». Peu de temps après la jjublication de cette

note, le marquis de Greg'orio, me traitant parfaitement en écolier, s'est

empressé de l'éclamer, dans le <( Naturalista Siciliano », Palermo, 1910,

la lîriorilé dos formes décrites et figurées par moi et qu'il identifie à tort

et à travers aux siennes qui n'ont pas été figurées. Il ne s'est lias contenté

d'en ijiffer une ou deux, mais il a voulu faire table rase. Il aurait pu les

llétrir en les reléguant au rang de variétés, ce à quoi je ne me serais pas

opposé, mais francliement, sans aucun parti pris, je crois qu'il fait une
confusion déi^lorable et qu'il n'est pas possible de tenir compte de ses

rectifications. Ce n'est pas le cas de dire que malgré Vopus quadraginla

annorum il nous reste toujours quelque chose à apprendre! Son G. vul-

gatani var. drepanense, forme des salines de Trapani (Sicile) est comparé à

une forme du Miocène du bassin de Vienne ! Mon pauvre Plioceritliuiin

holothuruim, qu'il écorclie de trois manières : hololorium, holaturinin et

holotarium, toujours sans A, devient son C. granimirum, ce qui n'est pas

bien prouve puisqu'il ne cite aucune figure. Un autre malheureux, le

Drilloccrilhiuin haustelluin, qu'il ne connaît qu'en effigie, devient (encore

lui écorché) paustelliim et est englobé impitoyablement dans deux ou
trois formes du même groupe. Le Gladioccrithmm fcmoratum, à cause do

la ressemblance que j'ai suggérée, devient l'archiconnu G. varicosain de
Brocchi, et ainsi de suite.
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Locard, dans sa monographie, a énuméré les sui-

vantes :

N. nitida Jeiîrey s, fig. 1, de Cette.

N. Servaini Locard, fîg. 2, de La Nouvelle.

iV. Uochebrunci Locard, fig. 3, du Cap Cicié ; forme

globuleuse, exceptionnelle.

N. interjecta Locard, fig. 4, de Saint-Tropez ; c'est la

plus petite.

N. reticulata (Linné), fig. 5, de Cannes. A mon avis,

celte forme appartient au groupe mamillata et je doute

qu'elle provienne de Cannes.

N. Bourguignati Locard, fig. 6, de l'Élang de Thau :

c'est le vrai mamillata.

N. Poirieri Locard, fig. 7, de Saint Tropez, coquille

trapue, acuminée, à côtes plus serrées que chez

N. Bourguignati.

On peut considérer toutes ces formes comme des

races locales de mamillata.

C'est à la même série qu'appartient la singulière

monstruosité que M. le Prof"' Vayssière, de Marseille,

a figurée récemment dans ce Recueil (1910, p. 129),

sous le nom de N. reticulata monstr. Elle provient du

petit port de Carry-le-Rouet, en Provence, et se rap-

proche surtout du iV. Voiricri de Locard. Je possède

également, de Cannes, un spécimen qui a une tendance

à devenir caréné. Cette monstruosité n'est pas sans

analogie avec la monstr. carinatnm Dautzenberg (Journ.

de Conch., 1910, p. 201, pi. X, fig. 12, 13), du Colum-

bella rustica, qui se reproduit, bien que rarement, dans

des localités très éloignées: Iles Canaries (Hidalgo),

Marseille (Couturier), Porto Maurizio, en Ligurie (Sul-

liolli), Palerme (Bruguone). Ces deu.x dernières loca-

lités dans ma collection.

Si nous voulions admettre dans cet article les formes

fossiles, nous serions entraînés beaucoup plus loin que
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nous ne le voudrions, car il existe des enchaînements

d'une forme à une autre qui permettraient de remonter

jusqu'à celles du Pliocène. Nous serions ainsi amenés

à bouleverser la nomenclature et à commettre des ana-

chronismes puisque des formes fossiles deviendraient

des variétés du N. reticulata actuel. Ce serait, notam-

ment, le cas pour le N. musiva (1) Brocchi, de l'As-

tesan et pour le N. panopluta Monterosato, \Sl''l {= cras-

gescuJpta Brugnone, 1S7G), du Monte Pellegrino et de

Ficarazzi. Abandonnons donc les fossiles et revenons

aux formes vivantes.

Nous ne nous sommes occupé jusqu'à présent que de

deux séries : celle du N. reticulata et celle de la var.

mamillata. Je vais maintenant passer en revue les for-

mes de l'Adriatique que j'appelle lagunaires. La diffi-

culté consiste à choisir un type et encore plus à trouver

un nom, car les anciens auteurs ont tous désigné la

forme de la Lagune sous le nom de N. reticulata.

Dans la synonymie la plus complète et la plus

correcte, celle des « Mollusques du Roussillon »

(fasc. II, 1882, p. 49, 50), on ne voit figurer que peu

d'auteurs de l'Adriatique, sauf Olivi (1792, Zoologia

Adrialica), qui l'avait désignée sous le nom de Bucci-

num tessulatum, nom qui, d'après le D"" Kobelt (Iconogr.,

p. 136), avait déjà été employé précédemment pour

une autre espèce. Dans la même synonymie, on trouve

aussi un Buccinum nassvla von Salis, qui est bien vague

car la citation qui l'accompagne : Gualtieri, pi. 44,

fig. C, représente une coquille impossible à préciser.

Les noms de Chiereghini, ressuscites par Brusina, tels

que noctiirnum et asperoidc, me semblent fantaisistes et

il serait du reste difficile de les vérifier, puisque l'atlas

(i) Mieux musivum, parce cjiic musivttin est neutre et que musiva u'exislt;

pas en latin.
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de Chiereghini n'a jamais été publié. Il ne nous reste

que le nom elongata Brusina, publié par le D'' Kobelt

(loc. cit., p. 139, pi. XXIV, fîg. 11 13), mais ce voca-

ble a aussi été employé plusieurs fois pour désigner des

formes allongées de N. reticulata ou de N. nilida. J'ai

donc dû renoncera employer aucun des noms existants

et je propose celui de lacunaris. Les figures qui accom-

pagnent mon travail (PI. VII) permettront de compren-

dre cette forme, qui n'est d'ailleurs, à mon avis, qu'une

colonie spéciale à la Lagune et non une espèce distincte

du N. reticulata.

J'ai fait représenter, PI. VII, fîg. 5, une forme

gigantesque (43 mm. haut., 22 mm. diam.) qu'on ren-

contre rarement à Chioggia : elle est également lagu-

naire et il n'en existe, à ma connaissance, que 3 exem-

plaires dans les collections ; celui que j'ai fait figurer

m'a été donné par le Baron Tiesenhausen à qui je le dédie

en signe de reconnaissance et de considération. Les

deux autres, moins bien conservés, ont été trouvés dans

la Lagune de Venise ou au LidoparM. G. S. Coen et

l'un d'eux a passé aux mains du Prof'" Brusina. C'est

tout ce qu'on connaît de cette forme vraiment extraor-

dinaire.

L'Iconographie du I)"^ Kobelt, qu'il est nécessaire

d'avoir sous les yeux pour bien comprendre mon arti-

cle, représente aussi, pi. XXV, fig. 1-5, d'autres formes

à bandes roussàtres qu'il rapporte au Nas^a marginulata

Lamarck, mais M. Daulzenberg m'a fait savoir que ce

nom de Lamarck s'applique à une espèce exotique bien

différente. J'ai reçu une forme semblable de Valencia

(Espagne) par la libéralité de M. Ed. Rosello et je l'ap-

pelle valentina.

En plus de ces formes, il y a lieu d'enregistrer celles

de la Mer Noire qui présentent une certaine constance

et sont presque noires. Le D'' Kobelt en a figuré une
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(pi. XXIV, fig.lG-lcS) et je lui donne le nom de pontica.

Une autre, plus granuleuse, a été nommée var. ino-

desta par le Prof'' C. Milachevitch (Liste des Moll.

marins, etc., 1909, p. 316). Je l'ai reçue de Sébastopol

(Milachevitch), de ïhéodosie de Crimée (ProF Retowsky),

d'Odessa (G'' de Boccard) et, entin, de Magalia, Do-

broudja (Dautzenberg).

Mais la forme qui s'éloigne le plus du N. rcticulata

est celle que P. Fischer {in Vassel : sur les Faunes de

l'Isthme de Suez, p. 5) a nommée iV. œgijptiaca. Elle a

été recueillie à Port-Saïd ainsi qu'à l'entrée du canal

de Suez, par M. Tillier. Cette forme se dislingue du

N. reticnlata par sa petite taille, sa ténuité, sa transpa-

rence, ses granulations nombreuses et bien réduites.

Son galbe se rapproche de celui de la var. isomcra.

La var. mamillata est aussi représentée dans les mêmes
parages par une petite forme dont les caractères exagérés

la font ressembler à un Arcularia. Je lui attribue le noui

nouveau : p7'opr«a. L'origine de cette forme paraît devoir

être la même que celle de la var. cegyptiaca, car la sculp-

ture des premiers tours est exactement semblable : ce

n'est qu'à partir du 5® ou du 6'^ tour que la différence

se produit. Les deux vivent, d'ailleurs, ensemble.

Dans le lac Mareotis, près d'Alexandrie, on rencontre

encore une autre forme diaphane, plutôt striée que

granuleuse, que je nomme tenuisculpta.

Enfin, je crois utile, en terminant, d'appeler l'atten-

tion sur une forme très peu connue, des côtes du Dane-

mark, qu'on suppose être le Nassa canccllata de Chem-

nitz (1). Je l'ai reçue du Musée de Copenhague comme
venant du Kattegat et de Yilsund (H. Sell) ; le D"" Kobelt

l'a figurée pi. XXV, fig. 6, 7, de son Iconographie

et, ahu de la faire mieux connaître, je la représente de

(i) Ottc intorprélalioii a <'lr confirnicc depuis longtemps par ^ir>rch

dans le Catalogue Yokli, p. 71).
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nouveau sur la planche qui accompagne cette note

PI. VU, fig. 13.

CATALOGUE DES HINIA DE MA COLLECTION

Groupe du N. reticulata Linné

1. N. (Hinia) reticulata L. : Firth of Forth (Ecosse),

Weymouth, Brest, Trouville, Granville, etc.

2. N. {Hinia) reticulata L. : Bayona de Galicia, Biarritz,

Saint-Sébastien, Arcachou.

3. N. {Hinia) reticulata-Gaditana Monterosato : Cadix.

4. yV. {Hinia) reticulata-ferclypica Monleros&lo : Malaga,

Valencia, Alger.

5. N. {Hinia) reticulata-isomera Loc. (= ? var. elongata

l'allary): Alger, Oran, Marseille (Locard).

G. A'. {Hinia) reticulata-dimitiutaMonl.erosa\.o: Maroc à

Casa Blanca (= ? minima Pallary).

7. A^. {Hinia) ivgijptiaca V . Fischer : Port-Saïd et entrée

du Canal de Suez.

Groupe du N. mamillata Risso

8. N. {Hinia) mamillata Risso = Bourgiiignati Locard :

Provence.

9. N. {Hinia) mamillata Hisso = nitida Jeffreys: An-

gleterre, plusieurs localités; Valencia (Espagne).

10. N. {Hinia) mamillata-sijracusana Monterosato : Syra-

cuse, Messine, Marsala, etc.

11. J\. {Hinia) mamillata-major Monierosalo: Hirel, près

Saint-Malo (Dautzenberg),

12. A'. {Hinia) ma7nillatacurta Monlerosâto: Corse, Sar-

daigne, Cuma, etc.

[Ces dernières ont été figurées par Bellini (Lac Fu-

sa ro)].
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13. yV. (Hinia) mamillata propria Monterosato : Entrée

du Canal de Suez.

14. N. [Hinia) mamillata vera Monterosato : Bandol,

Spezia.

15. iV. {Hinia) mamillata-tricolor Monterosato : l*orto-

Corsini (Adriatique).

IG. JS. [Hinia) mamillata-stagnalis Monterosato: Etang

d'Orbetello (Méditerranée).

17. N. [Hinia) mamillata, se rapprochant de la forme

nitida : Saint-Sébastien.

18. N. [Hinia] mamillata gratiosa Monterosato: Dalma-

tie, plusieurs localités.

19. N. [Hinia) mamillata-lacunaris Monterosato = Clo-

diensis Monterosato mss. : Lagune de Venise, Lido,

Cliioggia.

20. N. [Hinia] mamillata-Tiesenhauseni Monterosato :

Chioggia.

21 . iV. [Hinia] mamillata-valentinaMonterossilo: Valentia

(Espagne).

22. N. [Hinia) mamillala-ponlica Monterosato : Sébas-

topol, Odessa, Magalia.

23. N. [Hinia) mamillata-modesta Milachevitch : Théo

dosie, Sébastopol, etc.

24. N. [Hinia) mamillata- Poirieri Locard : Toulon,

Cannes.

Groupe incertain

25. N. [Hinia] tenuisculpta Monterosato: Lac Maréotis,

Alexandrie.

Autre groupe

26. N. (Hinia) cancellata (Chemnitz) Morch : \'ilsund,

M'^ DE M

.
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HI!«»T01tl<iUl-: »U NASSA TINEI

Par le Marquis de Monterosato

Le sous-genre Telasco a été établi par A. Adams pour

des Amassa très variés comprenant, dans la Méditerranée,

une série de plus de cinquante formes bien délimitées

et tout autant de formes qui passent de l'une à l'autre,

ce qui rend leur classification des plus difficiles. 11 existe

en outre dans les petites Lagunes du Faro, près de

Messine, dites lacs Ganzirri ou Pantani, une forme spé-

ciale qui ne rentre dans aucune des sections connues :

c'est le Buccinum Tinei de Maravigna, 1840, qui a une

synonymie embrouillée et auquel on a attribué d'autres

habitats, bien qu'à notre connaissance elle ne vive que

dans ces Lagunes.

La forme de cette espèce est si particulière que

Weinkauff, croyant avoir trouvé sa place définitive

dans la classification, l'a placée parmi les vrais Bucci-

num, dans l'acception moderne de ce nom. En effet,

cette coquille a bien l'aspect d'un Buccinum en minia-

ture et elle rappelle par ses tours gonflés les Buccinum

que Jeffreys a nommés Mada et qui sont caractérisés

par leur surface lisse, dépourvue de côtes longitu-

dinales (Brit. Gonch., IV, p. 225). Le type de cette

section est le B. Humphreyaianum et on peut classer

dans le même groupe plusieurs formes arctiques ac-

tuelles ainsi que des fossiles des terrains tertiaires du

Monte Pellegrino, de Ficarazzi et de la Galabre. Dans la

Méditerranée il en existe aussi une belle espèce can-

tonnée sur les côtes de Provence et qui a reçu les noms
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de B. Kieneri Monterosato, B. atractodeum. Locard et

B. Monterosati Locard.

Mais, en réalité, le B. Tinci est bien un JSassa spécial,

n'appartenant à aucun sous-genre connu, et je propose

pour lui le noui nouveau Gussonca en l'honneur du

célèbre botaniste G. Gussone.

Je crois bien que cette espèce était connue depuis

longtemps et que c'est elle que de Blainville a désignée

en 1826, dans sa Faune Française, sous le nom de Bucci-

num cydostoma. Je crois bien en avoir vu les types dans

la grande collection de l'Ecole des Mines de Paris, qui

renferme celle de Desîiayes et les exemplaires en ques-

tion sont indiqués comme provenant de la Méditerranée.

Il est vrai que la figuration de de Blainville est plus

allongée que d'habitude, mais la description et la cou-

leur foncée uniforme ainsi que la localité conviennent

parfaitement à l'espèce qui a été nommée plus tard

Tinci.

Voici comment je crois devoir établir la synonymie.

GussoNEA Monterosato nov. sect.

182G. Bucciiunn cyclosloma de Blainville, Faune Française, p. i85,

pi. 7, iig. 2 (Méditerranée).

i8'|0. —
• 7V;i('( Maravigna, in Guérin, Magasin de Zoo-

logie, p. 2/1 (Messine); nom généralement

adopté.

i8'iH. — — Philh'pi, Eniim. Moll. Sic., Il, p. nji

(Messine).

i8'ii). — Gussonii Calcara, Ccnno Moll. Sic, p. /|i, pi. I\',

iig. 2/4 (mala) ; cité par erreur de Pa-

lerme (1).

iSO(j. Massa scmisirialn Tiberi (non Brocchi), Boll. Malac. liai.,

p. 255 ; localités en partie erronées.

(i) Par suite de l'acquisition que j'ai l'aile de la colleclion de feu l'Abbé

Brugnone, je suis eu possession du type de Calcara qui est en même
Icmjis celui figuré par Aradas et B'^noil.
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iSjo. \assa Tiiwi

1870. Biiccinuin Tiimci

.\assa Tmei

1887. - -

Aradas et Benoit, Conch. viv. mar. délia

Sic, p. 398, pi. V, iig. i5 (mala) ; <( La-

ghetlo del Faro ».

Weinkaiu-k, Boll. Malac. liai., p. 71) ;

côtes de Sicile.

MontenosATO, dans toutes mes publica-

tions ; Messine.

KoBELT, Iconogr., jx i/|5, pi. \\V, lig.

18-20 (optime). La diagnose de Kobelt

est excellente et peut servir également à

caractériser le sous-genre Gussonea.

M''^ DE M.
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PAR m. ^ii:R€iE: ivaivoff

Par Ph. Dautzenberg

La récolte dont M. Ivauofï a bien voulu me confier

l'examen, renferme quelques espèces qui n'ont pas

été signalées dans l'important travail publié en 1878

par M. Wilhelm Lèche sur les Mollusques recueillis

à la Nouvelle-Zemble par l'Expédition suédoise. D'autre

part, M. Ivaiioff a visité l'extrémité septentrionale de

la Nouvelle-Zemble, qui est rarement accessible, à

cause des glaces. Les matériaux que j'ai sous les yeux

constituent donc un nouvel appoint pour la faune de

ces parages peu fréquentés par les naturalistes.

PTEROPODA

Cligne limacina Phipps

177/1. Clio limacina Piiipi>s, Voyage to Uu; Norlh Polo,

Appendix, p. igS.

Kjio. Clione — Phipps, Dautzenberg et H. Fischer, Campagne
Arcliqiie Duc d'Orhïans, p. 3.

Sln. 97, surface. 1 exemplaire.

Limacina helicina Phipps

177.'! Turbo lu'licinus Phipps, Voyage to the Xortli Pôle, Ap-

pendix, p. ujH.

igio. Limacina helicina Pliipps, Dautzenberg et H. Fischer, Campagne

Arcliqtie duc d'Orléans, p. !i.

Stn.sans n°. 75"8' N.-35°E., 2 exemplaires.
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GASTEROPODA

Cylichna alba Browu

Var. eorticata (Beck) Môller

i8i2. Biilla corticala Beck, in Môller, Index Moll. (hoeiil.,

p. G.

1910. Cylichna alba var. corticata (Yieck) MOller, Dautzenberg et H. Fis-

cher, Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 0.

1912. — — — — Daltzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. Sg.

Stn. 39, 74° N.-60° E., côte E. de la Nouvelle-Zemble,

1 exemplaire mort.

Stn. 75, 4 exemplaires vivants.

CvLicHNA scALPTA Rceve

i855. Biilla scalpia Reeve, in Belcher, Last of the Artic

Voyages, II. p. Sya, pi. 82, fig. 3.

191 2. Cylichna — Reeve Camp. Nord P" de Monaco, p. 89.

Stn. 39, 740 N.-60« E., côte Est de la Nouvelle-Zemble,

1 exemplaire mort.

Stn. 75, 2 exemplaires vivants.

Stn. 93, 74°21' N. 60° Ë., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.

Cette espèce est plus connue sous le nom de C. pro-

pinqua M. Sars, mais ce dernier nom est plus récent.

Philine fragilis g. 0. Sars

1878. Philine fragilis G. O. Sars, Moll. Rcg. arct. Norv.,

p. 29G, pi. 18, fig. ii'-ii° ; pi. XII, fig. 2.

1901. — — G. 0. .Sars, Friele et Grieg, Norw. Norlh Atl. Exp.,

p. ni.

Sln. 93, 74°21' N.-60° E, côte Est de la Nouvelle-

Zemble.
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Bêla sp. ?

Stn. 39, 74° N.-GQo E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant, jeune, qu'il ne nous a

pas été possible d'identifier.

Neptunea ANTiQUA Linné subsp. tornata Gould

iS'ii. Fusus tornatus Gould, Invcrtebrata of MassachuseUs,

l>. 286, fig. 201.

1912. Neptunea anliqiia Lin. sviljsp. tornata Gould, Dautzesberg et H. Fis-

cher, Campagne Nord P'° de Monaco,

p. 78, pL II, lig. 5. 6, 7.

Stn. 53, 74°N. GO°E., côte Est de la Nouvelle-Zemble

1 exemplaire mort.

Neptunea antiqua Linné subsp. despecta Linné

1758. Murex despectus Liismî, Syst. Nat. edit. X, p. 75/1.

1910. Neptunea antiqua Lin. subsp. despecta Lin., Daltzenberg et IL Fis-

cher, Camp. .\rct. Duc d'Orléans, p. 8.

1912. Neptunea antiqua Lin. subsp. despecta (Lin.) Schn'Jter, Dautzenberg

et H. Fischer, Camp. Nord P" de Mo-

naco, p. 79, pL III, lig. I, 2.

Stn. sans n°, 1 fragment.

BucciNL'M GLACIALE Linné

17C1. Duccinum glaciale Lin.né, Fauna Suecica, p. 523.

i(ji2. — — Lin., Dautzenrerg et H. Fischer. Camp. Nord

P'° de Monaco, p. 117, pi. VII, i'ig. i-li-

Stn. sans n'', 4 exemplaires roulés.

Bl'ccinl'm groenlandicum Schrôler in Chemnilz

Var. H.ol>eUi Dautz. et H. Fischer

1788. Buccmunt groenlandicum Schrôter in Chemmtz, Conch. Cab
,

Namcn Uegistor. p. i(i.
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iQio. Buccimm grocnlandicum (Chemii.) Schn'Jlcr, DAUTZEjiBERG et H. Fis-

cher, Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 8.

1912. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord
P" de Monaco, p. 182, pi. VIII, fig. g-iS.

Stn. 53, 74° N.-60° E., cote Est de la Nouvelle-

Zemble, ua exemplaire avec Pagure.

Stn. 89, 94° N.-60« E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire vivant.

BucciNUM HYDROPHANUM Hancock.

18/1O. Bucciniiin hydropJianum Hancock, Sliells dredg. on the W. Coast

of Davis's Strait, in Ann. and Mag. Nat.

Ilist., i" Ser., XVllI, p. 325, pi. V, fig. 7.

1912. — — Hanc, Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P"de Monaco, p. i33, pi. VIII, fig. iG, 17.

Stn. 53, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.

Stn. 89, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble. 2 exemplaires jeunes, vivants.

BucciNUM PULCiiELLUM G. 0. Sars

1878, Bucciiiam pLilchellum G. O. Sars, Moll. reg. arct. Norv., p. 2()i,

pi. 2/1, fig. 9.

Stn. 10, 75°25' N.-58° E., côte W. de la Nouvelle

Zemble, un exemplaire jeune, vivant.

Tropho.n claïhratus Linné

Var. tiicnlni'irorntis Gould

i8/|i. Fasus scalariforinis Goild, Invert, of Massachusetts, p. 288,

lig. 2o3.

1912. Trophon (Boreotroplion) clalhralus Lin. var. scalariforinis Gould,

Dautzenberg et H. Fischer, Camp Nord

P" de Monaco, p. i-"jo.

Stn. 58, 75°23' N.-57° E., côte W. de la Nouvelle

Zemble, \ exemplaire vivant.
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Natica clalsa Broderip et Sowerby

i8v(j. Natica clausa Broderip et Sowerby, On sonie Mollusca

in the Collection of the Zool. Soc., in

Zool. Journal, IV, p. 872.

1910. — — Br. et Sow., Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. rj.

!(_|i2. — — — Daltze.nbekg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. 225.

Stn. 10, 75"25' N.-58° E., côte W. de la Nouvelle-

Zemble, 4 exemplaires vivants.

Stn. 39, 74" N.-60° E., côtes de la Nouvelle-Zemble,

3 exemplaires vivants.

Stn. 58, 75°23' N. 57° E., côte W. de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire vivant.

Stn. 75, 6 exemplaires jeunes.

Natica (Naticina) pallida Broderip et Sowerby

i82(j. Natica pallida Broderip et Sowerby, On some Mollusca

in the Collection of the Zool. Soc, in

Zool. Journal, IV. p. 872.

1912. — (Naticina) pallida Br. et S., Dautzenberg et II. Fischer, Camj).

Nord P'° de Monaco, p. 2.8/4.

Stn. 10, 75°25' N.-58" E., côte W. de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire nioil

.

Stn. 93, 7402I' N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire mort.

Natica (Lunatia) nana Môller

i8/i2. Natica nana Moller, Index MoU. GroenlandiiP, p. 7.

1878. Lunatia — Mollcr, C. 0. Sars, Moll. Ueg;. arct. Norv.,

p. i5i), pi. 21, fig:. iG', i(3'i.

Stn. 39, 74« N.-60° E. , côte Est de la Nouvelle Zemble

3 exemplaires vivants,
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SCAL\. GROENLANDICA ChemilitZ

Var. erebricostata G. 0. Sars

1878. Scclaria ijrocnlandica var. crebricoslata, G. 0. S Ans, Moll. Ueg. arct.

Norv., p. 194, pi. 23, fig. I.

Stn. 53, 740 N.-{)0° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire mort.

EcJMARGARITA HELICINA PhippS

177/1. Turbo hclicina Phipps, Voyage towards tlie \orlli Pôle,

Api^endix, p. 198.

1912. Euinarjarila helicina Plnpps, Daltzerbeug et H. Fischer, Camp.
Nord P" de Monaco, p. 270.

Stn. 89, 74« iN.-60° E., côte Est de la Nouvelle

Zenible, 6 exemplaires vivants.

Stn. 100, 2 exemplaires vivants.

EuMARGARriA CINEREA CoutllOUy

1829. Margarita slriaia I^rodeuip et Sowerby (non Leach), New
01- intercsting MoUusca, in Zool. Journal,

IV, p. 371.

i838. Turbo cincreus Coutuoly, New Moll. of Massacliuselts,

in Boston Journ. of Nat. Hist., Il, p. 99,

pl. m, ilg. y.

191 2. Eiirnartjurila cincrca Coiilli., Ualtze-nberg et II. Fischer, Camp. Nord

P'" de Monaco, p. 273.

Var. ga*audi!>i Môrch

i8(m). Margnrila cincrea ('outli. var. grandis Môrch, Catal. Moll. Spilzbcrg,

in Méni. Soc. Malac. Belg., IV, p. 23.

Stn. 58. 75°23' N.-57° E., côte W. de la Nouvelle

Zélande, un exemplaire mort.

La var. grandis dilîère de VE. cinerea typique par ses

cordons plus serrés.



303 —

EuMARGARiTA (valvatella) groenlandica (Cheiiinitz)

Schiôter

1788. Trochas grocnlandiciis Schrôïer, in Chemnitz, Conch. Cab.,

Nameii Register, p. 107.

1910. Eumargarila groenlandica (Chlz.) Schr., Dautzenbeug et H.Fischer,

Camp. Arct. Duc d'Orlôans, p. y.

1912. Eumargarita (Valvatella) groenlandica (Chtz.) Schf., D\UTZEM)ER(i et

H. FiscHEu, Camp. Nord P" de Monaco,

p. :!77.

Sto. 39, 74-^ N. 60'^ E., côte Est de la Nouvelle

Zemble, 2 exemplaires vivants.

Stn. 75. 10 exemplaires jeunes, vivants.

Var. lievior Môller

18/12. Trochus groenlandicus Chli. \ar. lœvior Môi.ler, Ind. Moll. Groeiil.,

p. 8.

Stn. 56, 74" N.-60 E., côte Est de la Nouvelle Zemble,

11 exemplaires vivants.

Acm.*:a TESTUDiNALis Millier

177G. Patella tesludinulis Muller, Zool. Dan.'Prodr., p. 287.

U|i2. Acinœa — Miill., Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P'" de Monaco, p. 290.

Stn. 89, 740 N.-eO" E., côte Est de la Nouvelle

Zemble, un exemplaire vivant et un mort.

Lepeta CECA Millier (emend.)

1776. Patella cœca Mulleh, Zool. Dan. Prodr., p. 287.

1910. Lepeta cœca Mùll., Diutze^berg et II. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 11.

igi2. — — — Daltzenberg et H. Fischer. Camp. Nord

P" de Monaco, p. 3oo.

Stn. 30, 76"7' N.-70'' E., côte N.-E. de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire vivant.
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POLYPr.ACOPIIORA

Thachvdehmon AIJ5US Liiiiié

i7()7. Chitoii alliiis Linnk, Syst. Nat., odil. \ll. p. 1107.

Kjis. Trachydermon alhiis Lin., Dvi tzkmskkc et II. Fistniliu, Camp. Nord

P'° do Monaco, p. afi.

Sln. 30, 7G"7' N.-70" E., côte N.-E. de la Nouvelle-

Zemble, un exemplaire vivant.

Sln. 56, 74« N.-()0° E., cote Est de la Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.

ToNiciELL.\ MARMoiîEA Fabrlclus

1780. Chilnn marinorcus F.vuhicius, Fauna Groonl., p. /j'jo.

i(ji2. Tonicicilamarmort'aVixhv., I)vii/i;mii:u(; et H. Fisciiiîu, Camp. Nord

P" de Monaco, ]). nS.

Sm. li), 30, 7(V^7' N.-70'' E., côte N.-E. delà Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.

Stn. 56, 74'^ N. 60° E., côte Est de la xNouvelle

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Stn. 89, 74'^ N.-60^ E., côte Est de la Nouvelle Zemble,

1 exemplaire vivant.

Stn, 101, I exemplaire vivant.

SCAPHOPODA

SllMIOXODENTALUM LOliAIlM SoNVClby

iSôi. Driitaliiint rilrfiiin M. .'>ahs (non (Imelin), Uerctn. Zool.

lU'ise in NU Mag. f. Nalnrvid., \ I,

p. .78.

iSfio. — hdnitiini SawKiun, Tliosannis Concli., III, p. loo,

pi. III ^2.5), lig. t,!,.

lyta Sipltonodrntdluiiii lobatiini Snw., I) m t/fcmifik; et II. Fisciieh, Camp.

Nord V" lie Monaco, p. 3oij.
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Slii. 9.'}, 74''21' N.-GO^ E., côle Est de la Xouvelle-

Zemble, 1 exemplaire mort, avec Siponcle.

PELECYPODA

LiMATULA ELLIPTICA JcffrCyS

i863. [Jina cUiptica Jdffrkys, lîrit. Concli., II, p. 8i ; V
(icSGy), p. .(;.), pi. XXV, fi-. 2.

1910. IJinalula — .IcITr., DAUTZEMiEiu; et II. Fischkk, f^amp. Aiit.

Duc d'Orléans, p. ii.

Stn. 93, lï"2ï N.-()0" E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire mort.

CULAMYS ISLANDICA MûUcr

177G. Oslrca islandica MOlleu, Zool. Dan. Prodr., p. 2/48.

1910. Chlainys — Miill., DAUTZE^BERG et II. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 11.

i(ji2. — — — Dautze^berg et II. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. 3 19.

Stn. 53, 74''N.-60'' E.,côte Est de la Nouvelle-Zemble,

1 exemplaire mort,

Var. FaBtricii Philippi

igiS. Pecten Fabricii Philippi, Abbildungen, p. 101, pi. I,

fig. 3.

Stn. sans n", 2 valves.

Chlamys (Palliolum) groenlandica Sowerby (emend.)

i8Zi5. Pecten Greenlandicns Sowerby, Tlicsaunis Conch., I, p. b-,

pi. XIII, fig. /io.

1910. Chlamys (FaU'oliun) ijrocnlandica Sow., Dautzenber(; et II. Fischer,

Camp. Arct. Duc. d'Orléans, p, 12.

191 2. — — — — Dautzeisberc. et H. Fischer, Camp. Nord

P'° d(^ Monaco, p. 332.
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Stn. 12, 76°7'N.-70°E., côte N.-E. iNouvelle-Zemble,

nombreux exemplaires vivants.

Stn. 53, 74° N.-60° E. côte Est de la Nouvelle-Zemble,

2 exemplaires vivants.

Stn. 56, 74° N.-6O0 E., côte Est de la Nouvelle

Zemble, 3 exemplaires vivants.

Chlamys (Cyclopectrn) Hoskynsi Forbes

Var. major Lèche

it^/i3. Peclen Hoskynsi Forbes, Report y\egean Invert, in Rep.

Brit. Assoc. for tStii, p. i/iC, 192,

i883. — — var. major Lèche, Ôvers. « Vega » Exp., p. 452.

1910. Chlamys (Palliolum) Hoskynsi Forb., Dauïzenberg et H. Fischer,

Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 12.

1912. — (Cyclopccten) — — Daitze.nberg et II. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. S/ig.

Stn. 89, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Crenella decussata Montagu

1808. Mytilus decussatiis Montaou, Test. Hrit., sn])pl., p. G9.

1912. Crenella decussata Mti,'., Dai tzenrerg et II. Fischer, Camp. \ord

P" de Monaco, p. 871.

Stn. 39, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle

Zemble, 1 exemplaire vivant.

MoDiOLARiA L.KVIGATA Gray

182/1. Modiola lœvigala Gray, Siippl. Append. Voy. Parry, p. 2/i5.

1910. Modiolaria — Cray, Daltzeinberg et H. Fischer, Camii. Arct.

Duc d'Orléans, p. i/|.

191 2. — — — Dautzeîsberg et H. Fischer, Camp. JNord

P" de Monaco, p. 879.

Stn. 56, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 3 exemplaires vivants.
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Stn. 58, 75«23' iN.-57o E., côte W. de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Arca (Bathyarca) glacialis Gray

i82.'t. Arca glacialis Gray, Suiipl. Appcntlix Voy. Parry,

p. 2l,!\.

lyio. — (Bathyarca) — Gray, Dautzemîerg et [I. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orlôans, p. i5.

igi2. — — — — D\UTZEM!ERr, et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. 388.

StQ. 56, 74« N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Nuculana pernula Millier

1779. Arca Pernula Mliller, Bosch. r?erl. Cos., IV, p. 5.t.

igto. Auculana pernula ^li'iU., Dautzenberg et II. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. iG.

1913. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

?"" de Monaco, i^. 896.

Stn. sans n°, 3 exemplaires vivants.

YOLDIA HYPERBOREA (Lovéu) Gould

i(S/ii. Yoldia hyperhorea (Loxvn) Goild, Invcrt. of Massacli., p. 99.

1912. — — — Torcll, Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. /102.

Stn. 68, 75°35' N.-57°30' E., côte W. de la Nouvelle

Zemble, nombreux exemplaires vivants.

PORTLANDIA GLACIALIS Gray

1871. Yoldia glacialis Gray, in Reeve, Conch. Icon., pi. III,

flg. 12'', 12''.

Stn. 53, 74%\.-60^E., côte Est de la Nouvelle-Zemble,

3 exemplaires vivants.

Stn. 58, 75°23' N.-57o E., côte W. de la Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.
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YOLDIELLA INTERMEDIA M. SarS

i858. Yoldia intcrmcdia M. Sars, Arctiske Molluskf. Norges, m
Forli. Vidensk. Selsk.. p. 67.

1910. Yoldiclla — M. Sars, Daltze^berg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc" d'Orléans, p. 17.

i(ji2. — — — Dautzenbero et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. /|o8.

Stn. 93, 74°21' N.-6O0 E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

ASTARTE ELLIPTICA BrOWll

1827. Crassina elliptica Brown, Illustr. Conch. of Great Brilain

and Ircland, pi. XVllI, fig. 3.

1910. Asiarte — Brown, Daitzenberg et 11. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 18.

1912. — — — Dauïzemserg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. /118, pi. XI, fig. 12,

i3, i/|.

Stn. 19, 76«7' N.-70° E., côte. N-E. de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Stn. 56, 740 N.-fiO-' F., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 3 exemplaires vivants.

AsTARTE CRENATA Gray

182/1. Nicania crenata Gray, Siippl. Ap|)Ciidix Yoy. Parry,

p. 2/,'..

1910. Astarle crehricostala Mac Andrew et Forbes, Dautzenberg et H.

Fischer, Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 18.

1912. — crenata Gray, Dautzenbkrg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. /116, pi. XI. fig. 9,

10, II.

Stn. 39, 74« N.-GO" E., côte Est de la Nouvelle Zemble,

1 exemplaire vivant.

Stn. 89, 74« N.eO» E., côte Est de la Nouvelle Zemble,

1 exemplaire vivant.
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Sln. 93, l^''2y N.-60'^ E., cote Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

AsTARTE (Tridonta) semisulcata Leach

i8ii). Crassina scinisiilcata Leach, A'oyage Ross, Append. IV, p. 175.

1910. Astai'le — Leacli, Dautzenherg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 17.

if)i2. — {Tridonta) — — Dautze^berg et II. Fischer, Camp. INord

P" de Monaco, p. /'lai, pi. XI, fig. 28-25.

Stn. 53, 1^'' N. 60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 17 exemplaires vivants.

Stn. 56, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 1 exemplaire vivant.

Astarte (Nicania) Banksi Leach

i8i(j. Nicania Banksi Leach, Ross's fir.st Voyage, Appcndix, II,

p. LXII.

Var. ^VarliaiMî Hancock

i8/|0. Aslarlc Warliami Hancock, Sliells of Davis's Strait, //( Ami.

and. Mag. of Xat. Hist., i" Ser. XVIII,

p. 330, pi. 5, fig. i5, iG.

i()!o. Banksi Leach \ar. Warhami Hanc, Daltzemserg et II. Fischer,

Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 19.

i(ji2. — — — — — — Dautzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P" de Monaco, p. /12O, pi. XI, fig. 18-32.

Sln. 53, 74° N.-60° E., côte Est de la Nouvelle-

Zemble, 2 exemplaires vivants.

Caruilm (Cerastoderma) islandicum Gliemnitz

1782. Cardiuni islandicnm Chemnitz, Conchylicn Cabinet \I, p. 200,

pi. 19, fig. 19Ô, lyG.

1910, — — Cl) , Dautzeneerg et H. Fischer, Cainp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 19.

1912. — — — Daitzenrerg et IL Fischer, Camp. Xord

P" de Monaco, p. ^18.

Stn. sans n°, 1 exemplaire,
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Cardium (Serripes) groenlandicum (Chemnitz) Gmelin

1782. Cardium Groenlandicum etc. Chemnitz, Conch. Cab. YI, p. 202,

pi. 19, fig. 198.

1790. — — Ch., Gmelin, Syst. Nat. edit. XIII, p. 8202.

1910. — (Serripes) groenlandicum Ch., Daltzenberg et H. Fischer,

Camp. Arct. Duc d'Orléans, p. 20.

1912. — (Ch.) Cimel., Dvutzenberg et H. Fischer, Camp. Nord

P"' de Monaco, p. /|55.

Stn. sans n'', un exemplaire.

Mya truncata Linné

Var. udevallen^^is G. 0. Sars

1878. Mya truncata Lin. var. udevallensis G. O. Svrs, Moll. Reg. Arct.

Norv, p. 92.

1910. — — G. O. S., Dautzekberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 22.

Stn. sans n", valves.

BRACHIOPODA

Rhynchonellâ psiTTACEA Gmelin

1790. Anomia psittacea Gmelin, Syst. Nat. edit. XIH, p. .33/i8.

1910. Rliynchonella — Gmel., Dautzejnberg et H. Fischer, Camp. Arct.

Duc d'Orléans, p. 2/!i.

Stn. 53, 74° N.-60'^ E. , côte Est de la Nouvelle-Zemble,

4 exemplaires morts.

Ph. D.
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l^ES lilMIVÉES UKS liAC'S «E ^VEUCHATEI^,
BIEIVJ^E, IflOBtAT ET I>ES E\VlRO.\S

Par Jean Piaget

Introfluction

Quand, après avoir vainement essayé de déterminer

certains exemplaires mal définis de Limnées, je les

apportais à mon vénéré maître, feu M. le D'' Paul Godet,

il ne manquait pas de me redire toute l'aversion qu'il

éprouvait pour ces insupportables animaux, qui font le

désespoir des malacologistes par leur variabilité
; puis,

il allumait un cigare, sous prétexte de prendre des

forces, examinait les coquilles que je lui présentais et

ne se prononçait qu'avec une extrême circonspection.

C'est justeuient cette variabilité qui m'a toujours vive-

ment intéressé et je me suis demandé s'il ne serait pas

possible de réduire le nombre des espèces, comme on l'a

fait pour les Anodontes européennes. Je voudrais donc,

dans ce petit travail, reprendre la question de nos

Limnées, à laquelle M. Godet n'accorde que cinq

pages dans son Catalogue de 1907, modifier la classifi-

cation des formes du sous-genre Gulnaria, ajouter le

fruit de mes recherches pour ce qui concerne la distri-

bution, le mimétisme, les stations non encore observées

et indiquer quelques variétés nouvelles pour la région.

Avant 1889 on trouve déjà quelques renseignements

disséminés se rapportant à nos Limnées : Studer a

nommé lacustris une variété de L. stagnalis répandue

dans nos trois lacs ; Charpentier (Cat. Moll. Suisse,

1837, p. 19) la mentionne également. M. Kobclt, dans
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sa conliniiation de ricoiu)fi:niphie de Rossma'ssler,

cite nos Lininées à plusieurs places, d'après les ren-

seignements de M. Godet {Limn. peregra var. melanos-

toma, etc.) ; il parle entre autres d'une petite forme de

L. auricularia qu'il a eu de la peine à déterminer, la

prenant soit pour un L. mucronata soit pour un L, tumida

ou un lagotis : ce Mollusque a été nommé plus tard par

Clessin L. auricularia var. moratensix.

En 1889, dans le quatrième fascicule de sa Faune

des Mollusques d'Aulriche-flongrie et de Suisse,

M. Clessin mentionne très souvent nos lacs, à propos

desLimnées. mais tous ces renseignements lui ont été

fournis par M. (îodet ; à la page 534, l'auteur cite une

certaine var. obtusaKoh. qui ne se trouve que dans le

lac de Neuchàtel. Cette forme est rangée là dans le

L. ampla, tandis qu'à la page 541, Clessin cite pour la

seconde fois la même variété, mais en la plaçant dans le

L. ovata ; elle ne se rencontre aussi que dans notre lac,

au port de Neuchàtel. Ces deux variétés sont bien les

mêmes puisqu'il renvoie les deux fois à Kobelt,

Monogr. fîg. 1251 ; en outre, elles sont si voisines de

la var. patula D.C. que, ayant présenté les mômes indi-

vidus dans un intervalle assez court, à M. Paul Codet,

qui étudiait nos Mollusques depuis plus de GO ans, il

me les détermina, la première fois comme des L. ampla

var. obtusa, et la seconde fois comme des L. ovata var.

patula I

En 1907, le Club des Amis de la Nature publiait

dans le Bulletin de la Société Neuchàteloise de Géogra-

phie (l) la Monographie du lac de Saiut-Blaise ou

Loclat. Voici ce qui est relatif aux Limnées :

(( 3. Limnœa {Limnus) slagnali!i{L.) (Hélix L.).

« Celte espèce, commune dans le Loclat, apparlient

(i) Tome XAIII. Aiiihm' 1(1117. juific 'if).
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à la variété nommée par dessin prodiicta, remarquable

par l'allongement de sa spire et par une couleur très

claire. D'autres exemplaires représentent une variété

encore plus étroite et plus allongée, la variété subula

(Cless.). Parmi ceux ci, on rencontre quelques exem-

plaires albinos, c'est-à dire dont la coquille est d'un

blanc pur, tandis que l'animal conserve sa teinte très

foncée.

« 4. Limniea {Gulnaria) anricularia L.

(' 5. Limniea {(iulnaria) ampla llarlm. var. oblufta Kob.

Mares de Souaillon (Petite forme ne dépassant pas

19-20 mm.) ».

Cette liste n'est pas complète, il manque en effet .

L. paluslris, L. auricularia \"dv . vulgaris, L. a7W|)/a typique

et L. ovata var. patula.

Le plus important document qui existe sur nos Lim-

nées est le Catalogue de M. Codet (Bull. Soc. Neuch.

Se. Nat., tome XXXIV, li)():;-1907), mais les variétés

suivantes, pourtant communes, n'y sont pas mention-

nées :

L. auricularia (L.) var. conlracta Kob.

— — var. alhcsccns Cless.

— — var. canalis \ illa.

L. ovala Dm]), var. fondnali^ ^lud .

L'auteur a toujours une tendance à mettre les varié-

tés de Clessin au rang de simples formes qui ne

seraient que des variations plus ou moins individuelles.

Ainsi, de toutes les variétés que l'auteur allemand

observe chez le L. stagualis, Godet n'en conserve

qu'une, la var. lacustris
;
quant aux nombreuses modi-

fications de taille, elles son désignées sous les épithètes

de f. subula, f. prodncla, f. ampliata, etc., etc. L'on ne

saurait trop apprécier cette méthode en considérant les

centaines d'exemplaires — tous plus ou moins diffé-

rents — qu'on peut trouver dans les mômes dix mètres
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carrés, sur certaines grèves du lac : s'il fallait faire une

variété nouvelle pour chaque modification appréciable,

où s'arrêterait on ?

I. — Orij^ine de no$îi esprcefii. leiii* «liKiriliiition

et l'iaifliieiiee «lu ntiiiiétiwiiie

M. Godet (loc. cit., p. 105) a fort bien montré la

parenté qui unit notre faune malacologique à celle de

l'Allemagne et de l'Europe orientale; mais il ignorait

encore la théorie de M. Kobelt, mise au point tout der-

nièrement dans l'ouvrage intitulé : « Die alten Flïisse

Deutschlands » (Frankfurt, 1910). D'après le savant

allemand, nos trois lacs de Neuchàlel, Bienne et Morat

auraient appartenu au bassin fluvial du Danube, ce qui

expliquerait la présence chez nous de V Lnio consoitancus

Zgl. Ce serait donc des lacs de la Suisse orientale, du

Wurtemberg, de la Bavière, du Tirol et de la Carinlhie,

que nous viendraient nos espèces lluviatiles, à moins
— comme le faisait ensuite remarquer M. Godet — à

moins qu'elles ne fussent parties de chez nous ! Mais

on n'a étudié cette question eu détail que pour nos Unio ;

voici, à propos de nos Limnées, ce que j'ai trouvé, qui

vérifierait remarquablement la théorie de Kobelt.

i° Le L. auricularia var. contracta a chez nous son

habitat le plus occidental et se retrouve, en effet, dans

le lac de Zurich, le Bodan et les lacs bavarois.

2° 11 en est de même pour la var. albescens.

3° Le L. ampla var. Harlmanni a été découvert pour

la première fois dans le Bodan ; on le retrouve chez

nous.

kP Le L. tumida, typique au Starnbergersee et au

Bodan, se modifie de plus en plus en s'avançant vers

l'occident ; il est mentionné par M. Clessin avec doute

au Léman ; il existe chez nous.
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5" Le L. mucronata, répandu en Bavière, Transylvanie

au Tirol, au Bodan, arrive en Suisse jusqu'au Léman
en passant par notre lac.

6° Le L. ovala var. patula, découvert au lac de Joux

et répandu dans le lac de Neuchâtel, se retrouve au

Tirol, en Galicie et en Hongrie (Clessin).

7° La var. lacustrina (de la même espèce), commune
sur nos grèves, existe aussi dans les lacs bavarois, où

Clessin l'a découverte.

S'* Le même malacologiste ci le la var. fontinalis au

nord du Tirol et en Suisse (Bourguignat la mentionne

au lac des Quatre-Cantons et je l'ai trouvée aux envi-

rons de Neuchâtel).

9" Enfin, à noter le L. pcregra var. mclanostoma, qu'on

n'a trouvé qu'en Carinthie et chez nous, à Tète-de-

Raux.

Cependant, la var. lUiodani du L. stagnalis paraît

faire exception à cette tendance générale ; découverte

aux environs de Genève, elle s'est retrouvée à Nidan,

au lac de Bienne. La var. lacustris, très commune dans

nos trois lacs, possède des formes bien voisines dans le

Léman ; cependant, elle existe aussi dans le Bodan, sous

une forme que Clessin appelle var. Bodamica. Cette der-

nière variation est purement accidentelle et est très

commune au lac de Neuchâtel, surtout aux endroits

agités.

De ces constatations, on peut naturellement con-

clure, avec Kobelt, en faveur de notre parenté avec la

faune danubienne, caractérisée, dans toute la région,

par la présence de VUnio consentaneus

.

Il serait peut-être intéressant de jeter un bref coup

d'œil sur les Limnées fossiles de notre pays. Dans les

dépôts quaternaires de la Tèhe, station lacustre située

près' du lac de Neuchâtel, et dans ceux de la région de

la Broie, au pied de Vally, j'ai retrouvé à l'état subfos-
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sile les espèces actuellement vivantes, L. stagnalis, palus-

tris et plusieurs formes se rattachant aux L. ovata, au-

ricularia — et var. moratensis — , iumida et mucronata.

M. le Prof'' A. Dubois a trouvé de nombreux exem-

plaires subfossiles de L. stagnalis à Noiraigue.

Dans la collection de l'Université, réunie par Aug.

Saccard, on retrouve de belles Limnées fossiles, prove-

nant de l'Œningien du Locle : Limncva Saccardi Maill.,

qui se rapproche beaucoup des palnstris actuels; L. so-

cialis Schùbl et différentes formes de L. dilalala.

Disiribulion. — On peut distinguer chez nos Limnées

les formes lacustres et les formes stagnales, cependant

on ne peut rien établir de certain. Plusieurs variétés

stagnales, arrivées dans le lac, y diminuent de taille et

le test devient plus mince, par exemple la var. moratensis

du L. auricularia, dont on trouve les gros exemplaires

dans les étangs. Il en est de même pour le />. pcregra

qui atteint de grandes dimensions dans les mares, tan-

dis que dans le lac, à Colombier, par exemple, il

diminue de taille et se rapproche beaucoup du L. mu-

cronata; le L. ovata normal ne vit que dans les petits

cours d'eau et les eaux stagnantes : il est remplacé dans

le lac par une toute petite variété (lacustrina) présen-

tant exactement les mêmes variations que le type. Le

L. ocata var. patula est ordinairement lacustre, mais

on trouve des formes semblables dans un fossé près de

Saint-Biaise. Les L. auricularia el ampla habitent indif-

féremment le lac et les marais; le L. truncatula est

répandu partout.

On peut cependant considérer comme formes exclu-

sivement lacustres les L. tumida, mucronala, stagnalis

var. lacHstris, ovata var. lacustrina et auricularia var.

albesccns, canalis et contracta, tandis que les L. stagnalis

(normale et var. Rhodani), palustris et ovata (normale

et var. Codetiana) n'habitent que les marais et les
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étangs; mais les deux premiers se trouvent aussi aux

endroits très marécageux du lac (marais de Cerlier et

grèves du Seeland).

Mimétisme. — La nature et la coloration du fond

influent-elles sur la couleur des Limnées et de leur

coquille au même degré que sur la forme et l'épais-

seur du test? C'est là un terrain fort mal exploré et

où il ne faut s'avancer qu'avec circonspection. On fait

de fort belles théories sur le mimétisme, mais il ne

faut pas en abuser, et surtout il ne faut pas conclure

trop vile. Je me bornerai donc à constater des faits.

En général, la couleur du test est d'un corné plus ou

moins opaque et foncé ; suivant que l'eau est calme ou

agitée, la coquille peut se recouvrir d'incrustations

limoneuses ou rester assez transparente. Ce ne sont là

que des phénomènes purement superficiels et n'ayant

aucune conséquence sur l'animal lui-même; on pour-

rait, à la rigueur, les rattacher au mimétisme par

adjonction d'objets étrangers, parce qu'une coquille

couverte de dépôts limoneux ne se distingue que fort

mal sur un fond vaseux. Mais l'influence du milieu se

fait sentir d'une manière plus appréciable quant à la

coloration générale de l'animal : il est à remarquer que,

plus le fond de l'eau est couvert de pierres et de

plantes — par conséquent, plus il est foncé — plus la

couleur de la Limnée est noirâtre, et vice-versa.

L'exemple le plus curieux que j'ai pu observer jus-

qu'à maintenant, est celui qu'offrent les petites mares

situées sur la grève du lac, à Colombier; on y trouve

des L. auricularia, ooata et mucronata. Dans deux ou

trois étangs où le fond est uniquement formé de terre

grisâtre, sableuse, avec quelques galets plats et blan-

châtres, ces Limnées sont si claires qu'on a beaucoup de

peine à les distinguer ; tandis qu'à cinquante mètre? de

là, dans une uiare à fond plutôt vaseux, avec de gros

3
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cailloux foncés entre lesquels croissent de multiples

plantes aquatiques, ou retrouve exactement les mêmes

formes que dans les étangs précédents, mais la cou-

leur de l'animal est tellement plus foncée qu'il se

confond parfaitement avec la teinte générale du

fond.

Le Limnœa stagnaUs normal, donc noirâtre, ne se

trouve chez nous, comme nous l'avons dit plus haut,

que, dans les marais et les petits lacs de peu d'impor-

tance (Loclat, lac d'Etaillières) où foisonnent les plantes

aquatiques el où le fond est vaseux et foncé, tandis

que, dans les trois grands lacs, on ne rencontre que la

var. lacustris, de couleur beaucoup plus claire, aussi

bien quant au test que quant à l'animal; cette variété

se trouve aux endroits dépourvus de plantes (à l'excep-

tion de quelques petites mousses tapissant certains cail-

loux), où l'eau est très transparente et le fond clair.

Remarquons, en outre, la couleur très foncée du

L. palustris qui ne vit que dans les marais ; on peut

encore noter les différences remarquables entre la

coloration des I. auricularia var. moratcmis habitant le

lac, sur un fond clair à la Sauge ou à Cadrefin, et

celle des exemplaires qu'on trouve dans les fossés et

les étangs marécageux, près du Pont de Thielle.

Permettez-moi, à propos de ces quelques remarques

sur la coloration des Limnées, d'ouvrir une petite

parenthèse sur les spécimens albinos. J'ai parlé des

observations que les (( Amis de la Nature » (Mono-

graphie du Lac de Saint Biaise) ont faites sur les

L. staynaiis « dont la coquille est d'un blanc pur,

tandis que l'animal conserve sa teinte très foncée ».

11 est assez curieux qu'on n'ait pas trouvé d'indi-

vidus entièrement blancs, animal et coquille. M. Godet

(p. 139) dit aussi i|u' u on trouve des exemplaires allnnos

quant à la coquille, mais l'animal reste noir ». Pour-
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tant, nous lisons dans Moquin-Tandon (llist. MoU.

tome I, p. 13 li)) (|ue « quand la coquille présente

cette modification, l'animal en est lui-même plus ou

moins affecté ; il a presque toujours un parenchyme

moins coloré que d'habitude ». Et, en effet, j'ai

trouvé, au Pont de Thielle, un spécimen à coquille

très pâle et à corps entièrement blanc sale ; ce cas

est fréquent chez la var. lacustris, de couleur beau-

coup plus claire.

IT. — >iiii* le!< foriii<*»i> «lu $iiou!^-ft-eiire 4niilnai*ij)

(l'I. VIII ri, l\)

Le sous-genre Gnlnaria est représenté chez nous

par une toule de formes qu'on a toutes les peines

du monde à classer sûrement, et la cause en est

qu'elles sont réparties dans des espèces peu distinctes,

mal définies, extrêmement variables et dont chacun

se fait une opinion différente. A première vue, en

ouvrant un traité général — dessin, par exemple —
on se trouve en présence d'espèces assez différentes et

de variétés, nombreuses il est vrai, mais assez bien

caractérisées, tandis qu'en réalité, quand on a devant

soi une quantité effroyable de variations plus ou

moins prononcées, offrant des passages insensibles de

l'une à l'autre, et qu'il s'agit de distinguer les carac-

tères spécifiques, les variétés et les simples formes

accidentelles, on est effrayé du peu de stabilité de

ces caractères, et de la facilité avec laquelle certains

individus intermédiaires présentent des rapproche

menls inattendus entre deux variétés d'espèces, bien

différentes au premier abord, et qu'on se croyait loin

de pouvoir confondre.

Un genre qui possède les mêmes caractères de varia-

bilité, le genre Aiiodonla, a fait l'objet d'éludés de

deux malacologistes allemands, MM. Clessin et Ijiichncu-;
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ils sont arrivés tous les deux à la même conclusion,

c'est que toutes nos formes n'appartiennent qu'à une

seule et unique espèce (appelée par Clessin mutabilis

et par Bùchner cygnea), présentant un grand nombre

de variétés, sous-variétés et formes accidentelles. Ce

système a ceci d'avantageux, c'est qu'il est certaine

ment plus facile de répartir les intermédiaires entre

deux variétés qu'entre deux espèces, parce que le

maniement des variétés est plus souple que celui des

espèces et qu'il se prête mieux aux besoins du cas

particulier. Pourquoi donc ne pas appliquer cette solu-

tion aux Limnées du sous-genre Gulnaria, qui ne sont

pas mieux définies que ne l'étaient nos Anodontes, et

qui présentent la même variabilité ? Du reste, cette

idée est loin d'être nouvelle, mais « quot capita, tôt

sententisR ! ))

Considérons donc les différents rapprochements

qu'on peut faire eu prenant les deux ouvrages de

Clessin comme point de départ (Deutsche Excursions

Mollusken-Fauna, éd. II, 3« fascicule, 1884 et : Die Mol-

lusken-Fauna CEsterreich-Ungarns und der Schweiz,

4° fascicule, 1889).

Charpentier iloc. cit., p. 20) met dans le L. ovata

toutes les espèces à large ouverture et il ajoute :

(( Toutes ces variétés présentent des passages si insen-

sii)les de l'une à l'autre, que si on les admettait comme
autant d'espèces, l'on serait souvent bien embarrassé

de classer certains individus ». Clessin s'oppose tout

à fait à celte idée, prétendant qu'il a la plus riche

collection en Limnées d'Europe, et qu'il n'a jamais de

difficultés à classer ses exemplaires.

Il difïérencie Vauricularia de Vampla par l'angle

formé au point d'insertion du bord droit, angle qui

n'existe pas chez les exemplaires convenables (gehôrig)

du L. ampla (comparez alors la fig. 224 a aux fig. 226,
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228 et 230). Ce caractère spécifique, qu'indique dessin,

varie presque d'un individu à l'autre, aussi ne peut-on

considérer l'une des deux espèces que comme une
variété de l'autre ; c'était déjà l'opinion de Julius

Hazay, comme celle de Charpentier, dessin oppose

cet argument, qu'il a trouvé à la fois des spécimens

des deux espèces, et qu'il n'a eu aucune peine à les

distinguer, mêmes jeunes ; mais, en effet, il n'y a

aucune difficulté à ranger dans Vauricularia tous les

exemplaires — tant qu'ils sont typiques !
— ayant un

angle au point d'insertion, et dans Vampla tous ceux

dont le bord droit de l'ouverture, passablement relevé,

s'échappe en formant une ligne presque droite ! Ceci

ne veut pas du tout dire qu'il faille considérer ces

deux formes comme deux espèces différentes, puis(|ue,

dans les variations de Vampla, ce caractère disparaît,

tandis que la var. contracta du L. atiriculana se rapproche

des ampla typiques par des passages insensibles entre

l'angle presque droit de la fig. 221 de dessin (Deutsch.

Moll.) et la ligne fuyante de la fig. 225. C'est donc

au moyen de la grande variabilité de la var. contracta

que l'on peut réunir les L. auricularia et ampla.

Quant à la réunion des L. auricularia et ovata,

Clessin et Hazay s'y opposent à cause du développe-

ment embryonal et de l'anatomie ; mais les différences

qu'on peut observer ne sont dues qu'à l'influence du

milieu. Lehmann n'en a trouvé aucune, de même que

Moquin-Tandon, qui sépare cependant les deux espè-

ces ; mais il fait remarquer qu'elles ne sont pas bonnes,

ne se distinguant que très peu et seulement par la

coquille. En considérant donc les L. auricularia et ampla

comme une seule espèce, on y rattache très facilement

le L. ovata par les rapprochements suivants :

1° Les L. ovata var. patula et ampla var. obtusa sont

reliées entre elles par tous les intermédiaires néces-
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saires (j'ai raconté plus haut comment M. fiodet m'a

déterminé les mêmes exem])laires, la preuïière fois

connue dos var. obtufia et la seconde comme des var.

padila)
;

2° Certains gros exemplaires de var. pnlula se rap-

prochent aussi beaucoup du L. ampla var. Uartmanni

(Charpentier en faisait donc deux variétés du L. ovata);

3° Le /.. auricularia var. moratcnm, extrêmement

variable, est relié à Vovata par tous les intermédiaires

voulus
;

4" H en est de même pour le L. auricularia var. lagntis

(Schrenk) [var. ruJgaris Kob.]
;

5" Enfin, le L. ovata var. lacuHrina présente des

variations analogues à certaines formes de la var. mora-

tenais et n'en différant que par leur petite taille.

Ces rapprochements suffisent amplement à rattacher

le L. orata Drap, à l'espèce précédente, formée des

Jj. avricularia et ampla.

Hazay rattache le /.. percgra à Vorata, estimant que

le premier est issu du second, suivant certaines con-

ditions et dans certains endroits. Cette hypothèse est

très plausible, si l'on considère que, chez nous, la

première espèce a remphicé la seconde dans la plupart

des mares de la montagne, particulièrement au val de

Ruz. que les formes montagnardes du L. ovata se rap-

prochent beaucoup du percgra, tandis qu'au contraire

la petite forme lacustre du perégra est très voisine des

L. moratensis et suriout mucronata. En outre, les L. ovata

et percgra ne vivent presque jamais ensemble.

Clessin prétend justement réfuter cette théorie en

disant qu'il a trouvé le percgra là où il n'y avait pas

trace d'ovata ! Mais, il me semble qu'en avançant cela,

il parle en faveur de l'hypothèse qu'il veut combattre:

en effet, si Vovata donne naissance au percgra, c'est

(ju'il y a des raisons l'obligeant à accomplir cette évo
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lution, donc le type primitif, forcé par certaines causes

à se transformer, disparaîtra nécessairement, laissant

place à la nouvelle variété. Du reste, chez nous, il

n'est pas besoin de oetle théorie pour relier le L. jieregra

aux espèces précédentes; comme je viens de le dire,

le L. auricularia var. moratenna et la petite forme

lacustre du peregra nous fourniront tous les intermé-

diaires nécessaires.

C'est aussi par ces deux variétés que nous pouvons

tout de suite ranger le L. mucronata parmi toutes ces

formes; en effet, les L. peregra, mucronata et moratensis

présentent entre eux les passages les plus insensibles et

fournissent tous les intermédiaires voulus.

Il ne nous reste plus maintenant qu'à intercaler le

L. tumida dans cette série de variétés de la même
espèce ; cette Limnée, que Clessin dit si bien caracté-

risée par sa columelle droite, n'est, comme le dit Hazay,

qu'une forme lacustre du L. auriculuria. Le caractère de

la columelle n'est pas si constant puisque la var. rosca

Gall (1) a la columelle arquée ; il en est de même pour

de nombreux exemplaires normaux de tumida, très

voisins du type et s'y rattachant par des intermédiaires,

tandis que j'ai recueilli des individus se rapportant à la

var. contracta, ayant la columelle droite des tumida,

mais s'en distinguant par leurgrande taille, leur forme

élargie et leur fragilité.

C'est encore par les intermédiaires fournis par la

var. moratensis, que nous rattacherons le L. tumida aux

autres formes du sous-genre Gulnaria, constituant une

seule et vaste espèce.

Pour le nom à donner à cette espèce, il faut remonter

à Linné, et comme V Hélix /mo.sa précède VHelix auricu-

(ij Clessin place cette variôté efi j88') dans le L. mucronata et en iR8()

flan'i le L. tumida.
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laria dans la 10" édition du Systema Naturae, c'est le

premier de ces deux noms qui doit être choisi comme
ayant la priorité. Le nom limosa a d'ailleurs l'avantage

de n'impliquer aucun caractère important, tandis qu'au-

ricularia s'appliquerait mal à certaines formes telles

que peregra, par exemple.

Voici donc la classification que nous adopterons pour

nos formes du Sous Genre Gulnaria :

Limnxa

(Gulnaria)

limosa (Linii.j

var. ainpla (Htm.)

var. auricularia (Linn.)

var. lagotis (Schrenk)

var. tiimida (Held.)

var. patiila (D. C.)

var. ovata (Drap.)

var. mncronata (Held.)

var. peregra (Miïll.)

sub-var. conlracta (Kob.).

j
sub-var. Hartinanni (Charp.).

{ sub-var. albescens (Cless.).

i sub-var. canalis (Villa).

]
sub-var. vulçiaris (Kob.).

'

sub-var. moratensis (Cless.).

J
sub-var. acronica (Stud.).

l sub-var. obtusa (Kob.).

/ sub-var. fontinalis (Stud.).

\ sul)-var. laciistrina (Cless.).
'

sub-var. Godetiana (Cless.).

S

sub-var. inlermedia.

sub-var. melanostoma (Zgl.).

IIT. — Catalo@;iies des espèces, variétés,

sous-variétés et formes, avec leur habitat

Genre LlMNiEA Lam

{Lymnœa Lm. — Limnseus Dr. — Lymnm Montf.

Limnea Brug.)

Sous-Genre Limnea s. str. Lam. [Lymnus Mtf.)

1. Limnxa stagnalis (Linn.) {Hélix L. , Buccinnm Miill.).

— Très commune dans les lacs, les étangs et les marais,

jusqu'aux montagnes.

Forme normaUs. C'est la forme du lac d'Etaillières,
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correspondant à la f\^. 205 de Clessin (Deutsch. Moll.

1884, p. 358), mais légèrement plus petite et plus

droite ; au bassin du Doubs, on retrouve des exemplaires

identiques, mais pins pâles {pallidior).

F. prodiicta Godet (var. producta Colbeau) (Cless.. loc.

cit., fig. 212). La majorité des individus du Loclat appar-

tiennent à cette forme ; elle se rencontre aussi acci-

dentellement ailleurs (Cerlier, Grand-Marais). Au Lo-

clat, la coloration est plus claire et la taille plus petite

(f. producta minor)

.

F. svbula God. {L. mhula Parr. — var. subulata West.)

(Cless., loc. cit., fig. 210). Spire encore plus allongée
;

fréquente au Loclat.

F. angulosa (var. anguloaa Cless., fig. 215). On trou-

vait cette forme en grande abondance dans une petite

mare près de Marin, qui a été desséchée depuis lors
;

on rencontre fréquemment des exemplaires isolés pré-

sentant cette particularité (Cerlier, Grand-Marais,

Colombier).

F. ampliata God. (var, turgida Menke) (Clessin, loc.

cit. fig. 216). M. Godet mentionne cette variation du

Landeron et à Thielle
;

j'en possède deux spécimens

recueillis et déterminés par lui, identiques à la var.

turgida de Menke, tandis que la var. ampliata de Clessin

(fîg. 213) a la spire beaucoup plus longue et aigiie. J'ai

trouvé cette dernière forme dans les marais de Cerlier.

(La forme que M. Godet désigne sous le nom de turgida

est la v^r. Hhodani Kobelt).

F. intermedia God. Variation très commune (Cerlier,

Cudrefin, Grand Marais, Colombier, etc.) intermédiaire

entre le L. stagnalis normal et sa var. lacustris. M. Godet

fait rentrer cette forme dans la var. lacustris, mais il me
semble préférable de la rattacher au type stagnalis : en

effet, chez les individus intermédiaires, on voit sou-

vent une bande rosée border l'ouverture, cas fréquent
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chez les exemplaires normaux et que je n'ai jamais

rencontré chez la var. lacmlns.

Le catalogue Godet mentionne encore un certain

nombre de formes, monstrueuses ou sans importance :

f. gibbosa, avec une ou plusieurs gibbosités
;

f. duplicilabiata (1), dont le bord droit est double
;

f. costulata, roseolabiata, elc. , etc.

Var. Bhodani Kob. (forma lurgida God.). Variété plus

petite, à spire plus courte que l'ouverture, qui est

ample et oblique ; test foncé. On la trouve aux envi-

rons de Nidan ; elle habite les marais et varie peu à

cause de cette existence uniforme.

Var. laniuris Stud. (Charp., Cat., p. 19, 1837 ; Cles-

sin, Moll. (Est. Ung. und Schw., p. 366, fig. 219 et

220). On ne trouve cette variété que dans les trois

grands lacs, et aux endroits plutôt agités ; aux places

marécageuses et calmes, elle est remplacée par la f. in-

termedia God., tandis que dans les marais et les petits

lacs de la montagne, on ne rencontre que des stagnaUs

normaux. J'en ai observé un exemple frappant à Bevaix.

sur une grève où le lac s'avançait autrefois beaucoup

plus que maintenant ; en se retirant, il a laissé un

étang qui n'a, actuellement, plus aucun rapport avec lui.

Au temps où ils communiquaient, la var. /acMsfm habi-

tait encore la mare, mais s'y transformait en f . intermedia,

on y retrouve comme preuve, dans la vase, de nom-

breuses coquilles mortes, mais plus un seul exemplaire

vivant, ni de lacvMria, ni à'mlcrmedia, tandis que les

StagnaUs normaux habitent cet étang, en grande abon-

dance, et font complètement défaut, à quelques vingt

mètres de là, dans le lac ! 11 en est de même à Colom

(i) Le texte indique par erreur : dupllcidcntatri.
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hier, où des mares en communication avec le lac sont

encore peuplées de lacm^tris ei d' intermerlia , à l'exclusion

des atagnatis normaux, tandis que d'autres étangs, com-

plètement séparés du lac, ne possèdent que des formes

normales, à l'exclusion des iîitermedia et des autres

formes lacustres.

On trouve à Monruz (près Neuchâtel) des exemplaires

typiques de la var. lacustris ; voici quelques variations :

f. major et f. minor;

f. hodamica (var. bodamica Cless.) : forme dont le bord

droit se relève au dessus de son point d'insertion
;

extrêmement commune partout
;

f. turgida God. : fréquente
;

f. conica: j'ai trouvé à Colombier un spécimen près

que conique ;

f. globosa God., etc., etc.

M. Godet désigne encore sous le nom de radiata

une forme recueillie par lui entre Préfargier et Epagnier

qui (( est petite et présente des raies transversales d'un

brun foncé, contrastant agréablement avec la couleur

claire du fond. »

Sous Genre Gulnaria Leach {Hadix Mil.)

2. Limnœa limosa (Linné) sensu latiore {Hélix limosa

Linn., Syst. nat., 1798, éd. X, I, p. 774). — Extrême

ment commune partout, dans les lacs, les étangs, les

fossés, les marais et les rivières coulant lentement

(Areuse, près de son embouchure, etc.). Extrêmement
variable :

Var. ampla (Htm.) {Gulnaria ampla Htm. — Limnœa

ampla Kob. — L. auricularia Kùsl.). Variété commune
dans le lac et les marais, seulement dans la région

inférieure :
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f. major, f . minor
;

f . plus minusve erpansa
;

f. gibbosa, etc., etc.

Elle se distingue de la variété suivante par son bord

droit qui ne forme qu'un angle très obtus au point

d'insertion, mais ce caractère tend à disparaître chez

certains exemplaires [contracta Koh.) qui sont intermé-

diaires entre les deux variétés.

Sub-var. contracta (Koh.) (L. auricularia var. contracta

Kob.). L'angle formé au point d'insertion est plus ou

moins obtus ; cette forme est très répandue dans le lac

et varie beaucoup (Colombier, Cudrefin, Grand-Marais,

etc.).

Var. auricularia (Linn.) [Hélix Linn. — Limnœus Dr.

— Gulnaria Htm. — L. ampulla Kùst.). Le type du

L. auricularia ne se trouve pas chez nous, mais seule-

ment dans les cantons voisins (il y en a de beaux exem-

plaires au lac de Brèt, canton de Vaud). L'angle formé

au point d'insertion du bord extérieur est presque

droit.

Sub-var, Hartmanni /^Stud.) [ÎÂmnmis ovatus var. e

Hartmanni Stud. in Charp., Cat., p. 20, Pi. H, fig. 17 —
papilla Htm . ). Godet cite cette forme à Convet et la

f. maxima G. (haut. 32 mm. diam. 27 mm) aux bassins

du Doubs.

Sub-var. albescens (Cless.) [L. auricularia var., Cless.).

Petite forme lacustre des environs de Préfariger
;

f. major : fréquente.

Var. lagotis Schrenk [L. ovatus Kiist.). Je rassemble

sous ce nom un certain nombre de formes intermé-

diaires entre les L. auricularia et oiaataet qui se rappro-

chent toutes du L. vulgaris Pfeilî. ; elles vivent dans le

lac et les marais avoisinants.
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Sub-var. canalis (Villa), Dans le lac à Cudrefîn et au

Grand-Marais ; aux environs de Saint-Biaise.

Sub-var. moratensis (Gless.) (/., aunculariayaiV., Cless.)

Extrêmement co ai ai une dans les trois lacs de Neuchâ-

tel, Bienne et Morat, et dans les marais avoisinanls :

f. major : Pont de Thielle
;

f. elongata : id. et Cudrefîn ;

f. minor : les formes lacustres sont plus petites;

f, globosa : fréquente ;

f. abbreviata, etc., etc. La columelle est plus ou

moins droite, la spire plus ou moins allongée, etc.

Var. tumida [Reld.) [Limnaea tumidaEe\d.). Nos exem-

plaires ne sont ordinairement pas très typiques et se

rapprochent tous plus ou moins du L. moratensis
;

cependant on arrive à trouver des individus à colu-

melle toute droite (Préfargier et Colombier).

Var. patula (Da Costa) {Limn. ampullacea Bossm. —
bulla Htm.) Dans le lac et les marais.

Sub-var. acronica (Stud) (L. ovatus var. acronka Stud.

in Charp.). C'est la forme typique du L. patula, décou-

verte au lac de Joux et retrouvée dans celui de Neu-

châtel : Colombier, Cudrefîn et Neuchâtel même ; dans

le Mousson, effluent du Loclat.

Sub-var. obtusa (Kob.) {Limn. amplawaii\ Kob.). Diffé-

rente de la dernière sous-variété par son ouverture plus

ample. Neuchâtel et Bassin du Doubs ; M. Godet cite

une

f. mmor aux mares de Souaillon.

Var. ovaïa (Drap.) {Limnseus ovatus Dr. — L. limosa

Moq. Tand. — Hélix limosa Linn. sensu stricto.). Variété

commune dans les étangs et les cours d'eau tran-

quilles :
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f. tijpica : Val de Travers (Môtiers, Travers, etc.) ;

f. minor : Areuse, au-d(*ssous de Houdry, à Grand-

champ
;

f. globosa : Elang entre Colombier et Bôle
;

f. elow/ata et f. ampHala. Etang entre Auvernier et

Colombier.

Subvar. fontinaUs {Slud., in Charp.). Petite varia-

tion allongée, figurée par dessin avec une trop grande

taille. Colombier et Neuchàtel (fontaine de l'Univer-

sité).

Sub-var. lacustrina (Cless.). Très petite forme du lac,

qui présente les mêmes variations que les exemplaires

normaux de la var. ovata :

f. minor, globosa, elongata, abbreviata, etc., communes

sur les grèves: Préfargier, Colombier, etc.

Sub-var. Godeliana (Cless.). Forme allongée qui se

rapproche du peregra ; dans une petite mare des monta-

gnes (Sommartel).

Var. mucronata{i{eh\.) [Limnsea mucronata Held.) Très

voisine des exemplaires lacustres du peregra et du

moratensis : Auvernier, Colombier, Cortaillod. Marin.

Var. peregra (Miill.) {Buccinum peregrum MùW.). Variété

se distinguant par sa forme élancée et sou ouverture

étroite ; très commune dans les montagnes et les vallées

(Val de Ruz, Val de Travers, etc.).

f. major : Borcarderie, Tête de Rang;

f. minor : fréquente ;

f. elongata God. : Locle et Val de Huz ;

f. decollata God. : Chasseron, Planchettes
;

f. curta God. : Tète de Rang.

Sub var. inlermedia. Je désigne sous ce nom la forme

lacustre des environs d'Auvernier, se distinguant des

individus normaux par sa petite taille (haut. 12 15 mm.
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larg. 8-lOmm), sa courte spire et son ouverture très

ample pour une perrr/ra ; elle est intermédiaire entre

les var. mucnmata et peregra et se rapproche aussi beau-

coup des moraleîisis.

Sub-var. mclajiosloma (Zgl.) (forma maxima Godet).

Cette énorme variété (jusqu'à 33™'" de haut) a été trou-

vée dans un étang aux Hauts-Geneveys (près de Tête-de-

Rang) qui a été desséché depuis lors.

Sous-genre Limnophysa Fitz.

3. Limnœa paluslris {M.ù\[) {Bucciîium Mïill.). — Très

commune dans tous nos marais, mais moins variable

que les deux espèces précédentes :

f. normalis : Cerlier, Cortaillod, etc. ;

f. major God. : Landeron, Préfargier, Colombier, etc.
;

f. maxima God. : {llelix corvus Gm.), Cerlier, Lande-

ron, Colombier. On en trouve des exemplaires marte-

lés, anguleux, raccourcis (var. corcus, subvar. curta

Cless.), voire même monstrueux (Colombier)
;

f. curla God. : Cerlier, etc.
;

f. minor : Cerlier, Grand Marais, etc.
;

f. angulosa God. : « Une forte carène au sommet du

dernier tour : Loclat (rare). )>

Var. lurricula Held. Trouvée par M. Godet au ruis-

seau des Iles, à Couvet.

Sous -genre Fossahia West.

i. Limnxa tnnicatula (Miill) {lUtccinum MùW .
— Lim-

nœus minutui Drap.). — Commune dans tout le canton,

des bords du lac jusque dans la montagne
;
peu varia-

ble :

f. major, minor
;
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f. elongala : Bords du lac : Colombier. Préfar^irier,

etc.
;

f. oblonga God. (var. oblonga Puton.) : Gouvet, Neu-

chàtel (route de l'Ecluse).

(. ventricosa God. (var. ventricosa Moq. Taud. ) :

mêlée aux oblonga.

J. P.
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Par Jean Piaget

EULOTA FRUTICUM Mûllcr

177/1. ffi'lix friiliciirn Mïilleu, Vcrm. hist , Nr. 2C7.

Var. Ciiodetiana niilii (Fig. 1).

Varietas multo minor typo (Type : fig. 2). .

Uiam. maj. : 12-1 fi iniii. ; ait.: 10-11 mm.

Fig-. 1-2. — I. Eulola fruticum (Mùll.) var. Godetiana Piaget.

2. Type de VEulola fruticum (d'après Clessin).

Certains Mollusques dimiDuent beaucoup de taille eu

raison de l'altitude à laquelle ils vivent, comme par

exemple VArionta arbustorum (Linn.) et le Tachea sijlva-

lica (Drap.) ; Charpentier, dans son Catalogue des Mol-

lusques suisses (p. 6) a fait deux variétés (var. alpicola

Charp.) pour les tout petits exemplaires alpins de ces

deux dernières espèces. Mais on n'a pas signalé, en

Suisse, de différences notables chez VEulota fruticum.

J'ai trouvé dans le Val Ferret (Valais), à partir d'une

altitude d'environ 1.050 m., l'équivalent, chez cette

espèce, des var. alpicola de Charpentier, qui diffère bien

nettement du type par sa toute petite taille. La spire

h
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est plus ou moius élevée ou déprimée et la couleur

varie entre le jaune, le blanc et le rose.

Cette nouvelle variété se trouve à partir de Ville

d'îssert (1 .056 m.) jusque bien en amont dans la vallée;

au-dessous de Ville d'îssert je n'ai trouvé que le type de

Q j Som la Proz.-^ 916

^a^
Ville d'îssert

1056

J Pra-^ de Fort
1153

Ripartition de VEulota fruticam (Miill.) dans le Val Ferret.

Plaine de Saleinaz.

Habitat de VE. frutinim typique (diam. 18-21 mm., ait.

i5-i6 mm.).

Habitat des individus intermédiaires entre le type et

la var. Godetiana (diam. 15-17 mm., ait. ii-i/i mm.).

Habitat de la var. Godetiana normale (diam. i2-i5 mm.,

ait. lo-ii mm.).

l'espèce, mais entre cette localité et Praz-de-Fort (sur

tout dans la plaine de Saleinaz) on remarque un grand

nombre d'Eulota intermédiaires, variant entre 15 et

17 mm. de grand diamètre. Je range aussi ces intermé-

diaires dans ma variété, puisqu'ils ont une taille plus

petite que le type pour les mêmes raisons qu'elle, et
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qu'il est bien facile de les distinguer des individus nor-

maux, qui ont au moins l8, mais en général 19 à 21 mm.
de grand diamètre et 15 mm. de hauteur.

Voici le classement des 85 premiers individus qui me
sont tombés sous la main ; ils ont tous été récoltés dans

la plaine de Saleinaz, indiquée sur la figure par le carré

noir et pointillé. 13 sont normaux, 57 intermédiaires

et 15 sont typiques de ma var. Godeliana:
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Eulota fruticuin normaux depressa

depressa

Var. Godetiana
j

formes inlermodiaires

Var. Godetiana typique

depressa

Jconoidea

alboluleola

roseolabiata

alboluteola

alboluleola

alboluteola

alboluteola

rubella

alboluteola

>9

'9

'9

19

18

18

18

i6

16

i5

i4

i3

i5

r5

1/.

Nombre

d'ex.

Total
I

i3

16
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LiMN/EA (Ltmnus) stagnalis Linné

1758. Hélix stagnalis Li>né, Syst. nat., éd. X, I, p. 774.

Var. laciniosa niihi (fig. 3 5)

Te!<ta (ragilis. tranducens, corjiea ; spira minutissime stria-

tula; anfractua septem, nltimus alteris striatior, plerumque

scaber ; apertura ovalis, marginata duabus ml una roseo

purpurea linea 1 1 /2 vel 2 mm . lata, margine dextro propc

bafiim dilatato laciniam 3 4 mm. pro/undam formante.

Hac ipsa lacinia hœc varietas imprimifi ab typo differt

.

Alt. : 40-45 mm. ; diam. : 20-23 mm. Apcrt. : ait.

21-23 mm. ; diam: 13-15 mm.
F. minor : 34 36 m m . alla

.

Fig. 3-5. — 3. Limnxa stagnalis (Linn.) var. laciniosa Piaget. —
h. Vue de côté, pour montrer l'échancrure. — 5. La même,

pour montrer la régularité de croissance et la rugosité du

dernier tour de spire.

Cette nouvelle variété diiîère du type par un caractère

qui est constant chez les adultes, c'est la profonde

échancrure qui est formée par un gros prolongement

du bas du bord droit de l'ouverture. Ce caractère

n'existe pas toujours chez les individus jeunes; il est
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facile de se rendre compte de ce fait en observant des

spécimens dont la croissance s'est interrompue quel-

que temps (fig. 7). A la première étape décroissance,

le bord droit est normal et la coquille est lisse, mais

dans la seconde étape, le plus fréquemment, le test

devient comme martelé, l'échancrure se marque de

plus en plus et enfin, après la formation de la bande

rosée qui borde toujours l'ouverture, la croissance est

généralement terminée et l'échancrure est très bien

marquée.

La spire est parfaitement normale et n'a rien d'angu-

leux, comme chez les var. intermedia Godet et angulosa

Cless., qui portent aussi une échancrure au bord droit

de l'ouverture, mais cette échancrure est formée préci-

sément par l'angle très marqué qui caractérise ces

variétés. La var. laciniosa s'en distingue donc bien net-

tement :

1° Par sa spire absolument régulière
;

2" Par son test beaucoup plus mince et plus trans

parent
;

3° Par la ou les bandes rosées qui bordent l'ouver-

ture, caractère qui est constant chez la var. laciniosa.

En outre, certains autres individus présentent une

échancrure, mais ont une ouverture très ample à sa

partie supérieure déjà, en quoi ils diffèrent fort nette-

ment de notre variété qui a une ouverture étroite et

resserrée à sa partie supérieure mais s'élargissant beau-

coup vers la base. On trouve parfois des exemplaires

à deux bandes rosées, distantes de quelques millimètres;

le lest est corné et si transparent qu'on peut même sou

vent lire à travers le dernier tour de spire, en le posant

sur le papier. Les autres tours de spire sont peu con

vexes et la suture est très peu profonde.

En résumé, la var. laciniosa se distingue très facile-

ment des spécimens normaux par son échancrure. et
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des individus isolés appartenant aux var. anguloaa, tur.

gida ou intermedia et présentant une échancrure, par la

régularité de sa spire et les autres caractères indiqués

plus haut.

Hab. : Un petit lac marqué sur la Carte topographique

de la Suisse (Carte Dufour) « au Bochet » et appelé par

les habitants « la Grande-Gouille » ; il est situé près de

Begnins, dans le district de Nyon (canton de Vaud).

LiMNiïA (Gulnaria) LiMOSA Linné

1758. Hélix Umosa Linxé, Syst. nat. éd. X, p. I, p. 77^.

igi2. Limnsea Umosa (L.), Piaget (sensu latiore), Journ. Conch.,

LIX, p. 327.

Subsp. PEREGRA Mûller

177/1. Buccinum pcregrum Muli.eb, Verm. hist., II, p. lïo.

Var. Oautzenbei'giana mihi (fig. 6-7)

Testa parvula
,
fragilissima, cornea, translucens ; anfrac-

tm quatuor, spira truncata ; apertura ovalis. Ab typo

sub^ipeciei peregrse differt testa mullo minori, gracUiori,

spiraque truncata. .^/Miar. Blauneri differt testa multo gra-

cUiori pauloque minori.

Alt. cum spira 9,5 mm. ; sine spira 7-8 mm. ; diam.

4-5 mm.

Fig. 6-7. — Limnasa Umosa (Linn.) subsp. peregra (Miill.)

var. Dautzenbergiana Piaget.

Cette variété diffère très nettement de toutes les for-

mes connues, par la petitesse, l'étroitesse et la fragilité

de son test ainsi que par sa spire tronquée. Sur 48 indi-
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vinus. 6 seulement avaient leur spire intacte, parmi

lesquels 4 jeunes.

Elle habite des petites mares à Praz-de Fort, au Val

Ferret (Valais). Ces étangs sont marqués sur la figure de

la répartition de VEnlota fniticum, près de la plaine de

Saleinaz, à la lettre S.

J. P.
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BIBIilO^nAPHIE

lconog:ra|)liie der l<aiid-iin(l Suss^vassor-llol-

liisKeii, mit vorzûf^licher Berûcksichtigun^' dfr Europàis-

chen noch nichl abgebildeten Arten, von E-A. Ro!!«!iiiua!i>s-

ler, fortgesetzt von ïï>' \%l. KoUelt. — Nouvelle Suite. —
Vol. XVI, par 1». Hesse, 5' et 6' livraisons (1).

Dans ces livraisons, M. Hesse termine l'étude des Àrchelix,

en fournissant d'intéressants renseignements sur l'anatoniie

des espèces suivantes : PaUar\ji (A. Koch) Kob., Juilleti Terver,

chottica Ancey, Inriollpi Pallary, Dupoietiann Terv., anoterodon

Péchaud, xanthodon Anton, abrokna Bgt., arabica Terv., odo-

pachia Bgt., tigri Gervais.

M. Kobelt avait réparti les Archelix en 3 sous-genres Otala

M.-Td., Alabastrina Kob. et Dupotetia Kob.: le lype à'Alabas-

trina étant Hélix alabastrites, ce sous-genre ne peut subsister

comme groupe ô'Archelix, cette espèce n'appartenant pas à ce

genre ; d'autre part, M. Hesse réunit les A. Lucasi, Jvurda-

niana, JvUleti, etc., avec lactPM et punctata en un sous-genre

Archelix s. str. (Olala M. Td.) et il conserve comme 2' sous-

genre Dupotetia, avec une section Deserdcolu, n. sect., ou

groupe de VA. tigri.

Après quelques considérations sur la distribution géographi-

que des Archelix dans l'Algérie et au Maroc, M. Hesse examine

ensuite le genre Gœiulia Kobelt: antérieurement, il a rattaché

aux Levantina les formes tripolitaines du groupe du L. gyros-

toma, comme constituant une section Gyrostonta, dont il rem-

place le nom, déjà employé pour des Actinies, par celui de

Gyrostomella n. nom. et il a proposé de réunir les formes ma-

(i) Wiesbaden, 191 1, chez C.-W. Kreidel, éditeur. Fascicule petit in-/i*,

de 53 pages et m planche».
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rocaines en un genre RoxHmaesfileria ; le genre Gfelnlia se trouve

donc limité ciujourd'liui aux formes algf^rieMnes qui se groupent

autour de l'Hélix Iliymundi M.-Td. et dont M. Hesse étudie spé-

cialement une espèce, le G. Sollieri (Bgl.) Péchaud.

Ed. L.

Icono^rapliie «lei* f.<aii4l-UHi«l fléiï!<i!ii%va!!>wer-ilol-

liiMken, mit vorzûglicher Beriicksiclitigung der Europàischen

noch nicht aligebiideten Artfu, von E. A. Kossmiissler,

fortgesetzt von tr W. Kohelt.— Nouvelle Suite.— Vol. XVII,

5° et Q' livraisons (l).

Ces fascicules contiennent d'abord la (in de l'étude de

M. F. Haas sur les Unionidse du Haut-Rhin, comprenant

diverses variétés de VUnio bafavus et de VU. tnmidu.s, le Pseu-

daiiodonta elongala Hol., ainsi que les diverses Anodontes

constituant le genre Colktoptfruyn Bgt. et autres formes de

VAnodonla piscinalis.

M. Kobelt étudie ensuite plusieurs variétés, dont 5 nouvelles :

Pseudanodonta Roasmaesskri varr. savensis et euxina nn.

varr., Ps. elongata var. sUesiaca n. var., Ps. ^ordenskiôldi

var. ? maelarensis n. var., Unio consentaneus var. marisaensis

n. var., et il passe en revue une série de Naïades du fleuve

Oka (gouvernement de Moscou).

Ed. L.

Une llarginelliUée noaivelle «le C'ulia, par .4. Ba-

vay (2).

M. Serre a recueilli à Cuba une très petite coquille de 1 mm.

de hauteur, qui appartient probablement à la famille des Margi-

nellidées, mais qui offre une sculpture vermiculée très caracté-

ristique, et M. Bavay considère cette forme comme constituant

(i) Wiesbaden, 191 1, chez C.-VV. Kreidel, éditeur. Fascicule petit in-^°.

de 20 pages, avec 10 planches coloriées.

(a) Extrait du Bulletin du Muséum National d'Histoire Naturelle, t. XVU,

p. a/io-243. Paris, 191 1.
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une espèce nouvelle d'un genre t'p-alement nouveau : Marginel-

lopsis (o. gen.) Serrel o. sp.

Ed. L.

Sur le mode d'IaaStttat de l'Ostrea cocBîfloar et

du PIiola«lidea paiyraoea tlSknti le g^olfe de Gas-

cogne, Observations sur l'habllat de quelques autres Mollus-

ques habitant les mêmes parages, par E. de Bowry (1).

Les individus de VOsIrea cochlmr, qui vit au large du Bassin

d'Arcaclion, sont parfois lit^res, mais le plus souvent ils sont

fixés sur des Avicules qui forment un grand banc dans ces

parages; de même, les Ostrea vesicularù de la craie étaient

assez fréquemment adhérents à des Inocerames.

Le Fholadidea papuracea se trouve à l'étal vivant dans des

blocs de lignite perforés, ramenés du large par les chalu-

tiers.

M. de Boury signale en outre plusieurs observations mon-

trant l'intérêt qu'offre la faune malacologique du Bassin

d'Arcachon et surtout celle du large.

Ed. L.

Rtudes sur les gisements de Mollusciues eomes-
tibles «les cotes «le France (Suite), par ij. Joubln.

M. le Prof Joubin a poursuivi en I',)10 la série de ses études

sur la répartition des Mollusques comestibles le long du litto-

ral français par trois nouveaux mémoires consacrés aux régions

suivantes :

La baie de Saint-Malo (2), qui va du Cap Fréhel à l'ouest, jus-

qu'à la pointe du Grouin à l'est.

La baie de Cancale (3), c'est-à-dire toutes les parties de la côte

qui s'étendent de la pointe du Grouin à l'ouest jusqu'à l'entrée

du havre de Saint Germain au nord-est, en y comprenant les

lies Chausey avec les îlots qui en dépendent.

(i) Extrait de la Feuille des Jeunes Naturalistes, ign, p. 125-127.

(a) Bulletin de l'Institut Océanographique, n" 172, 12 p., i carte, 12 juin lyio.

(3) Ibid., 11° 17/1, 82 p., 2 cartes, 3o juin igio.
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La presqu'île du Cotentin (1), comprenant la portion de côtes

qui s'étend depuis le havre de Saint-Germain, dans la baie du

Mont St-Michel, jusqu'un peu au sud de St-Vaast la Hougue.

Ed. L.

]\[ole<« préliminaire»* !i»iir le!i> g^isement^ de llol-

luisques comestibles des côtes tie France (Suite),

par <f . Ciuérin-Ganivet.

M. Guérin a continué, de son côté, à publier les notes sui-

vantes :

L'île aux Moutons et l'archipel des îles de Glénan (2).

La côte morbihannaise de la rivière d'Etel à l'anse de Ker-

guelen (3).

La côte méridionale du Finistère comprise entre la pointe de

Penmarc'h et la pointe de Tréviynon (4).

La côte méridionale de la Hretagne comprise entre le plateau de

Kerpape et la pointe de Trérignon (5).

La Rade de Brest (6).

La côte occidentale du Finistère comprise entre le hâcre de

Guessény et le goulet de Brest (7)

.

Les anses de la côte occidentale du Finistère el l'archipel de

Sein (8).

Ed. L.

Un nouveau système de collecteurs iiour le

naissain «l'Iiuîtres, par «I.-Bj. Dantan et G. Rig^oine

de Fougerolles (0).

Les larves d'Ostrea edvlis, désignées par les ostréiculteurs

sous le nom de «naissain», mènent peudant une période rela-

(i) Bulletin de l'Institut Océanographique, n° aiS, i3 p., .i cartes, lo juil-

let igii.

(2) Ibid., 11° i54, i5 p., I carte. 20 novembre 1909.

(3) Ibid., n" i55, i5 p., i carte, 20 décembre 1909.

(li) fbid., n° 170, ili p., I carte, 3o mai igto.

(5) Ibid., n" 178, 11 p., i carte, li août 1910.

(6) Ibid., n° 195, 16 p., i carte, 3o janvier 191 1.

(7) Ibid., n° 2o3, 13 p. 2 cartes, a8 mars 19 n.

(8) Ibid., n° 217, i5 p., 1 carte, 10 septembre 191 1.

(9) Brochure de 7 pages. Clermont (Oise). 1911.
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tivement prolongée une existence pélagique dont la durée varie

très probablement suivant les roiidilions de vie (température,

nourriture, etc.) et c'est seulement au bout de huit à dix jours

de vie libre qun se fait la fixation.

Le procédé des tuiles chaulées, le seul utilisé actuellement en

France pour la récolte du naissain, présente de nombreux incon-

vénients dont le principal est le détroquage. MM. Dantan et

Rigoine de Fougerolles préconisent l'emploi d'un système de

paniers entièremeut métalliques dans lesquels on place des

morceaux de tuiles ou des coquilles bien blanchies.

Ed. L.

Fii*i<it Report ou tlie Oy!»>tei*.«« and Oysiitei' FiMSierie»»

in tlie « Liini Fjord », by C U. «loli. Peteriiieu (1).

M. Petersen a étudié l'influence de la salinité sur la distribu-

tion des Huîtres dans le « Lim Fjord ». Il a constaté qu'il

n'existe pas d'Huîtres en tous les points oia la salinité touibe

au-dessous de 2,40 0/0. Il pense même que les Huîtres ne peu-

vent pas vivre dans de bonnes conditions ni se leproduire si la

saliaité n'est pas, en général, et surtout pendant la période de

ponte, supérieure à 3 0/0 (D. 10231).

Pour que les larves puissent se développer, il leur faut une

température d'au moins i3°c.

La reproduction ne commence guère avant le mois de juin. En

août, le (( naissain » ne s'observe plus que très rarement dans

les Huîtres et le nombre des larves dim.nue considérablement

dans le plankton, cependant on en trouve encore quelques unes

eu septembre.

A la fin de ce mois, les jeunes Huîtres ont en moyenne 1 cm. 89

de longueur; elles sont plus petites sur les bancs naturels que

sur les collecteurs. Leur croissance est à peu près nulle pendant

l'hiver.

Les jeunes Huîtres de l'année sont en beaucoup plus grand

nombre dans les eaux peu protondes (3 à 6 pieds) que dans celles

plus protondes (12 à 18 pieds).

(i) Report of the bioi. Station tu the Uoard o/ Agriculture, XV and XMl.

igob.
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M. tVtersen éludie ensuite la question de la nourriture de

l'HuîIre adulte. 11 n'a trouvé dans leslGmac que drs organismes

bentliiciues et ses observations s'accordent avec celles de P. P.

C. Hoek et H. C. Ri-dekc. D après ces auteurs, la plus grande

partie de la nourriture est fournie par les diatomées du fond.

D'après M. Petersen, les Huîtres absorberait-nt une grande

quantité de nourriture en hiver: c'est, en elïet. pendant la

saison froide, qu'elles sont le plus grosses et qu'elles contien-

nent le plus de glycogène (Vô à 20 0/0). Les jeunes Huîtres

feraient exception à cette règle.

Du fait déjà constaté que les jeunes Huîtres sont beaucoup

plus petites sur les collecteurs naturels que sur ceux placés à

la côte (tuiles chaulées, etc.), M. Petersen conclut que les eaux

peu profondes présentent les conditions de beaucoup les plus

favorables à la fixation et à la croissance du « naissain ». Il en

résulte que dans les eaux profondes les bancs ne se renouvellent

que fort lentement.

Si on laisse de côté les petites Huîtres de l'année, on constate

que celles que l'on drague sur les bancs du « Lini Fjord » sont

presque toutes de grande taille (6 à 10 centimètres)
;
quelques-

unes cependant n'ont que 4 à5 centimètres.

M. Petersen pense que la plupart des jeunes Huîtres meurent et

que celles d<^ 4 à 5 ct^niimèlres croissent si rapidement qu'elles

atteignent au bout de très peu de temps la taille adulte (6 à

10 centimètres).

Dans les eaux peu profondes, les Huîtres n'atteignent pas une

très grande taille et beaucoup n'arrivent jamais aux dimen-

sions exigées pour la vente en Dauemarck (8 centimètres de

longueur sur 3 centimètres d'épaisseur).

M. Petersen s'élève contre ce règlement et montre que ces

dimensions devraient être réduites : il serait préféral)!e de con-

sommer les Huîtres plutôt que de les laisser mourir de vieillesse

sur les bancs.
J.-L. D.\.\r.\x.

Second rcpoi't on llio Oyslers and Oyster Fislte-

rieis in thc « tAun F.i<»rd », by C. G. «lob. Pelersen (1).

(i) Report of tlw Danish Biol. Station. W aiul Wil. iyo8.
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M. Petersen, dans ce second rapport, critique do nouveau la ré-

gJenientation de la vente des Huîtres eu Danemark. Il montre

par des statistiques: 1° que beaucoup d Huîtres meurent avant

d'avoir atleintS centimètres ;
2° que les Huîtres croissent rapi-

dement dans les eaux peu profondes jusqu'à ce qu'elles attei-

gnent 7 à 8 centimètres et dans les eaux plus profondes jusqu'à

8 à 9 centimètres ; leur taille ne s'accroît ensuite (uie fort lente-

ment ou pas du tout.

La surface des bancs exploités est d'environ 1G78 millions de

pieds carrés et le nombre des Huîtres varie entre 0,7ij et 11 par

lOO pieds carrés.

J.-L. DA^TAN.

mucle sur les Alollusques terrestres et fluiia-

tile<$ recueillis au cours de la llission de délimi-

tation du ?IIiger-Tcliad (Mission Tillto), par ij. Cier-

uiain (1).

Ce mémoire est consacré à l'étude des riches matériaux re-

cueillis par M. G. Garde, naturaliste attaché à la Mission de

délimitation du Niger-Tcliad. Voici la liste des formes nouvelles

décrites et figurées :

Succinea Lauzannei n. sp., bords du Tchad,

Limnaea africana Rûpp. varr. kambaensis, kouloaensis et m'mor

nn. varr., Tch;id,

Limnœa Vignoni n. sp., et var. minor u. *ar., id.,

Physa (Isidora) strigom Mart. varr. subcoslulala et globosa nn,

varr., id.,

Planorbù Gardei n. sp.. id.

,

Plano7-bula tchadiensn Germ var. inermis n. var., id.,

Cleopatra bulimoidey, 01. varr. unilirata et Bichardi nn. varr.,

id.,

Bythinia (Gabbia) Neumunni Mart. varr. elata et Uiiipida nn.

varr., id.,

Valvata Tiihoi n. «p., et var. depressa n. »ar., Egueï,

(i) Extrait des Documents scientifiques de la xMission Tilho, 1. Il, pp. iij.^

2^5, pi. I-IV. Paris, Imprimerie Nationale, igii.
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Mutetina MabUlei Kochbr. var. Gaillardi n. var., Tchad,

Corbicula Audoini n. sp., Egueï,

Pisidium Landeroini n. sp., id.

Un appendice renferme le Catalogue des Mollusques recueillis

par M. le lieutenant Ferrandi dans l'Egueï et le Bodeli.

Ed. L.

Contributions à la Fauno nialacolog^ique <Io

l'Afrique équatoriale (Suite), par L. Germain.

XXIV. Mollusques nouveaux de la région du Tchad et de l'Est

Africain (1). — Cette note renferme la description de trois espè-

ces, deux recueillies pendant la Mission Niger-Tchad (Mission

Tilho) par le D' Gaillard dans la région du Tchad : Veronicella

Gaillardi, Planorbis (Diplodiscus^ Tilhoi nn. «pp., et une trou-

vée par M. Alliiaud dans les petites rivières qui coulent le long

des pentes du Huwenzori et du Kiliuia-N'djaro : Pisidium ru-

wenzoriense n. sp.

XXV. Sur quelques Mollusques du Conqo Français (2). — Les

matériaux étudiés dans cette note ont été recueillis dans le

Congo français par M. Bonnet en 1903, le capitaine Cotles en

1906 et le capitaine Fourneau en 1906 1907; une forme nouvelle

est à signaler : Achaiina (Archachatina) marginata Swains.

var. Fourneani n. var.

XXVI. Mollusques recueillis par M. le lieutenant Lamolle à

Querkê, sur la frontière française du Libéria (3). — Outre de

nombreux St)ep1axis et Ennea permettant de saisir l'étendue

du polynorpliisnie chez ces genres, la petite faunule qui fait

l'objet de ce travail renferme deux espèces nouvelles: Ennea

(Excisa) LamoUn et Trochonanina (Trochozonites) quinquefdaris

nn. !!ipp.

(i) Extrait du Bulletin du Muséum Nalional d'Histoire Aaturelle, t. XVII,

igi I, p. i33-i36.

(2) Ibid., pp. 220-227.

(3) Ibid., pp. 227-2^0, pi. m.
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XXVII. Mollusques recHeillia au Dahomey par M. Wateiiot (\).

— Il s'agit d'unf> petite collection de Mollusques terrestres et

fluviatiles provenant des environs de Porto-Novo et renfermant

deux espèces nouvelles : Pseudotrochus superbui< et Phym

(Aplecta) Walerlotl un. «i»b».

XX VIII. Note sur les Mollusques de Maurilanie et descriplion

de deux espèces nouvelles (2). — L'étude d'une collection de Mol-

lusques terrestres et fluviatiles faite par M. R. Chudeau, en

plein centre saharien, dans le pays montagneux de l'Adrar et

comprenant deux formes nouvelles, Cœcilioides Joubini et Fe-

russacia {Sculptiferussacia n. stihff.) Chudeaui un. «pî».,

vient confirmer cette conclusion que la Mauritanie, comme

l'Egypte, possède une faune terrestre presque uniquement du

type paléarctique et, par contre, une faune fluviatile nettement

africaine équatoriale.

XXIX. Sur quelques Mollusques recueillis par M. Ed. Foà dans

le lac Tanganyika (3). — Cette note est relative à une série de

Mollusques terrestres et fluviatiles du Tanganyika, appartenant

tous à des espèces déjà connues.
Ed. L.

lies Unionidae de llatlaaawear, par li. Ciermain (4).

Seul, Sganzin avait en 1841 signalé un Unio madagascariensis

qui n'a jamais été ni décrit, ni figuré. L'existence d'Unionidœ à

Madagascar vient d'être conlirmée par la récolte que M. Geay

y a faite des deux espèces suivantes décrites et figurées par

M. Germain :
1° Unio (Nodularia) Geayi n. si»., qui offre des

alTIinités, d'une part, avec les espèces de l'Inde appartenant au

sous-genre Lamellidens et, d'autre part, avec les Nodularia de

l'Afrique tropicale; 2° Unio (— ?) malgachensis n. sp., repré-

senté seulement nar un jeune individu.
Ed. L.

(i) Extrait du BuUclin du Muséum Aalional d'Histoire Aatarelle, l. \MI,

ly I I, pp. 'iicj-Sitt .

(2) Ibid., pp. Saô-.lav.

(3) Ibid., pp. ^3ô-/i42.

(/i) Ibid., pp i3(J-i/to, pi. I.
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Mur l'AHantide, par li. <.;eruiaiii (1).

Les îles Açores, les Canaries, Madère et l'archipel du Cap

Vert, autrefois réunis, ont constitué un continent, l'Atlantide,

qui était relié à la Mauritanie et dont la ligne de rivages méri-

dionale, partant des environs du Cap Vert, traversait l'Atlan-

tique pour se rattacher à un point indéterminé du continent

américain vraisemblablement le Venezuela.

L'Atlantide se morcela tout d'abord du côté des Antilles par

un elTondrement partiel qui dut créer une large fosse, à l'ouest

de laquelle restaient la Floride, les îles Bahama, les grandes et

les petites Antilles; une communication par mer exista dès lors

entre les Antilles et les côtes de Guinée, ce qui explique l'exis-

tence de 15 espèces de Mollusques marins, vivant à la fois

aux Antilles et sur les côtes du Si-négal.

Après ce premier effondrement il subsista, dans l'Atlantique

moyen, une aire continentale reliée, d'une part, à la péninsule

ibéri(|ue et, d'Hufrc part, à la Mauritanie ; à une époque proba-

blement pliocène, ce continent s abima dans l'océan en ne lais-

sant émerger qu'une lie très vaste qui se dissocia pour donner

naissance aux îles du Cap Vert, à Madère, aux Canaries et aux

Açores : la faune malacologique terrestre de tous ces archipels

a en effet une origine continentale absolument nette et, p;ir ses

caractères généraux, elle se rattache à la faune circamédilerra-

néenne, sans présenter de points de contact avec la faune afri-

caine équaloriale.
Ed. L.

Tlie American Species of M|>liyra«liuiii witi» an

intinir.v as to their jçenerîc relationt^liip, by Ci. Wal-

lafi^ llanna (2).

On trouve en Amérique 3 espèces de Sphyradium : S. eden-

lulum Draparnaud, S. alticolum Ingersoll, S. hasta n. «p.

(pleistocène). L'étude de l'animal du S. edentulum prou\e que,

(i) Extrait des Comptes Rendus de l'Académie des Sciences, t. i53, p. io35,

I^aris, 1911.

(2) l^lxlrait. des Proceedings of ihc Uniled States National Muséum, Vol.

4i, p. 871-376. ly

1

1 .
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si le genre Sphyradium se rapproche des Aulacopodu par la

mâchoire et la radula, il se montre, par tous les autres carac

lères anatotniques, étroitement allié au genre Vertigo dans la

famille des Pupillidx, dont il a d'ailleurs la coquille.

Ed. L.

Report on lltc llolliifïica olitaiiieil B>y tite F. I. M.

« I<^ii4le<iv4»ui* », citiclly ofl' ('a|»c ^Vile^, N4»iitlt Aiif>>-

tralia, Part I, by VU. Ile«ll4'y (I).

Dans ce travail, M. Gh. Hedley étudie une collection draguée

au sud de Cape Wiles (South Australia) et qui renfermait

64 Pélécypodes, dont 3 nouveaux : Verticordia ericia, Myrkea

bractea, Corbis percontata nu. si»!»., 146 Gastéropodes com-

prenant 16 formes nouvelles :

Puncturella fumarinm,

Gibbula ocellina,

DanUia telebalhia,

Leptothyra fiigiliva nn. sipp.,

Rissoa HulUana Ta te var. eu

craspeda n. var.,

Uissou Lockyeri,

Uissoa Verconiana,

Amphithalamuscostatus,

Onoba bassiana,

Cerithiopfiis Dannerigi,

Cerithiopais geniculosufi,

Ma rginella fulg urata,

Conus supers les,

Mil.ra stadiaiis,

Ringicula meridionalis

,

Rwgicida semismlpta

«pp.,

1 Pteropodos, 2 Scaphopodes et 6 Brachiopodes.

Ed. L.

BriliMli Antarctie Expédition 11>09-0S> unter the

command of Sir E. H. Shackleton. Vol. Il : Biology. Part 1 :

llolluiiiea, by Cli. Hedley (2).

(i) Extrait de Zoological Results of Ihc Fishing Experimenis carried oui

by the F. L S. « Endeavoùr » 1909-10 (Commonwealth of Australia, De-
partment of Trade and Gustoms), Part I, p. 90-1 1/,. pi. XVll-XX. Sydney,
1911.

(2) Extrait de Britisli Antarctie Expédition 1907-09 uiider tlio c-onimaud
of Sir E. H. Shackleton, Reports on the Scientific Invcsligations, Vol. H,
Biology. Editor : James Miirray. Fasc. in 4°, 8 p., pi. I. Londoii, 1911.
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Parmi les Mollusques dragués au large de Cape Uoyds (Ross

Sei) par M. Jauie- Murray, pendant l'Expédition Antarctique de

Sir Ernest Shackleton, la collection étudiée par M. Ch. H' dley

renfermait 10 Lamellibranches, dont 2 nouveaux : Kdlianiniro-

(liana, Snl^cnrdia anlarctira un. «i»i»., et 2;) Gastropodes, com-

prenant 5 formes nouvelles : Lacuna macmurdetms, Lovenella

austrina, Vei-niicnlaria Murrayi, Odostoniiopsis major, Trophon

Shackletoni mi. «pp.
Ed. L

Molu!i»co«« llni'iiioii Te$«tac'CM>!<i «le la cofiita y BtalDiiB

tie Ca<liK, por «f . f>:uii%ale» Hidalgo (1).

La baie de Cadix, s'ouvrant dans 1 Atlantique, non loin de

l'entrée de la Méditerranée et de la côte d'Afrique, est, par cette

situation, une localité des plus favorables pour l'étude de la

distribution géographique des Mollusques: on voit donc tout

l'intérêt du catalogue dressé par M. Hidalgo et comprenant

toutes les espèces marines qui ont été observées en ce point

avec l'animal vivant par ditïérents conchyliologues, principale-

ment pnr M. Gavala.

Ed. L.

De!«criptioii «riiii nouveau llollu!>«(|ue lerros-

tvo «lu ji^enre « liimleolaria », par le I>' F. «lous-

!!>eaumo (2).

L'auteur décrit, dans cette note, sous le nom de Burtoa Loui-

seltx n. sp. une coquille de la llaute-Sangha, Congo, qui est.

un Limicolaria par son bord columellaire et un Burtoa par sa

forme globuleuse. Il insiste sur la division, extrêmement nette,

des faunes nord et sud de l'Afrique : tandis que tous les Mol-

lusques de la partie nord appartiennent à la faune européenne,

ceux du centre et du sud constituent une faune africaine bien

distincte, qui semble formée : 1° d'espèces spéciales ;
2° d'es-

(i) Extrait de la Revista de la Real Academia de Ciencias exactas, Jîsicas y
naturales de Madrid, IX, 191 1, pp. 1-8/1.

(2) Extrait du Bulletin de la Société Zoologique de France, t. XXXVl,
pp. 86-95. Paris, 191 1.



— 3:;3 —

pèces qui paraissent se rattacher à des espèces de l'Amérique

du Sud ;
3° d'espèces analogues à certaines espèces du sud de

l'Arabie ;
4" d'espèces peu diiïérentes de quelques-unes de celles

qui sont disséminées dans les lies de l'Océan Indien.

Ed. L.

Tito r..an«l-^liollw of I.iuii(I.t i!>«laii«l, by •!. R. Le
II. Tomlin (1).

Cette notre renferme une liste de 35 espèces recueillies dans

l'île Lundy, localité qui est située au large de la côte Nord du

Devonshire et dont la faune entomologique seule avait été

jusqu'ici étudiée.

Ed. L.

iVoffi^ 4»ii lEio .Xoiiieiirlatun-a of moiuc Liifu â»ltell!!>,

by J. U. lie K. Tomlin (2).

Dans ces notes sur diverses coquilles de Lifou (lies Loyauté)

l'auteur établit un certain nombre de synonymies, relatives

pour la plupart à des espèces décrites par MM. Melvill et

Standen dans le volume VIII du Journal of Conchology.

Ed. L.

ne!>>(*i*i|tti«»ii«>i of four !<«ii|>|»o<<»e(l nct%' Iian«i Mliollxi

froiu lti>iti.*«li !li»oiualilaii«l, by •! . K. Le U. T<»mliu (3).

L'auteur fait connaître 4 nouvelles coquilles du Somaiilaud

anglais : Buliininus (Cerastns) Featheri, B. {Ceraslus) Boolhi,

Ennea orestias, Buliminus (Zebrina) libbahensis mm. si»i».

Ed. L.

A preliiMtorio CypraD» tijsrlix» L. in iianl<«, by •!. U.

Le B. Tomlin (4).

(i) Extrait du Journal of Conchology, Vol. \II, fip. i.ïo-iia, 1908.

(2)/6id., Vol. XIII, pp. /|.S-'i5. i(.)io".

(3) Ihid., pp. 54-56. 1910.

Cl) ïhid., pp. 25i-25!. 191 1.
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M. Le P) Toiiilin signale la rencontre d'un labre complet de

Cyprœa tigris L. dans un gisement préhistorique du Hampshire

et il rappelle, à ce sujet, les découvertes semblables faites anté-

rieurement.

Ed. L.

Uehci'Fornuinlerseliiedo dor CieliauMC l>ei luaiiii-

Iit*Iicn 1111(1 «voiblielien Individiien dei* llelicinî-

<lon, von n" Anton ^l'agiaer (1).

La coquille de certains llélicinides se présente dans une

localité étroitement limitée, sous deux formes qui se difïéien-

cient par des caractères constants : M. Wagner pen^e que, dans

de nombreux cas, dont il cite notamment des exemples dans

les genres Àlcafiia Gray, Eutrochatella Fischer, Helicina

Lamarck, ces caractères auxquels on attribue actuellement une

valeur spocilique, devront être considérés simplement comme
répondant à des différences sexuelles.

Ed L.

IVeiie Arton des <Menu>!i Aeiue Blarlinann aus Stiid-

Dalmatieit, von B»' A. \Aagnei* (2).

Dans cette note sont écrit''s 2 espèces nouvelles de Dalmatie :

Acme KobeUi et A. Wdhelmi nn. s|»p.

Ed. L.

Einc neue Vitrella au» dcni lliirxlale in ^teier-

auai'lc, von I»' A. AVa;iner (3).

L auteur fait connaître une forme nouvelle de Styrie :

Vitrella gratulabunda n. sp.

Ed. L.

(i) Extrait des Abhandliingen der Senckenbergischen Natiirforschenden

Gesellschafl, Bd. 82, a Fcstschrift zum Siebenzigsten Gebiirtstag von
W. Kobclt », pp. i8r-i86. Frankfurt a. M., lyio.

(2) Ibid., pp. 187-188.

(3) rbid., p 18S.
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PALÉONTOLOGIE

Paleogeosraphy «I ^ortl. America, par €l.a.leN

Sfliucliert (1).

Nous n'aurions rien dit de cette grande révision stratigraphi-

que des lerrams de lAmérique du Nord, si nous n'avions pas a

y si-naler des faits de premier ordre sur la disiribut.on

ancienne des Mollusques par provinces géographiques. Si nous

nous reportons aux plus anciens horizons fossilifères connus,

au Géorgien, nous constatons q-.'il y a déjà une province

Pacifique occupant la région de la Cordillière Nord-Américaine

el Californienne et une province Atlantique sur l'emplacement

des Alléghanys : ces provinces communiquaient probablement

par la région de Panama, car les espèces partiellement identi-

ques sont aussi partiellement représentatives. M. Scl.uchert

insiste sur ce que nous ne pouvons observer que des mers conti-

nentales, sur ce que les grands fonds paraissent avoir été tels

dès l'apparilion de la vie sur la terre et que nous n'avons que

des mers plus ou moins côtières, ayant aux Etals-Unis presque

toujours la direction Nord-Sud. La première manifestation de la

vie dans le Géorgien a déjà 20 genres et 75 espèces, principale-

ment des Irilobitesetdes Brachiopodes (Walcott) ;
dès l'Aca-

dien il y a 31 genres et 243 espèces, mais dans ce second

étage, la faune pacifique vient s'étendre sur toute la vallée du

Mississipi et vient toucher le revers Ouest des AUéganhys, la

province atlantique est rejetée vers la Nouvelle-Ecosse. R.en de

curieux comme de suivre dans les diverses cartes représentant

les périodes successives, la lutte d'étendue respective des deux

provinces, dans la Géorgie, l'Alabama, le Tennessee et le Iven-

tuckv • tout le versant atlantique, durant l'Ordovicien inférieur,

a une 'faune intimement liée à celle de l'Europe, tandis que

la faune pacifique tend à se différencier de plus en plus, puis

(,) New-York, uj:o. Bull. Geol. Soc. nf America, T. XX, p. ^^T^oiu

PI. 46-101.
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tout à coup, à rOrdovicien moyen (Groupe de Trenton), il appa-

raît une province zoologi(iiie nouvelle, province arctique qui, à

travers le Canada et l'Ohio, descendant jusqu'à l'Alabama, vient

diviser les deux premières provinces en apportant des élémcnls

nouveaux sur une vaste étendue (Groupe de Clia/.y-Ghamplain) ;

mais ces mélani,'es ne furent pas de longue durée, les deux pro-

vinces Est et Ouest étaient rétablies à l'Ordovicien supérieur.

Le Silurien inférieur est presque partout continental, surtout

dans le bassin pacitique, niais au Silurien moyen nous consta-

tons une nouvelle intervention de la faune arctique, qui se

compli(|ue de la première apparition d'une faune individualisée

abordant au Sud le continent par Je golfe du Mexique, c'est

dès lors un élément nouveau important sur lequel il faudra

compter et qui se dilïérencie delà province atlantique franche;

ainsi au Silurien moyen quatre faunes sont en présence aux

Etats-Unis, presque complètement cantonnées et deux d'entre

elles fusionnent seulement dans la réf^ion des Grands lacs. Au

Silurien supérieur comme au Dévonien inférieur, l'Amérique

du Nord est sensiblement continentale et les quatre régions

zoologiques se sont retirées au loin, à l'extrémité de leur

domaine. Nous ne pouvons suivre pas à pas toutes les péripéties

développées au cours de la longue série des temps géologitjues,

il semble que toutes les combinaisons possibles se soient mêlées

entre les faunes sur ces vastes espaces. Au Dévonien moyen, la

faune du Golfe du Mexique remonte jusqu'à la baie d'Hudson,

au Dévonien supérieur la faune pacifique vient se mêler dans

le Micliigan avec la faune atlantique, et chaque fois que les

faunes s'isolent elles se )nodirient dans leurs bassins propres et

chaque fois qu'elles arrivent en contact elles échangent des

élén)ents caractéristiques, la faune du Golfe lutte à la période

carbonifère avec la faune du Pacilique, en se rencontrant au

Nouveau-Mexique, et au Nord, dans la Colombie britannique,

c'est la faune arctique qui descend dans la région pacilique. Le

Permien et le Trias sont très limités, le Jurassique inférieur

n'est marin qu'en Californie et dans l'Orégon, le Juiassique

supérieur pénètre un peu plus dans le Nevada et l'Utah ; des

dépôts continentaux apparaissent dans TlHah, l'Idaho, et le

Crétacé est principalement en dépendance de la faune du Golfe
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dn Mexique, au Crétacé supérieur il vient toucher la faune

arcli(|ue dans les vastes solitudes du Montana, Ânhonnja

boreaiis du Nord se môle au Sraphites Conrad i du Sud, mais le

centre des Etats-Unis se transforme en un faraud lac, d'abord

saumàtrc, dans l'immense étendue de la formation dr Laramie,

c'est la dernière époque de mélange et depuis lors, aucune

grande incursion n'est survenue sur le plateau continen'al <le

l'Améiique du Nord, mais la faune de l'Atlantique s'est fusion-

née dès l'Eocène infi^ieur avec la faune du Golfe du Mexi(iue et

trois faunes seulement occupent maintenant ces longs rivages,

si dé('oupés, l'Oligocène et le Miocène n'occupent eu surface,

comme borduiedu continent, qu'une étendue infime.

On comprendra cependant par tous ces détails combieit le

problème de la lilialion des genres, sou>-genres et espèces

devient plus délicat puisqu'il doit cadrer avec des moments de

jonction possible en opposition avec des barrières infranciiissa

blés de longue durée, combien il est dilïicile aussi d'assurer

le parallélisme des faunes différentes contemporaines dans les

diverses régions. Toutes nos félicitations à M. Schuchert pour

son beau travail, qui représente une somme de n cherches tout

à fait exceptionnelles et qui est rempli de vues d'une philoso-

phie très haute.

G. D.

Revi!«ion of llie l*aleozoie iiyisteiUM, par E.-O. II-

i-ieli (1).

Ce gros travail vient en conq)Iément des études de MM. Cham-

berlin et Salisbury sur la distribution des anciennes faunes et

surtout comme philosophie critique du travail de M. Schuchert

que nous venions d'examiner. Le nombre des questions traitées

dépasse de beaucoup le titre du livre : il reprend de haut

et de loin l^s questions de principe qui doivent guider dans la

classilication des assises géologiques ; naturellement la paléon-

tologie occupe la première place et la malacologie fournit les

piincipaux exemples. Les anciennes classilications ne pouvaient

(i) Washingion, n|ii. Bull. (icol. Soc. America, T. Wll. p. •>8i-r)8o,

PI. ..}-:...j.
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être bonnes, car la distribution géographique des faunes était

alors mal connue et parce que nous commençons à pt^ine à nous

rendre maîtres de la question : commentémigrentles Mollusques ?

M. Ulrich rappelle (jue le Littoima littured, espèce d'Europe, a

a envahi le littoral atlantique américain sur 700 milles en

50 ans, du Cap Halifax au Cap May, et qu'à ce traincettecoquille

littorale ferait le tour de la terre en 230 ans. Habituellement

les faunes ont envahi les bassins avec la même rapidité que les

mers dans leur mouvement de transgression, et les grandes

transgresi-ions ont apporté g'néralement une faune très vigou-

reuse et très abondante dans un délai très coui t, avec une com-

position sensiblement uniforme, on eu a de nombreux exem

pies dans le Primaire d'Amérique. La période d invasion est

naturellement une péiiode d'érosion
;
presque toutes les mers

primaires ont été des mers conlinentales sans points très pro-

fonds, sans que la question batliymétrique ait pu avoir une

influenci' assez grande pour nous y donner des faunes réelle-

ment différentes à la même époque ; les érosions ont été littorales,

périodiques, et il ne fauilrait pas exagérer 1 étendue des dénu-

dations et beaucoup de comltiuaisons théoriquem nt possiMes

paraissent ne s'être jamais réalisées, les événements sont restés

confinés dans des limites inliniment plus restreintes que les

géologues ne l'ont imaginé ; les ditïicultés des synchronismes

ont été beaucoup exagérées.

Le caractère oscillatoire des mer continentales que nous pou-

vons observer est prépondérant, et la grande difficulté des

cartes présentant l'étendue des anciennes mers consiste en ce

qu'elles ne peuvent montrer le déplacement successif des lignes

de rivage qui ont conduit d'une figuration à la suivante. Souvent

l'importance des changements géographiques n'es! pas en rela-

tion avec le changement faunistique et des canaux de largeur mé-

diocre, parcourus par drs courants rapides, ont pu déterminer

des modifications palcontologiques jirofondes lont l'origine stra-

tigraphique réduite e-l ensuite très difficile à piéciser.

M. Ulrich estime en outre que durant ces temps anciens les

continents n'avaient qu'un médiocre relief et que les montagnes,

en général, n'ont fait que croître, atteignant leur maximum aux

temps Pleistocènes. Aux Etat^-Unis, les invasions marines
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boréales ont été peu nombreuses, courtes, mais fort étendues,

atteignant le 38" au sud ; les invasions du Golfe du Mexique ont

été très nombreuses, conlinues, mais elle ont rarement dépassé

le 42° au nord ; les invasions de la province pacilique sur l'éten-

due de l'Amérique du Nord actuelle ont été très nombreuses et

très violentes, celle de l'époque canadienne a traversé tout le

continent ; la situation de la mer atlantique a été presque per-

manente : toute littorale, elle a été grande sur l'étendue de la

rcgiou des Appalaches et s'est réduite et éliente dans le bassin

des AUéghanys; partout on trouve la trace de la permanence des

grands fonds actuels comme vastes bassins de réserve des inva-

sions successives. Il n'y ad ailleurs aucun espoir d'arriver à une

classification parfaite, parce que d'auti es éléments peiturbateurs

mal connus viennent dérouter nos calculs, conmie les varia-

tions climatériques ; des renverî-emeuts dans le sens des cou

rants ont pu modifier profondément les températures et il est

difïicile d'expliquer d'une autre nianièi e les grands écarts que

la faune nous lévèledans la températuie polaire aux diverses

époques géologiques ; tout probablement ces renversements

des grands courants ont été rares en Amérique et il vaut

mieux ne pas les invoquer quand on peut trouver des explica

tions plus simples.

11 nous est impossible malheureusement de suivre M. Ulrich

dans toutes les considérations qu'il développe pour arriver à

une classification stratigraphique nouvelle en tenant compte à

la fois des données biologiqueset des données tectoniques : aussi

loin que nous puissions tourner nos regards en arrière, c'est

du bassin pacifique que la premièie faune semble nous être

arrivée à l'aurore du Cambrien, avec des types déjà très variés,

plus nombreux en individus et en espèces que dans les autres

bassins de l'époque contemporaine atlantique. Cette dispersion,

ancienne déjà, nous prouve que la zone à OlenfUvsesl loin d'être

la première faune apparue sur le globe, mais peut être faut-il

renoncer à l'espoir de retrouver des restes plus anciens, car le

métamorphisme a fait lentement disparaître toutes les traces

organiques dans les roches sédlmentaires primaires les plus

anciennes.

G. D.
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B»<'r ISi-uiiiicr C'l> snoiiioii Knllc, par B»rof. A Rxe-
ItMli (1).

M. Rzehak, dont nous avons déjà eu l'occasion d'analyser' les

travaux paléootologiques sur les terrains de la Moravie, reprend

cette fois l'examen de la faune du Dévonien calcaire à Clymé-

nies des environs de Brûnn, de grand travaux ces années pas-

sées ayant Ijeaucoup a vancé la connaissances de ces petits

Céphalopodes.

Les espèces anciennement connues, caractéristiques, sont

par exemple : Clyntenia lœvigata Munster, Cl. amnilala Mïmst.

qui présente tout une série de variation intéressantes et se

retrouve dans un grand nombre de gisements. Cl. intracostata

Frech. Les espèces nouvelles sont: CL recticoatata, Cl. pseudo

flrxuosd, Cl. pseudoarietina qui a des rapports à la fois avec

plusieurs espèces déjà connues
;
puis, dans un genre voisin,

Prxghjphioct'ra^ ntoravicum n. «p., espèce assez grande à cica-

trices cloisonnaires profondes peu obliques et très espacées.

Citons encore Bactrites Ciymeniarnm n. !>»|». dans un genre où

les espèces ne sont pas faciles à délimiter, et le Posidonia

tenusla Munster qui est le fossile caractéristique de ce Dévo-

nien, mais dont la charnière reste mal connues.

G. D.

Tlie faiina of tlie Pho^iipliafe l>ecl$$ of tlie l*ai-k

aty formation in Btlalao, Wyoniing: anil Utali, par

€>J. 11. CJirly (2).

La n )te de M. Girty contient la description des fossiles des

couches à phosphates du calcaire carbonifère de l'Idaho, qui

s'étendent jusque dans le Wyoming et l'Utah. Une cinquantaine

d'espèce sont étudiées, quelques-une.s, déjà connues, ont permis

de préciser l'horizon stratigraphique comme : Lingula carbona-

ria Scheiinard, Liugnlidixcma missouriensis Sch., L. utahemis

Meek, Leda obesa White, etc. ; mais d'autres sont absolument

(0 Brûnn, 1910. Zeitschrift des Mahrischen Landes Muséum, X, p. 1/19-

m6, 3i pi.

(2) Washington 1910. Bull, n" 'iSfi, f'n. St. Geolog. Survey, 82 p., VU pi.
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nouvelles : Chonetes ostiolaim, Productus geniculatus, P. phos-

phaticus, P. montpelierensis, Rhynchopora Taylori; les Lamelli-

branches sont plus intéressants comme : Grammipla carbona-

ria orné de gros plis obliques arrondis ; Edmondia p]iospli,nfica
;

Schizodus Ferricri, que M. Girty place dans la famille des Trifio-

niidœ
;
pais Àvicuiipecl en inonlpelinensis, A. phosphaiicus. Les

Gastéropodes sont peu nombreux, uiais curieux : Pleurolomuria

idahoensi^i, coquille héliciforme; Omphalotrochus Ferricri, dont

la section montre la chambre spirale interne comme parfaite-

ment circulaire, tandis que le test d'épaisseur ir régulière offre

une apparence générale trochoïde ; Naticopah Tauloriana n. «p.,

toute petite Natice à caractères encore mal connus; un Soleniscus

est douteux, mais un Céphalopode du G. Gni>trioceras : G. simu-

lalor n. «p., est une petite espèce qui paraît abondante et

caractéristique; tous ces Mollusques sont d'ailleurs de petite

taille, sauf les Brachiopndes, et paraissent démontrer un habitat

assez profond loin des côtes.

G. D.

On .Iiirassic ancl Crotaceous fossile froiu i\oi-ll»-

East Greenlaud, par «1. I*. •!. Uavn (1).

Le travail de M. .T. P. J. Ravn est très nouveau, nous ne sa-

vions pour ainsi dire rien de l'existence du Jurassique et du

Crétacé sur les côtes du Nord-Est du Groenland. Les matériaux

examinés ont été recueillis par une expédition danoise, de 1891

à 1900, et l'auteur s'est donné beaucoup de peine pour assurer

leur bonne détermination, les localités précises sont l'Ile de

Koldewey et la presqu'île de Hochslelter; la série stratigraphi-

que commence au Cailovien, dans la Terre de Jameson, se suit

par le Séquanieu, Kiméridgien et Portlandien, pour se terminer

avec les couches à Aucella du Néocomien rappelant la faune de

la région de Moscou en Russie.

Tous les Aucella sont rapportés à des espèces déjà connues.

Un petit Perna groenlandico n. sp. rappelle les formes du

Portlandien d'Europe et accompagne bien les Modiola et les

(i) Copenhague, lyn- Danmark Expidilion, Biiid V, n" lo, p. h'A-jboo,

PI. XXXII k WWIH.
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Astarte signalés
;
puis, il faut mentionner Astarle alla n. sp.,

Macrodo7i Mylii n. sp., Macrodon Hagriiii n. sp., le très beau

Pecten Broenlnndi n. sp. ; un Gastéropode : Amberlena groen-

landica n. sp. Divers Ct^plialopodes ont été tout spécialement

précieux dans l'attribution des horizons géologiques : Lyloceras

polare n. sp., appartenant au groupe des Gaudrgceras ; Cosmo-

ceras boréale, n. sp., Garnieria pusilla n. mp., Kepplerites Tycho-

nis n. «p., qui est peut-être un lUacrocephalites, et Aulacostc-

phanus- (fi-oenlandicus n. sp. ; beaucoup d'échantillons n'ont pu

être déterminés que génériquemenl ; d'autres, comme Cardio-

ceras aUernans v. Buch sp., Belewriites breviaxis A. Pavlow, sont

des éléments précieux dassimilation avec l'Angleterre (Argile

de Speeton), la Russie et la Nouvelle-Zemble. Tous nos compli-

ments à M. Ravn ponr son intéressant mémoire.

G. D.

€ôplialopofle<s» ar;;cnliiiM, par Roltert Doii«ilBé (1).

Ce court Mémoire est fondé sur la récolte faite par l'Ing' Ré-

copé (le quelques Ammonites dans les Anies argentines, ces

espèces appartiennent au Porllandien. au Barrémien ou au

Valanginien, quelques-unes sont nouvelles : Virgulites ande-

sensis n. sp., primitivement décrite par Burckhardt comme

V. scylhicus; Virgatites Bu)-ckhardli n sp., Pidgplychites neu-

quevsis n. sp., oij les tours jeunes présentent l'ornementation

des Holcodisriis, puis Holcodiscus Wilfndin. sp. et H. Recopein.

sp. dont la forme //. Magdalenœ n'est peut être qu'un jeune; à

noter la découverte de deux Simbivfikites, qui se rapportent à

des espèces du Crétacé inféiieur de la Russie méridionale et qui

prouvent une fois de plu^ l'étendue et l'unité des faunes du Jura

supérieur et du Crétacé inférieur.

G. D.

Mur f|uol(|iies Aiiinionites du Crétacé Algérien,

par là. Per%'iiiquière (2).

(i) Paris, if)io. Mém. Soc. Géol. France, T. XVII, 26 p ,
-^ pi.

(2) Paris, igio. Mém. Soc. Géol. France, T. \\ II, p. i-SG, PI. 1 à VU.
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Ce Mémoire fait suite en quelque sorte au gros travail publié

en 1907 par M. Pervinquière sur les Céphalopodes du Crétacé de

la Tu-oisie, que nous avons analysé dans ce Journal. Beaucoup

de matériaux nouveaux lui ont été communiqués et, en parti

culier, les collections de Ph. Thomas et A. Pérou ; un grand

nombre d'espèces de Coquand insutlisamment connues sont

aussi iiguiées et redressées.

Quel(|ues espèces sont nouvelles comme: Lytoceras bucculen-

tiuii. 11. *!»., Bochidnitea swpersles n. si», qui avoisine les ffacu-

lltes, Sraphites erolulus ii. sp., S. Penmi n. «i»., .S', tenuicos-

tatus M. SI».

Deux genres sont nouveaux :

G. Fuheuria nov . geii., type Ficheuria Kiliani. n. j**!». :

coquille globuleuse, à tours épais largement arrondis, lisses ou

pourvus de faibles bourrelets, ombilic profond, cloisons rappe-

lant celles des PolcIieUia
;

G. Alyi'rites iiov. s:en., type A. Saijvi n. si». : petite coquille

à spire plane, mais irrégulière, tours à section elliptique se tou-

chant siniplenifut sans se souder dans le jeune âge, ornementa-

tion costulée un peu frusie, un peu tuberculeuse dans la région

ombilicale, cloisons comme dans les Lutocerufi, mais enroule-

ment voi-^in de celui des Criocerds; la position dans la systéma-

tique resie délicate à (ixer.

Plusieurs TurrilUes sont nouveaux : T. Œhlerti n. sp., T. Pc-

roni n. sp. . Bostrychoceras Thoniasi n. sp. ; il faut noter fine

M. Pervinquière a rencontré le Morloniceras inflatum Sow. dans

le Cenomanien inférieur d'Aumale et non dans l'Apfien ; Sclilo'n-

bachia Flirki n. sp. est une grande et belle espèce du Campa

nien de la région de Constanline. Lenticeras JuUievi n. s|i. est

une espèce très intéres-ante du Coniacieu des Tamarins, elle se

rattache à des formes récemment décrites du Pérou et du Natal :

dédiée à la mémoire du colonel JuUien dont nous déplorons la

mort prématurée au moment où il nous préparait sur la sexua-

lité et la filiation des Ammonites des tableaux pleins d'intérêt.

G. D.
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fl'Ucliaiix, par I». flaxeran (1).

Les grès du Crétacé turonieu d'Uchaux (Vaucluse) ont déjà

fourni une série importante de Gastéropodes aux paléonto-

logues. Mais il y 3 encore à y glaner et M. Mazeran a eu com-

munication de diverses séries provenant du Musée de Lyon, de

Nimes et de collections particulières. Le Genre Gluuconia fonde

par Giebel, en 1852 parait devoir être rattaché aux Prosobran-

ches et à la famille des Mcl(inopsid,T, il semble que ce soient des

formes tout d'abord d'habitat lacustre ou saiimàtre, devenues fran

chement marines par modilication progressive, en fontpailie:

Glaiiconia conoidea Sow. sp. (Ceritlnwn) (\m se suit du Céno-

manien au Sénonien avec amincissement de l'angle spiral, la

forme turonienne étant bien intermédiaire entre celle du Céno-

manien et celle de la Craie supérieure ; Glanconia Murue Maze-

ran {Oinphalia Coquandiana Zekeli non d'Orbigny) ; Glanconia

Coquandi d'Ovb. sp. {Turrilella ; Glauconia. Renauxià'Ovh. sp.,

qui passe aussi du Cf-nomanien au Sénonien ; Glauconia brevis

II. %it., espèce très élargie à la base.

G. D.

Étu4lo*« Kiir la C'IaN^iiifieation et l'Evolution tics

Ka<Eiolitiflé!<», par A. TtttioaM (2).

Ce Mémoire forme la troisième partie et la tin des belles études

de Toucas sur les Rudistes, il comprend la description des

espèces des genres Sauvaqesia et BimdioUtes.

Le G. Biradiolit.es A. d'Orbigny, 1^46. pour lequel on peut

conserver pour type le Bii a.diolites canal iru ht lus d'Orb., est

caractérisé par une forme conique et par la présence de |)lis an-

guleux gossiers inégalement partagés par la présence de deux

bandes lisses.

Le G. Sauvages ia éVdhli par Bayle (in Douvillé, 188G) a pour type

(i) Lyon, lyii. Aim. Soc. Linnéenne de Lyon, LVIII, p. i53-i62, i pi.

(ï) Paris, if)0(). Méin. Soc. Géol. France, T. Wlll, p. 7ij-i3->, PI. XVI

à XVIV.
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le Sauvagesia Nicaisei Coquand, du Cénomanien d'Auinale,

en Algérie, pourvu de bandes costulées.

D'après la forme des côles, bandes et interbandes, les Sauva-

gesia peuvent être divisés en trois groupes :

1° S. tciana, qui fait son apparition dans le Vraconien et

parait dériver des Agria: les S. Pervinquierei ii. si», et .S. Flicki

II. «1». sont des espèces nouvelles appartenant à ce groupe.

2° S. Da llio Calullo, de l'Angoumien, avec le S. praesharpei

II. «I». comme forme représentative dans le Cénomanien supé-

rieur.

4° S. cornupastoris Des Moulins, de l'Angoumien, avec

S. Blayaci n. «p., du Cénomanien, comme espèce nouvelle,

groupe dans leciuel se placent également les .S'. Mortnni Mantell

et S. Arnaudi Choflat. Ce groupe a même paru si important à

M. H. Douviilé, qu'il l'a distrait comme genre spécial sous le

nom de G. Durania. 1908.

Les Biiadiolites forment six groupes d'après la disposition des

lames externes lisses ou ornées de côtes et pourvues de costules

plus ou moins saillantes :

1" B. lombricalis d'Orb., avec deux espèces nouvelles du San

tonien : B. Carezi n. «p., fi. Cocjuandi n. sp.

2° B. angulosus d'Orb., avec diverses formes inconnues, du

Santonien au Maeslriclitieu : H. avgulosissimus n. «p., li. (ey-

chertensis n. «p., Z>. aquitanicus u. «p.

3° B. acuticoslatus d'Orb., du Santonien, avec H. Orhignyi

II. sp., du Gampanien, et B. lameracensis n. sp., du Maestrich-

tien.

4° B. canaliculatUH d'Orb., du Coniacien, auquel il convient

d'ajouter B. bausseteMsis n. sp., B. siracensh n. sp., de la

craie supérieure.

5°/)'. ingens DesMoul.,du Maëstrichtien, avec les nouvelles

formes B. prxingens n. si»., /*'. sciosensis u. sp., />'. depressus

II. sp.

6° B. fissicostatus d'OrbigJiy, avec les formes voisines de

B. prsefimcontalua: B. Heberti n. sp., B.' Baylei n. sp., toute

une filière donnant autant d'espèces spéciales (jue d'étages

géologiques.

Rien de plus curieux que d'assister à l'évolution Je ces grou-

6
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pes de Rudistes, ces formes si étranges se modifient rapidement

et se prêtent mieux que d'autres pour établir une descendance

dans le temps. Toucas, dans uu grand tableau, a parfaitement

établi la distribution régionale des Hippnritida.' et des lladioli

tidœ dans les zones des terrains crétacés, en quinze niveaux,

depuis les calcaires à Agria Blumenbachi d'Orgon à Toucasia et

Requieni a, jusqu'aux dernières Praeradiolites du Danien d'Ausas.

De bonnes planches, des figures dans le texte et des coupes per-

mettent de suivre les moditications internes concomitantes avec

les changements de l'ornementation extérieure.

Nous ne pouvons pas terminer l'examen de cette note, dernier

travail du colonel Aristide Toucas, sans donner un mot d'adieu

cordial et ému à ce paléontologue fervent, qui a tant aimé la

géologie du Midi de la France ; suivant, d'ailleurs, les leçons que

son père lui avait données dons cette région pittoresque et cap-

tivante du Beausset, il n'a cessé, à travers les vicissitudes d'une

carrière militaire bien remplie, de revenir à la région typique,

pour y recueillir des matériaux toujours plus nombreux. En

garnison dans le voisinage des Pyrénées, dans les Charentes,

par des voyages spéciaux, il avait pris une connaissance intime

du Crétacé méridional et il en pouvait discuter tous les détails
;

il se considérait presqu'en exil lorsque, mis à la retraite, ces

années dernières, il était venu préparer, à Paris, les Mémoires

résumant ses travaux, étiquetant en même temps sa riche col-

lection, cédée à la même époque au laboratoire de géologie de

la Sorbonne où chacun pourra aller la consulter.

G. D.

Ucltei* cinig^e Lianiolliliraiielieii au!>« «leiu I^oiu-

S>ei*s-.\ais;oi"aanyer Jiieuoii, par W. Rosala (1).

nie ObcrIii*etaKi!!>i'licii Bil«lun^ ini €ialixi.*<»ehen

Po«lolien, par W. Rog:ala (2).

M. Rogala a entrepris la révision de la faune de la craie de la

Galicie polonaise avec la description de tous les fossiles, en com-

(i)Cracovie, igog. Bull. Acad. Sci., p. 689-708, i pi.

(2) CracoAie, 191 1. Bull. Acad. Sci., p. 159-17/1, i pi.
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plément d'un travail déjà ancien (i869), donné par M. E. Favre,de

Genève. Au dessus de Sables glauconieux, appartenant au Cé-

nomanien, on trouve une Craie bianohe tendre à silex, qui est

f ranciiement Turonienne avec Inoceranins labiatus et qui passe à

un calcaire très compact en Podolie ; au-dessus viennent des

couches à Inoceramus involutiis, dont le faciès grenu renferme

Àctinocamax verus et qui passe à une marne jaune ou blanche

développée à Zablotce et Holubica et qui marque le début

du Sénonien
;
plus haut enfin se développent les couchesà Beleni-

nitella quadrala e\ la craie de Lemberg à Belemnitella mucronata.

Un petit nombre de Latnellibranches sont nouveaux : Vulsella

nagorza.nxje)^sis., Inoceramus Non aki, mais l'auteur a eu la bonne

inspiration de figurera nouveau bon nombre d'espèces mal con-

nues comme: Ostrea subelmina Griepenkel, drepanon Woll-

wann , Dimyodon Nillssoni Hagenow, Peclen pusillulus Griep., etc.

publiées dans des recueils qu'on n'a pas facilement sous la main.

Il y a là des formes comme Goniomya Mailleana d'Orb., Ccromya

harpa Kner, qui rappellent encore les faunes du Crétacé infé-

rieur etdu Jurassique ; l'ideutification des Inoceramus n'est pas

aisée et les figures données avec la reproduction des char-

nières viennent fort à propos.

G. D.
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Bythinia (voyez Bithinia).

Bythiospeum (G.). . . . 2(2, 219

— africanum Bût. 219

— p e 1 1 u c i d II m
Benz 219

— Purkhaueri Cl. 219

— Q i) e n s t e d l i

Wied 219

— vitreum Held . 219

Camptoceras (G.) 227

Camptonectes striata MûlI . 35

Cardiu.m amboinense Gm . . 86

— edule L. . . . 238, 287

— — var. glauca Brug. 287

— — var. Lamarcki Rve. 287

— gaditanum Gm. . . l'»9

— groenlandicnmCh. 'il,310

— islandicum Ch. U, 309

Celekema (C.) 227
* — Ivanovi Andr. . . 227

CEPOLINJE (nov. SuLfam.). 169

Cerastoderma edule L. . 41, 287
— islandicum (]li. 41,

309

CElUrilIOPSIDA (nov. Subg. ) 274

CEBITHIOPSIDELLA (nov

.

Subg.). 274

CERITflIOPSINA (nov. Subg.) 274

Cerithicm graniminim Greg. 287

— nodtilosum Bru g. 286

— varicosurki Brocc 287

— vulgatum Brug. . 287

— —
. var. drepanense

Greg 287

Ghama macrophylla Cli ... 53

Characebia (G.) 222

— lagynophora St. 2^5

CllARYDR0Bl\ iG.) 221

— characearumSt. 221

— tuboidea St. . 222

Chiton albus L 32, 304

— marmoreus Fabr. . 304

— ruber L 32

Chlamys groeniandica Sow. 35,

305

— Hoskynsi Forb. var.

major Lèche. . . 306

— islandica Mûll. 33, 305

— — var. Fabricii Phil. 30.i

— septcmradiata Miill. 35

— striata Mûll 3i

CnoERiiVA (G.) 217

ClNGULA (G.) 198

— subumbilicala Fleni. 2.'5't

— turgida Jell'r 24

— ulvaî Penn 243

CiRsoiiPHALus (G.) 229

CLA rUPOTiTffALIClJS (nov

.

Subg.). 70

Clausina aVjyssicola F . . . 47

— ferruginosa F. . . . 47

Clio limacina Ph 2, 297

Glione limacina Ph. . . . 2, 297

COCHLIOPA (G.) 197

Coelacantha (G.) 228

GoLUMBELLA rosacea Glot. . . 16

— rnstica L. monst.

carinatum Dautz. 288

Crassina elliptica Br . . 40, 308

— seniisulcata Loacb . 39,

309

306

44

47

42

47

43

Crenella dccussata Mtg. . .

Grtpïodon biplicatus Phil. ,

— ferruginosus Forl)

— flexuosus Mtg. . .

— rotiindatus \^'d. .

— sinuosum Wd. .

CYCLISCUS (nov. Gen.). . ,

Cïci.oPECTEiv Hoskynsi For

bes 306
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Ctclostoma acutum Drap. ISj,

187, 190, 192, 198. 232, 248

— catfaroense Pfr. . 190

— gibbum Drap. . 199,

213

— lapidarium Say. 193

— LemaniBast. 20:i, 206

— minimum Lôr. . 226

— simile Drap. . . 188

Cylichna alba Br. var. corti-

cata Beck. ... 2, 298

— scalpta Rve 298

* Ctrena Faujasi Desh. . . . 257

Defraivci.\ nobilis Môll. . . 5

— Vahlii Beck. ...
Dextalium lobatiim Soav. . . 304

— vitreum Sars. . . 304

DESEETICOLA (nov. Sect.). 341

Desmarestia |G.) 184

Diana (G.) 230

Diretrostoma (G.) 220
* Dreyssensia Brardi Brgt. . 259

Drillta modiola Jan 4

Drjllocerithium haustelliiin

Monls. . . 287

DBOUETIA (nov. Gen.). . . 74

Dtbow-skia (G.; 211

EcROBiA (G.) 198

* — Cossmaniii Ler. . . 220

ELAPHROCONCHA (nov.

Gon.) 74

Elona (G.) 192

Emmekicia (G.) . 187, 203, 204, 217,

224, 225

— candidaNeum. . . 217

— globulosa Neum. . 217

— Jenkiana Brus. . . 217

— patula Bruni. . . 205

* — Rumana Tourn. . 2l7

Elassimisea (G.) 187

EucHins (G.) 20', 2U7

Et'LOTA fruticum Mûii. . . 333

— — var. God e-

tiana Piaget. 333

Elmargarita cinerea Coulh. 29,

302

EujiARGARiTA ciuerea var. cor-

nea Knr. . 29

— — var. grandis

Morch. . . 302

— helicina Pb. 27, 3U2

— groenlandica
Ch.. 28,303

— — var. laevior

M611. 28, 303

— olivacea Br. . . 29

EtJPALUDESTRINA (G.) .... 213

EURYSTBOPHE (nov. Gen . )

.

282

FERNaNDEZIA (no\. Gou. .] 158

FICHEURIA (nov. Gen . ) . . . 363

Fluminicola (G.) 197

FORBESIA (G ) 199

F0SS.A.RIA (S. -G.) 331

FossARULus. (G.) 201,206
* — Stachei Neum . . 201

FossARUS (G.) 201

Frauenfeldia (G.l 214

Fi'sus borealis Pbil 10

— bulbaceus Val 11

— fornicatus Gr 10

— Laskeyi Macgill. ... 18

— modiolus Jan. ... 3

— pleurotomarius Gouth. 6

— rufus Gld

— saturnus Mart 11

— scalariformis Gld . . . 300

— tornatus Gld. .... 299

— — — var. nodi-

fera M. . 10

— tortuosus Rve . ... 15

— umbilicatus Sm. ... 17

GiLLiA (G.) 195, 21!

Gl.'VDiocerithicm fémoralum
Monts. . 287

Glycymeris(G.) 81, 83

— australis (K et G. 121

— capricorn( a Hcdl. lOlî

cardiiforniisHedl. 93

— Chemnitzi Dali . 99

— flabellata T. W. . 91

— flammea Rve. . . 122

— Gealei T. et M. . 90
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GiACYMERis holoserica Rve. .

— inaiqualis Sovv. .

— laticostata Q. et G.

— multicostata Sow.

— orbicularis Da G.

— ovala Brod. . . .

— pectinata Gm. . .

— pectinoides Verco.

— pennacea Lk. . .

— queenslandica
Hedl

— radians Lk. . . .

— sordida Tate. . .

— sti-ialularis Lk. .

— slrigillata Sow. .

— tessellata Sow. .

— veliitina Suter. .

— vestita Dkr. . . .

GODLEWSKIA (G.). 211, 2Î6,

123

88

89

96

84,

130

12:i

98

91

119

110

111

96

112

100

100

115

126

220,

222

GoMOCHiLUs (G.) 207

Gryph^a angulataLk 52

GuLNARiA (S.-G.). . . 311,319,327
— ampla Hartm. 313. 327

— auricularia L. . . . 313

— limosa L. . . . 327, 339

^ — var. Dautzen-
b er gi ana
Piaget .... 339

GUSSONEA (nov. Sect.). . . 295

GYROSTOMA (nov. Sect.). . 71

GYROSTOMELLA (no\. Sect.). 341

Haiffenia (G.) 220

HAWAHA {no\.Gen.) 74

HELICELLINAE (nov. Sub-

fam.). 169

//£L/C77V/4: (nov. Siibfam.). . 170

HELICOCRANCHIA (nov.

Gen.). 63

HELIQOSTYLINAE (nov. Sub-

fam . ) . 169

Hélix auricularia L. . . 323, 328

— Basteri L. 236

-^ cor\us Gm 331

— fruticum Mùll 333

Hélix limosa L . 323, 327, 329, 339

— littorina D. Cti. . 189, 228

— octona L. . . 232, 233, 241

— stagnalis Hast . . . 232, 233

— stagnalis L . 23^^, 324, 337

— stagnornm Gm. . 234, 247

— vivipara L 181

Hemibia (G.) 202

— Schmackeri MlldlT. 202

Hinia (Voyez Nassa).

IlORATIA (G.) 219

— Letourneuxi Bgt. . 219

— Tellinii Poil 219

Hydrobia jG.). \h% 191, 192, 202,

214, 223

— acuta Drap. 183, 208,

214, 232, 240, 248, 261

— aponensisMarl. 216,232,

252

* — aturensisNoul. 2;<2, 267

— balttiica Nills. ... 240

* — Barroisi Ler. . . . 220

— battagliensis Iss, . 253

— Brondeli Bgt. . . . 251

* — (lossmanni Ler. . . 220

— dolichia Bgl .... 214

* — Draparnaudi Nyst. . 202

* — Dubujssoni Bouill. 232,

262, 265, 2(^.6, 269

— efifusa Fr 203

— elongata Fauj . 258, 269

— euganea Iss . . . 253

— foxianensis Stef. . . 253

* — inilata Fauj. 189, 232,

255, 258
* — Laubrierei Coss. . 209

— Makowskyi Rz. . . 200

— mana Tausch. . . . 223

— minuta Drap. . . . 183

— minuta Sars. ... 235

— minuta Tôt. . 181. 183

— nana Tausch. ... 223

* — oblonga Fauj. . . . 232

— octona L 181

— paludinoides Pal. . 251

— procera Pal. . 192, 255
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Hyduobia proccrula Pal. 232, 254

261

— Quenstpdti VVieil. . 212,

218

— Sandbergeri Desh. 232,

265, 267, 269
* — sparnacensis Desli. . 198

— Spinellii Gred. . . . 253

— stagnalis Bast. 233, 234,

241

— stagnalis L . . 181, 214

— subacuta Pal. . . . 251

— subumbilicata Wd. 235

— tenuisiss 253

— thermalis Rr. . 258, 261

• — Tietzei Neiini. . . . 225

— ulva?Penn 181,240,243

— ventrosa Fr 258

— ventrosa kob. . . . 249

— ventrosa Mto-. 214, 235,

238, 240, 261

— vitrea Drap. . 183, 212

— Wiedenhoferi Fr. . 253

— zinnigasensis Paul. 253

Hydroc.ena (G.) 190

HYGROMllN/E (nov.Subfam.) 169

ILIKALA inov. Subg.). ... 158

lsOG>OMUM alatum Om. ... 33

IVIDELLA (nov. Subg.). . . 161

KALENDYMA (nov. Gen.). . 74

KAUDOS (nov. Gen.). ... 74

Kelly.\ terruginosa Forb. . . 47

— suborbicularis Mtg. . 41

Relltella miliaris Phil. . . 40

KEB/EA (nov. Geu.) 74

Laclna frigida Lov. . . . 22

— vincta Mtg. 21

LAEORTHALICUS (nov.

Subg.) 70

Lartetia (G.) 195, 200

— Belgrandi Bgt. . . 200

— Mabillei Bgt . . 200

— paucistria Coss. . 201

— Radigueti Bgt. . . 200

— RoujoniBgt. ... 200

Leachia(G.). . . . 185,208.245

Leachia cornea Risso . . 181, 249

— lineolata R 185

— viridescens R. . . . 185

— vitrea Drap 186

T.EDA intermedia Sars ... 38

Le PETA cœca Mlill. . . . 32, 303

Leucosia (G.) 210

— angarensis Gersl . 210

— Stiedfe Dyb. . 210, 227

Lhotem.aria (G.). . . . 212, 217

— Letournouxi Bgt. 212

LiGEA (G.) 210

— carinato-costata Dyb. 211

— ciliata Dyb 211

— turriformis Dyb. . . 216

Lima elliptica JefTr. ... 33, 305

LiMACOA helicina Pli . . 2, 297

LimaTULA elliptica Jetfr. . 33, 305

LiMN.EA(G.) . . 324

— ampla Htm. 313, 316, 320

— — var. Hartmann!

Stud. . . 314, 322

— — var.obtusa
Kob. 312, 313, 329

— ampulla Kiàst 328

— ampullacea Rossm . 329

— auricularia L. 312, 313,

316, 320

— — var. albescensCless.

313, 314, 316, 328

— — var. canalis Villa. 313,

329

313,

328

var. contraciaKob.

314, 321

var. H a r t m a n n j

Stud

var. lagotis Schr.

var moratensis
Cless. 312. 316,

328

322

322,

329
— var. vulgaris Kob.

313, 322

bulla Htm 329

dilatata 316

lagotis Schr 312

limosa L. . 324, 327, 339
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LiMN'KA limosa var. acronica

Stud. 324, 329

— — var.albescensCless. 324,

328

— — var. amplaHartm. 324,

327

— — var. auricularia L. 324

— — var. canalis Villa. 324,

329

— — var. contracta Kob. 324,

327

— — var. Dautzenber-
giana Pia.^et. . . 339

— — var.fontinalisStTid. 324,

330

— — var. Godetiana
Cless. . . . 324, 330

— — var. Hartmanni
Stud. . . . :i24, 328

— — var. intermedia
Piaget . . . 321, 330

— — var. lacustrina
Clcss. . . . .324, 330

— — var. lagotis Schr. 324,

328

— — var. melanostoma

ZrI 324, 331

— — var. moratensis
Cless 324

— — var. mucronala
Held 324

— — var. obtusa Kob. 324,

329

— — var. ovala Drap. 324,

329

— — var. patula D. C. 324,

329

— var. peregra Miill. 324

— — var. tiimida Held. 324,

329

— — var. vulgaris Kob. 324

— minuta Drap 331

— moratensis Cless. . . 329

— mucronata. 312, 3i5, 316,

323, 330

— — var. rosea Gall. . . 323

LiMN/EA ovata Drap . 238, 316. 320,

329

— — var. acronica Stud. 329

— — var. fontinalis

Stud. . . . 313, 315

— — var. Godetiana
Cle.ss 316

— — var. Hartmanni
Stud. . . . 322, 328

— — var. lacustrina
Cless . . . 313, 322

— — var. obtusa Kob. 312,

322

— — var. patula D. C. 312,

313, 315, 322

— palustris MiiIl. 313, 316,

318, 331

— — var. angulosa God. 331

— — var. corvus Gm. . 331

— — var. tiirriciila Held. 331

— papilla Htm 328

— patula D C 329

— peregra Mull. 316, 322,

330

— — var. Dautzenber-
giana Piaget. . 339

— — var. intermedia
Piaget 330

— — var. melanostoma

Zgl 312, 315
* — Saccardi Maill. ... 316

* — socialis Schiibl. ... 316

— stagnalis L. 236, 312, 316,

31S, 324, 336

— — var. ampliataGod 325

— — var. angulosa
Cless. . . . 325, 337

— — var. bodamica
Cless. ... 315, 327

— — var globosa God. . 327

— — var. intermedia
God. . . . 325, 336

— — var. laoiniosa
Piaget 337

— — var. lacustris Stud. 311,

313, 315, 319, 326



— 385 —

LijL\.«A stagnalis var. producta

Colb. 313, 323

— — var. radiata God. 327

— — var. RhodaniKob 315,

316, 326

— — var. subula Parr. 323

— — var. siilnilata West. 325

— — var. turgida God. 326

— — var. turgida Mke. 325

— trmicatula Mûll 316, 331

— — var. oblonga Put. 332

— — var. ventricosa M.-

T 332

— tumida Ileld. 312, 314,

316, 323, 329

— — var. rosea Gall. 323

— vulgaris Pfr 328

LiMNKUs (G.) 324

minutus Drap. . . 331

LiMNOPHYSA (S. -G.) 331

LiM.NOREA (G.) :>I0

— rarinato-coslata Dyb. 2H
— ciliataDyb 211

— Stieda' Dyb ... 210

— turriformis Dyb. . . 216

LiM>Ls (S, -G.) 324
— stagnalis L. . . 312, 337,

— — var. laciniosa

Piaget 337

LiMOPsis (G.) 81

LioBAïKALiA (G.). . 210, 222, 227

LiocïMA fluctuosa Gld. ... 42

LIROBJTTIUM (nov Subg.) 274

LisiNSKiA (G.) 226, 228

— stigmatica Br. . . 226

LissARCA (S. -G ) 84

LiTTOHiNA (G.) 224

— littorea 1 20

— obtusata L. . . . 21

— — subsp. littoralis

L 21

— — var.falialisTurt. 21

— saxatilis 01. . 21

— — subsp. groeu-

landica M511. 21

— — var.fuscaD.etF. 21

LiTTORISELLA (G.). . . . 189,198
* - acuta Br . . . 258
* — acuta Sandb. . 266
* — ampli fi cata

Thom 233

* — Draparnaudi
* — Nyst. . . . 202, 263

* — D u b u i s s o n i

Bouill 263

* — inflataFauj. 232,253

* — intcrmedia Br. 235

* — loxostoma

Sandb. 203

* — utriculosa

Sandb. 196

* — ventrosa Lapp. 236

LiTTORIMDA (G.) 192

— GaudicliaudiEyd.

et Soûl 192

— procera Pal. . . 192

Loc.*.RDiA (G.) 212, 216

— apocryiiha Fol . . . 217

LuciNA angulata Dcish .... 43

— ferrugiiiosa Forb. . . 47

flexuosa Mtg 42

sinuata Lk 42

— sinuosa Th 43

LuKATiA nana Moll 301

LïMN^A (Voyez Limnica)

Machaeroplax bella A erkr 30
— obscura

Cou th. 30

Maco.ma calcarca Ch nO

Mada (S. -G.) 294

Mangelia pyramidalis Str. . 9
Maresia (G.) 214

Margarita bclla Verkr. ... 30

— cincreaCoutb.
var. grandis
Môrch. . . 29, 302

— groenlandica var.

iaevigata Môrch. 28

— — var.laiviorMôll. 28

— striata Br. et S. . 302

— undulata Sow

.

var. lœvior Moll. 28
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MARGiyEf.LOPSlS (nov.

Gen.)

Marticia (G.)

Melama altilis Lea

— oryza Sism ....
* — turritissima Forb.

MELANIOBTIIALICUS (nov.

Subg.)

MiCROMELAMA (G ) . . 208,

— ce ri tliiopsis

Brus. . . .

MiCROSETiA turgida Jeffr. . .

MoDiOLA laevigata Gr . . 37,

— nigra Gr

MoDioLARiA IcEvigata Gr. 37,

— nigra Gr. . . .

MOITESSERIA (G ). 194, 212,

— puteanaCont. .

— RolandianaBgt.

MoNiA aculeata Mûll

Murex borealis Br. et Sow. .

— carinatus Lask. . . .

— clathratus L
— despectus L

— subantiquatus Mat. et

Rack

MïA arclica L
— arenaria L

— suborbicularis Mlg. . .

— Iruncata L. var. udde-

vallensis Sars. . . 49,

MYJORTHALICUS (nov

Subg.)

*MTTiLusBrardi Brgt. . . .

— decussatus Mtg.

— edulis L

— — var uiicinat

B. D D.

* — Faujasi Brgt. . .

— modiolus L. . . .

— pholadis L. . . .

Nassa aîgypliaca Fisch. . .

— Bourguignati Loc.

— cancellata Chemn.,
* — crassesciilpta Brugn.
— elongata Brus. . . .

288,

291,

3'.2

225

190

223

2(J7

70

230

230

25

306

37

306

37

218

218

194

33

18

17

17

299

9

50

237

41

310

69

259

306

36

36

259

36

50

291

292

293

289

290

Nassa interjecta Loc. . .

— isomera Loc

^ mamillata Risso. 287,

— — var. clodiensis Monts.

— — var. curta B. D. D.

— — var. gratiosa
Monts

— —var. laounaris
Monts 290,

— — var. major Monts.

— — var. modesta MiL

— — var. Poirieri Loc.

288

286

292

2<3

192

293

293

292

291,

293

288,

293

— var. p o n tic a
Monts. ... 291, 293

— var propria
Monts. ... 291, 293

— var. stagnalis
Monts 293

— var. syraousana
Monts 292

— var. Tiesenhau-
seni Monts. 290, 293

— var. tricolor

Monts . 293

— var. valentina
Monts. . . . 290, 293

— var. vera Monts. . 293

marginulata Lk. ... 290

mu sivum Brocc. . . . 289

nitida Jeffr 287, 288, 292

panoplula Monts. . . . 289

Poirieri Loc 288

reticulata L. 285, 28.-^. 292

— var. aegyptiaca
Fisch .... 291. 292

— var. cancellata
Chemn. . . . 291,293

— var. clodiensis

Monts 293

— var diminuta
Monts 292

— var. elongata Plry. 292

— var. feretypica

Monts 292
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Nassa reliculata var. Gadi-

tana Monts. . .

— — var. isomera Loc.

— — var. lacunaris
Monis

— — var.raamillata Risso

— — var. minimaPlry. .

— — var. Poiricri Loc. .

— —var. t e n u i s-

oulpta Monts.

— — var. Tiesenhau-
seni Monts. 290,

— Rochebruiiei Loc. . . .

— scmistriata Tib

— Servaini Loc

— tenuisculpta Monts.

294

25,

— Tinei Mar. . . .

Natica bathybii Fr. .

— dansa Br. et S

— flava Gld

— nana Môll

— pallida Br cl S. . . .

— tenuistriata Dautz.

et H. Fisch. n. sp. .

i\atici>a pallida Br. et S. . .

Neochills (G.)

Nfptij>ea antiqiia L

— — subsp. rlespecta

L 12

— — subsp. snbanti-

quala M. et R.

— — subsp. tornata

Gld ... .

— arthritica Kob. .

— boréal is Phi L . .

— deccmcostata Say

— despectaL. . . .

— lyrata Mart. . .

— satura Mart. . .

— — var . Ij 11 11 j a c c a

Val

— tornata Gld ver.

nodifera M. . .

292

286,

202

290

286

292

293

291,

293

293

288

295

288

291,

293

, 296

27

301

27

301

30!

26

301

2.Ï5

9

299

9

299

U
10

12

10

11

10

H

10

Nerita littoralis L 21

AESAECIA (nov. Gen.). . . 7i

Neumayria (G.) 213

NicAMA Banksi Leach . . 40, 309

— — var. W a l' h a ni i

Hanc. . . . -50,309

— crenataGr. . . . 39,308

NITOH (nov. Gen.) 74

NoETiA (S. -G.) 83

NuccLAKA pernula Mi'ill. . . 307

Nystia (G.) 199, 205,221

0E?iOPOTA pyramidalis .Str. . 6

OXCOMELANIA (G ) 202

— houpensisGred. 202

Orygoceras (G.) 217

OsTREA angiilata Lk 53

— fuel Gm 34

— Efasar .\dans 52

— islandica Miill. . . . 305

— mytiloides Lk . . . . 54

— parasitica Gm . . . . 53

— rostralis Lk 52

— septemradiata Mûll. . 35

— vitrea Gm 35

OXYORTHALICUS (nov.

Subg.). 70

Pachiurobia (G.) 211

— paradoxa C. et

F 211

PACHYTHOLUS ( nov . S ubg . )
70

Paladilhia (G.) . . 195, 200, 207

— pleurotoina Bgt. . 195

Palliolum gr o 8 n 1 a n d i c u m
Sow^ 35, 305

— HoskynsiForb. . . 305

— striatum Mûll. . . 35

Palulm vitreum Chemn. . . 34

Paludestrika (G ). 184, 187, 192

— aciculina Bgt. . 251

— acuta Drap . 2i9

— arenariim Bgt. 251

— balthica MUs. 347

— cornea Risso. . 249

— Coutagnei Bgt 255

— elegantissima

Bgt. 251
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• Paiadestrinv EscofHeran

Touni. 223

— euryomphale

Bgt. 251

— grarillima Bpl. 251

— leneumicraligt. 252

— Mabillei Bst. . 247

— Macei Pal. . . 2:î3

— Moitessieri Bgl. 251

— murialica Fisch 243

— narbonnensis

Bgl. -252

— procerula Pal. 232,254

• — Rencvieri Loc. 2o2

— sohila Bgl. . . 251

— spiroxia Bgl. . 251

— slagnalis VVd. 244

— subobesa Pal. . 235

— subumbilicata

\^'d

.

244

— siilcala Saiidb. 252

— venlrosa Mtg. 235

Paludi^a (G.) 181

— acula Drap. 181, 249,

2)1, 252, 262, 263
• — acula Hœrn . . . 269

— acula Quensl. . . 259

— anmilata 1 230

• — arvcriiensis Huot. 264

— balthica Nilss. . . 240

— cycloslomieforinis

d'Orb

.

220
• — Deschiensi Dcsh 205
• — Desmarcsli Prév 205,

206, 207
• — DraparnaudiiNysl. 262,

264

• — Dubuissonni

Bouill. 202,232,262
— elTusa Fr 212

• — clongala Fauj . . . 250
• — flongala Miinsl. . 258

— l.acheiiicri Charp. 214
• — iiiarginala Mich. . 215

— murialica Lk. 181,234,

239, 245, 250

P\i,t'Di>.v XuUaliana T.c«. .

— octona Mis. . . .

— patula Bruni. . .

— procernla Pal. . .

* — pusilla Bast. . . .

— Simoniana Charp.

— slagnalis Bast . . .

— slagnalis Kiist. 243,,

197

242

203

2('.2

268

194

250

249,

261

— slagnalis L. . 235, 240

* — succineiformis

Sandh. 204

— thermalis L. . . . 245

— ulva> Penn. ... 243

— viridis Poir. . 189, 215

— vilrea Hekl. ... 219

— vivipara L 181

P.iLUDELLIN.V (G.). . . . 186, 189

• — inQata Fauj. . . 256

Paknomia (G.) 226

PA>OPi:A Aldrovaudi Men. . 84

Paratei>ostoma (G ) 223

PARTSCHIA (nov. Sect.). . 76

Patella caeca MùU . . . 32, 303

— noachina L 30

— tessellala Mûll. ... 31

— testudinalisMiill. 31,303

— virginea Mûll. ... 31

PAUAHIA (nov. Subg,). . . I;i7

Pallia (G.) 218

— Berenguieri Bgl. . . 218

Pecten aculealus Jeffr. ... 34

— Fabricii Phil 305

— groenlandicus Sou . . 35,

305

— Hoskynsi Forb. . . . 306

— islandicus Mûll. . . 33

— Landsburgi Sm. . . 34

— rimulosusPliil . ... 34

— spinosus Br 34

— slriatus Mûll 34

Pectuncull's (G ) . . . 81, 83

— icquilaterusGm. 116

— albolinealusLkc. 127

— am b o i n e n s i s

Gm. . . 86, 93, 99
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Pegtuncijlus Angasi Crosi^r. . 95

— angulatus Brug.

109, 116

— angulatus Lk.

lOlt, 110

— angulatus Rve.

82, ion, 110, m
— angulosus Gm.

109, 116, 146

— arabicus H. Ad. 106

— arcoden tiens

Dali 91

— aspersus Ad. et

Rve 128

— assimllis Sow. 88

— aureomaculalus

Ang 98

— aurifluus Rve. 82,87

— australis Q. et G.

121, 126, 127

* — harbarensis Crd. 125

_ Bavayi B. D. H. 136

— Beddonnei S m.
90, 9;», 97

— bellus Ang. . . 115

• _ bellus Conr. . . 115

— bicolor Rve. 89, 101,

lOi

— bimaculatus
Poli 130, l'i2, 148

— c a 1 c d o n i c 11 ft

Crosse .... 110

— californicus C^pr. 129

— campechicnsis

Gm 84

— capricorne us

Hedl 106

— cardiiformis

Ang. ... 95, 96

— cardiiformis
Hedl 93

— carinalusDall. . 99

— castaneus Lk. . 116

— Chemnitzi Dali 99

— concentricus
DXr 149

PECTtKCi LL's cor Lk. . . 149, 153

— costatusMeusch. 99

— crebreliratus

Sow 106

— Da u t z e n b e r g i

Greg. . . 131,135

— (lecussatus

Born. . . .116
— decussatus L. 117, 119

— decussatus Turt. 130

— Delesserti Rve. 88

— flabc 1 1 a t u s T

.

Wds. ... 90, 97

— nammeus Rve. 90,

122, 127

— Jlamraulatus

Ren 130

— formosus Rve. . 147

— fringilla Ang. . 111

— fulguratus Dkr. 127,

129

— gaditanus Gm. 149,

152. 153. 154

— Gealei Ang. . 92, 97

— Gealei Tate. . . 90

— giganteus Rve. 129

— glycymeris L. . ^3,

iri, 125, 130, 144, r.6

— glycymeris Lk. 13U,

132, 142

— glycymeris Poli 149

— glycymeris v.

Schr 126

— GrayaiHis Dkr. 90,

121, 127

— Guesi Jouss. . 106

— Hanleyi Ang. . 110

— Hedleyi Laray

n. sp 123

— heroicusMclv.et

St 148

— hirtusPhil. . . 116

— holoscricus Rve. 122,

12?, 124, 126. 127

— Hoylei .Melv. ol

St 93
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Pectunculus inapqualisGr. 87,104

— inapqualisKr. 89,105

— inapqualis Sùw. 82, 88

— in^ens List. 8'(, 130

— insignis Pils. . 97

* — insubricu s

Brocc. . loO, 151

— intermedius
Brod. 1:'3, 125, 127,

129

— Kenyonianus
Braz 121

— laticoslatus Ang. 90

— laticostatus Q. et

G 89, 122

— lineatusPhil. 131, 136

— lineatus R^e. . 8'i,

116, 119

— littoralis Past. . 154

— lividus Rve. . . 148

— longior Sow. . 104

— maculatus Brod. 128,

l:i9

— maculatus List. 83,

129

— magnus List. . 120

— marmoratus
Chemn. 100, 140,

141

— marmoratus Lk. 130,

140

— Marteli Lamy,

n. nom. l32, 137

— maskatensis
Melv 87

— maximus List. 132

— miliaris Phil. . 84

— minimus Turt. 130

— minor d'Orb. . 99

— modestus Ang. 101,

113, 114

— Montrouzieri
Ang 91

— morum Rve. . 102

— multicostatus

Sow. 89, 93, 95, 103

Pectunchas mundus So\a-. . 103

— nodosus Rve. . 94

— nova-caledonien

sis Ang. . . . 110

— nova-guineensis

Ang 95

* — nudicardoLk. 149, 132

— nummariusL. 149,152

— nummarius
Turt. 132, 137, 14U

•

—

obliquatusRayn.

et P 151

— obliquusRve. 112, 114

— oculatus Rve. 99,101

— orbicuiarisAng. 90,97

— orbicularis DaC. 84,

91, 130

— ovatus Brod. 123, 125,

126, 129

— ovatus Q. et G. 89

— pallens L. . 149, 152

— pallium Rve. . 102

— parcipictusRve.9o, 115

— pectinatus Gm. 98,

101, 10-', 103, 141

— pectiniformis Lk.

83, 85, 94, 129, 135

— pect ini for m i s

d'Orb. . . 98, 101

— pectiniformis

Wd 88

— p e c t i n o i d e s

Chenu. ... 92

— pectinoidesDesh. 92,

97

— pectinoides Verco 91,

97

— pectunculus L. 83, 83,

9'., 99, 100, 129

— pennaceus Lk. 82, 117,

119

— perdix Rve. . . 112

— perobliquusDkr. 126

— pertusus Rve. . 107

— pilosellus Risso 149,

152
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Pectuncllvs pilosus L. 121, 128,

132, 149

— pilosus Tiitt. . 130

— planatusG. et H.

Nev 95

— pseudocard i u m
Bory 90

— pulcliellus Um. 133

— pulcherrimus
Ang 118

— punctatus Cale. 132,

137

— punclulatus
Martel. . 132, 137

— purpurascensM.-

Andr r2
— pygmseus Bory 152

— pygmœus Lk. . 152

— pygmœus Phil. lo2

— queenslandicus

Hedl 110

— Queketti Sovv . . 147

— radians Lk. 111, H2
— raripictus Rve. 95

— Reevei Mayer 109,

110,124

— reticulatus Risso

139, 152

— robustusSovv. 93, 94

* — romulaeus Broc. 152

— roseus Rve. . . 89

— rotundus Dkr 127

•

—

rubens Lk. . . 138

— Savignyi P.

Fisch .... 106

— scriptus Born 118,

120

— sculptus Boni 129

— septentrional i s

Midd 103

— sericatus Rve. . 93

— siculusRve. . . 142

— solidus Monts. . 155

_ sordidus Tate. 92, 96

_ spadiceus Rve. 123,

124, 126

Pectutscvlls spurcii^ Rve. . U.8

— stellatusDautz. 137,

144

— stellutusGm. . 137,

142, 144

— stellatusGreg. . 142

— stellatus Mayer 121,

142, 143, 146, 148

— striatularis Lk. 112.

114, 123

— striatularis Rve. 101,

113, 114

— strigillatus Sow. 93,

'.18, lUO

— subauritus Lk. 85

— sxibobsoletus

Cpr 104

— subrulusList. . 116

— Taylori Ang. . 108

_ tegulicius Melv. 91

— tell inaefor mis

Rve 114

— tenuicostatus

Rve. . . 105. 111

— tenu isculptu s

Cpr 129

— tessellatus Sow. U"'.

99, 100, '02

— tessellatus Val. lOl

— tomentosusBorv 138

— traiisversus Lk. 149,

152

— tumidus Dkr. . 120

* — turonicus May. 123

— iindatus L. 110, 116,

119, «21

_ undatusTurt. . 130

— iindulatus Lk. 116,

130

— variegatus Ch. . 116

— velutinus Suter 115

— vestitus Dkr. 126, 127

— violacescens Lk. 82,

87, 112, 137, 144,

149, 153

— vitreus Lk. . . 94
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Pectu.nculus vovanAdans. 121,114,

146

— yessoensis Sov\. 12B

— zonalisLk. 112, loi,

154

Péplum septemradiatuni Mull. 35

Peringia (G.). 184, 193, 108,214,246

— acuminata Mab. . . 247

— albonensis. West . . ''Ail

— algerica West. . . 247

— Bourguignati Mab. 247

— catlaroensis West. . 247

— euhalinaMab. . . . 247

— Fagotina Mab. . . 247

— gallica Pal 208

— Girardoti Pal. 208, 24H,

247

— gracilis West. . . . 247

— hesitans West . . . 247

— Lhospitali Mab. . . 2i7

— Mabillei Bgt. . . . 247

— Maltzani West. . . 2'»7

— Margaritce Pal . 208,246

— maritima Mab. . . 246

— Massoti Bgt ... . 246

— micropleuros Bgt. . 246

— microstoma Bgt. . 2')6

Perrieriana Bgt. . . 246

— piclonum Pal. 208, 246

— Saint-Simoniana
Bgt 247

— sequanica Bgt. . . 247

— subumbilicata Pal. 240

— tetropsoida Pal . . 246

— Thiessae West. . . 247

— ulvie Penn. . 193, 209,

232, 2'i3, 248

PjERjiA. obliqua Lk 3j

Phiune fragilis Sars 298

Pl.oaxis mamillata Risso. . 286

Planorbis corneus I, 238

— glaber Jeffr. ... 238

Platïla (Secl . ) 195

Pleurocera (G.) 207

* — c o s t u 1 a t u m
Fuchs 207

Pleurotoma acuta Bell .... 3

— bicarinata

Gouth

.

8

— carinata Biv. . . 3

— modiola Jan. . 3

— pyramidalis Str. 6

— scalaris Partsch. l^

— turricula Mtg. . 5

— — var. nobilis

MôlI. ... 5

— Wahli Môll. . . 5

Pliocerithilm holothurium

Monts. . . 287

POLYCIRSUS (G.) 216,

220, 222

PoMATiAs patulus Drap. . . 185

POMATIOPSIS (G.) 193

PoRTLANDiA glacialis Gr. . . 307

— intermedia Sars. 38

POT.OIACLIS (G ) 207

POTA.MOPYRGUS (G.) 197

— quadrispinosus

And. ..... 228

Prososïhema (G ). 197, 202, 211

5jf
— Schwarzi Neum. 202

PSEUDAXIN.EA (S. -G.) 152

PSEUDOAMNICOLA (G.) 216

PSEUDOBAIKA LIA (nov

.

Subg). 55

PSEUDOOMPHALA (G.) 187

PSEUDOPALUDIKELLA (G ). 213, 251

PsEUDOSETiA lurgida JefF. . . 2j

PSICHION {nov. Gen). . . 74

PxTCHiîiA biplicala Phil . 43

PuNCTiîRELLA Hoachina L. . . 30

Pyrgidium (G.). . . . 202, 230
• — nodotianum

Tourn 230

— Thiesseana God. 230

Pyrgula (G.) 230

Radix (G.) 327

Rhynchoivella psittacea Ch 51,

310

RIMA (nov. Sect ) 67

RissoA (G.) 184, 193, 221

— cingillus Mtg 198
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RissoA elata Phil 23

— fragilis Mitch ... 23

— grossa Mich 23

— Jeffreysi Wall. ... 23

— membranacea Ad. 22,242
— — var. labiosa Mtg. 23

— octona L 233, 241

— octona Nilss 23

— sol 11 ta Ph. var. laevis

Sars 24

— sororcula Gran. ... 24

— turgida Jeffr 24

— ulvae Penn 243

— ventrosa Mtg 235

— veriLista Phil 23

RoBiciA (G.) 226

— pyramidella Br. . . 22.6

RUTHVENIA (nov. Gen). . 74

Saccoi.\ (G) 223, 229

* — Escoflierœ Tourn. . 223

^- oryza Sism. . . . 223

SALASSIELLA (nov. Siibg.) 160

Sasicava arctica L 50

— pholadis 1 50

ScALA groenlandica Gli. var.

crebricoslala Sars. . 302

ScHizoTROCHUScrispatusFlem. 30

ScissuRELLA cflspata Flem. . 30

ScROBicuLARiA piperata Gm. 238

SCULPTIFERUSSACIA (nov.

Subg.) 349

Sellia (G )
230

* — pulchra Raine. . . . 230

Serripes groenlandicns Ch. 41,

310

SiPHo lortuosus Rve 14

SlPHOXODENTALIUM 1 ob a t Ll m
Sow . 304

SOLENOMPHALCS (G.) 187

SOM.ITOGTRUS (G.) 197

SpiROTROPis carinata Phil ... 4

Staja (G.) 225

— adiaphora Brus. . . . 225

Stalioia (G.). 187, 202, 204, 205,

•207, 213, 229

* — Desmaresti Prév. . . 206

Stalioia prototypica Brus. . 224

* — Tunioti Coss. ... 2^19

Staliopsis (G.) 224

* — moravica Rz. . . 224

STEPHANOTEUTHIS (n o \ .

Gen
) 275

Streptocerella (G.) 227

SURULINA (G.) 191

— acuta Drap. . . . 191

— balthica Nill. . . 191

— minutissima Sch. 191

— thermalis Mkc. . 191

Tachea sylvatica Drap. . . . 333

— — var. alpicola

Charp. . . 333

Tecïura testudinalis Mûll. . 31

— virginea MiiU. . . 31

Telasco (S. -G.) 294

Tellina balthica L 238

— calcarea Ch 50

— flexuosa Mtg 42

Thalassobia (G.). . . . -213, 251

JIIAPSIELLA (nov. Gen.) . 74

Thermhtdrobia (G.), . 215, 234

— aponensis
Mart ... 252

— zinnigasen-

sis Paul. . 216,

253

70

'i7

42

46

46

304

205

232,

267

THOLUS (nov Gen.). . .

Thyasira ferriiginosa Forb.

- flexuosa Mtg. . .

- Gouldi Phil. . . .

- Sarsi Phil. . . .

ToNiciELLA marmorea Fabr.

TouR^'OUERIA (G). . . . 202,

* — atnren«is Nonl.

* — D u b 11 i s so ni
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Trachyuermo.n ruber L. . . .

TnACIIYORTItALIQVS (nov.

Subg.)

TnicHOTROPis acuminata

Jeffr.

— atlantica Beck.

— borealisBr. et S.

— canaliculata
Leach. . . .

— cancellata

Hinds

— rostellata

Goulh.

— inermis Hinds.

— umbilicata Mac-

gill

Trido^t.v semisulcata Leach.

Tritomum pyramidale Str. .

— turricula Lov. . .

— viridulum Fabr.

Trochcs corneus Knr
— groenlandicus Gh. 28

— — var. Ispvior MôlI.

32

70

17

17

17

19

17

17

18

17

39,

309

6

9

29

,303

28,

303

Trophox clathratus L. . . . 17

— var. Gunneri Sais. 17

— var. scalariforniis

Gld 300

Trïoma (G.) 197

— clathrata Stimps. . 197

TcRBO antiquus L 237

— cinereus Couth. . . 302

— fabalis Turt 21

— helicinusPh. 2,27,297,302

— labiosus Mtg 22

— littoreus L 20

— membranaceu?; Ad. . 22

— rainutus Tôt 198

— muriaticusBeud. . . . 239

— obtusatus L 21

— olivaceus Br 29

— ruber kà 193

— saxatilis 01 21

Turbo stagnalis Bast. . . 234,236

— subumbilicatus Mtg. . 239

— thermalis L. 232, 233, 232

— nlvae Penn. 184, 185, 186'

189, :^08, 232, 239, 242, 243

— unifasciatus Mtg. . . 193

— ventrosus Mtg. . 234, 236,

238, 2'.o, 250, 232

— vinctus Mtg 21

TuRRisiPHO tortuosus Rvc. . . 14

Tympanotomus (G.) 225

Unio consentaneus Zgl. . . . 314

VALV.VTA (G.) 183, 226

Valvatella groenlandica Ch. 28,

302

Velutina velutina Mûll. . . 23

Venus fluctuosa Gld 42

— incrassata Sow. . . . 239

— railiaris Phil 40

— stellata Gni 144

VlTRELLA (G.) 212, 219

— pellucida Cl . . . . 212

Vnip.vnA (G ) 181, 223

VoLSELLA modiolus L. ... 36

VraziaIG.) 226

— acme Brus 220

Vi LGOCERiTHiuM p r o V iiiciale

Loc. . . . 286

— triviale

Monts. . . 286

— vulgatuni
Brug. ... 286

— — var. nodu-

losa Phil. . 286

YoLDiA glacialis Gr 307

— hyperborea Lov. . . . 307

— intermedia Sars. 38, 308

— — var. major Lèche 38

— lucida Lov 38

YoLDiELLA intermedia Sars. . 38,

308
— lucida Lov. ... 38

ZOPHOS (no\. Gen.). ... 74
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VU

I. A^ (Hinia) rcliculata Liniiû var. isoincra Loc. Alger.

a. N. (Hinia) rcticulala Linné var. ninmillata-tricolor Monts. PorloCorsini

(Italie), dans 1 Adriatique.

3 N. (Hinia) reticulata Linné var. lacunaris Monts. ( =: clodicnsis Monts.

mss.). Lagune do Venise.

4. A^ (Hinia) reticulata Linné \ar. larunaris-clongala. Cliiog'gia.

5. A'^. (Hinia) reticulata Linné var. lacunaris-1 iesenhauscni Monterosato.

Chioggia.

6. TV. (Hinia) reticulata Linné var. Poirieri Locard. Chatte.

7. N. (flinia) reticulata Linn(i var. niamillata-syracusana Monterosato. Sira-

gnsa.

8. N. (Hinia) reticulata Linné var. mainillata-niodesla Milaclievitcli. Monas-

tère de San Giorgio, près Sébastopol.

9 N. (Hinia) reticulata Linné var. mainillatacurta B. D. D. Corse.

10. N. (Hinia) reticulata Linné var. œçiyptiaca P. Fischer. Entrée du Canal

de Suez.

11. A^. (Hinia) reticulata Linné var. tenuisculpta Monteros. Lac Mareotis,

Alexandrie.

1 a . A^. (Hinia) reticulata Linné var. inamillala propria .Monterosato. Kntréo

du Canal de Suez.

î3. N. (Hinia) reticulata Linné var. cancellata (ClMîmnitz) Mcircli. \ ilsiind,

Kattegat

.

1/1. A. (Hinia) reticulata Linné var. marnillata-valentina Monterosato. Va-

Icncia (Espagne;.

i5. A^ (fltnia) reticulata Linné var. mainillata-<jraliosa Monterosato. I)al-

niatie
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Variétés des Nassa (Hinia) reticulata Linné

et mamillata Risso







EXPLICATION DES PLANCHES VIII cl IX

Limna/a limoxa (L.)

I. Var. cimpUi (lUni.). Colomhior.

u, 3, /). Snb-var. contracta (Ko\).). Colombier (Lo 11° /» so rapproclic des

moralcnsis)

.

5, (j, 7. 8, 29, 3o, !ii. Var. Ifujotis (Silirciik) siilî-var. Mio/-f(/<7iS(s (Cless.)

(diverses variations) Pont do Tliielle.

9, 10, 19. Ihid. Cudrefin (10, f. elongata, très voisine de re\eini)laire de la

fis. ..).

II, la. i3, l'i. i5, iG, 27, 28 Var. pert'(/ra (Mûll.) sul)-var. tnterniedia Pia-

o-ct (12, i3. 27, typiques; 11, f. globosa; 16, f. clongata; 28. exem-
plaire très voisin de la var. mucronata)

.

17, 18. \ar. peregra (Mijll.). Val de Riiz.

20, 21. Var. lagotis (Sclir.) sub-var. inoratensis (Cless.) (20, f. gibbosa).

Colomliier.

32, a3. Var. ovata (Dr) (22. très voisin de la snb var. fonlinalis). Co-

lombier.

ai. Var. ovata (Dr ) Môtiers (Val de Travers)

25, 26. Var. mucronata (Held.). Auvernier.

3i. Exemplaire intermédiaire entre la snb-var. moralcnsis cl la var. tu-

mida (Held.). Marin.

32. Var. auricularia (L.) sub-var. albescens (Cless.). Marin.

33, 3/1 . \ar. patula (D. C). Saint-Biaise.

35, 36, 37, 38, /il. Différentes formes de la var. auricularia {L.) so rappro-

chant plus on moins de la sub-var. canalis (Villa). Cudrefin.

39, :'io. Ibid. Marin.

1-18.' Intermédiaires entre les var. ninpla, auricularia (les contracta sont

rangées par Clessin dans cette espèce), lagotis et pcrcgra.

19-2^. Intermédiaires entre les var. lagotis et ovata.

26-28. lnlerm(''iliau'es entre les var. mucronata cl pcrcgra

.
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L'ART
PENDANT L'AGE DU RENNE

PAR

Edouard PIETTE

Un fort volume in-A' de y/2 pages, avec i28 figures dans le texte, l portrait

hors texte et lOO planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Pilloy

Édité chez MASSON et G", 120, boulevard St-Germain, Paris

Prix: 100 francs

Le nom d'Edouard Piette est universellement connu par les fouilles métho-
diques que ce regretté préhistorien a entreprises, de 1871 à 1897, dans les

grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et

les instruments récoltés au prix de ces longues recherches et donnés par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientifique

inestimable ; elle sera publiée dans une série de volumes dont VArt pendant
l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite :

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,

ain«i que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à ses prédé-

cesseurs ; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à 1 histoire de l'Art. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par
des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

tions d'^ge et de gisement de chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivantes : l'auteur a pu
reconstituer avec certitude l'évolution de la sculpture et de la gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre ; il a montré que la sculpture, plus

conforme à la nature, s'est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfection

dès le temps les plus reculés de l'humanité; le lias-relief, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des

reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette

toute la filiation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

songer à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l'art à son

déclin ne s'est plus manifesté que par des œuvres enfantines.

Edouard Piette a fait figurer dans les hélles planches en couleur dues à

M. J. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de ja collecliou, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en

bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre

représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve do

représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés

de motifs gravés.

L'Art pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru

depuis de longues années dans le domaine de l'ethnographid préhistorique;

elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous

montre la première écloslon sur notre vieux sol national.
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les instruments récoltés au prix de ce? longues recherches et donnés par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientifique

inesljmahie ; elle sera publiée dans une série de volumes dont l'Art pendant
l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite:

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,

aini-i que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à ses prédé-

cesseurs ; on y trouve de nombreux ap'rçus fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, U faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à I histoire de r\rt. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par

dfs explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

tions d'iige et de gisement de chaque objet.
.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivantes : l'auteur a pu
reconstituer avec certitude l'évolution de la sculpture et de la gravure pen-
dant la longue durée de l'âge de la pierre ; 11 a montré que la sculpture, plus

conforme à la nature, s'est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfection

dès le temps les plus reculés de l'humanité; le bus relief, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme e.\trôine do l'abaissement graduel des

reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont notis suivons, grâce à Piette

toute la liliation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

songer à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l'art à son

déclin ne s'pst plus manifesté que par des œuvres enfantines.
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que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en
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représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve de
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de motifs gravés.
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tions cllniatériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à 1 histoire de l'.\rt. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
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publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par

des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

tions d'âge et de gisement de chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est «les plus captivantes : l'auteur a pu

reconstituer avec certitude l'évdlulion de la sculpture et de la gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre ; il a montré que la sculpture, plus

conforme à la nature, s'est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfection

dès le temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des

reliefs, est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette
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elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous

montre la première éclosion sur notre vieux sol national.
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ment (frais de port exceptés) 25 exemplaires de leurs articles

insérés dans ce recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en

sus de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur seront comptée

sonformément au tarif (voir le n" 1 de 1901). Le coloriage des

planches tirées à part ne sera effectué que sur la demande des

auteurs et à leurs frais.

Les manuscrits non réclamés seront détruits après leur publica-

tion.

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page entière pour 1 Numéro. 18 fr.
;
pour 4 Numéros. 30 fr.

Une demi-page » » 10 fr. ; » » 30 fr.

Un quart de page » » 6 fr. ; » » 18 fr.

Ces prix sont réduits de 25% pour les Abonnés..
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